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M. LE CURÉ DE CHAPAIZE
L* tëifië à« Mt.
ffift récit tfêr tûbif pëtn {\% técnmu jàd}# ^âf mi et Méré, en fSi^, i^mis utie bèllté^ cfouvêrtuf é Jauttô téole pèTeiUe à celle qui fëéotfvfè ce Vôlûflw?, a fàSt ctoft«ttoe & lues lecteurs babîtlielsf Ife bifn abbé Du^tgw, cô ôdW lh0â%lé dË là partôsîfè âeChat)Ëi2e, ^ la d^d^àil{t»Atrée de Cfaafolais, attCiéfBtfe prôviiieë dé Bdtit^gfiè.
(i) Pativre tfé/bi< If» h curé de Cbapaize. — Dam U$ JrmHtt ioMei ehaéèétàn. ^i ioV. ^% tMVédiifhXf (^or.
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seigDements sur les faits et gestes de ce personnage, dont la mémoire méritait à coup sûr d'échapper à l'oubli, et je m'empresse de les communiquer au public^ en m'adressant toutefois plus particulièrement à Tintelligente et joyeuse phalange de messieurs les chasseurs. Puisse la protection du grand saint Hubert, leur patron et le mien, leur obtenir de conserver longtemps le cœur gai, la vue nette, la main ferme, le pied infatigable et l'estomac toujours dispos! Ainsi soit-U.
Le 2 novembre de l'année 4787, jour de la solennité lugubre de la Commémoration des Morts, notre vieil ami, Tabbé Duverger, était tranquillement assis au rez-dechaussée de son presbytère, près de la cheminée de la petite pièce qui lui servait en même temps de salon et de cabinet de travail, et où venait d'entrer le double individu qu'il appelait tour-à-tour son marguillier à l'église et sm piqueur au logis, ce qui n'avait rien de bien extraordinaire, attendu qu'il était tout à la fois l'un et l'autre suivant l'occasion. Cet homme si utile était ce même Célestin Piolard, que le digne curé, comme les lecteurs de l'ouvrage ci-dessus indiqué peuvent s'en souvenir, avait définitivement baptisé Rameau, sur l'injonction de son évêque, qui s'était cru obligé de
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trouver fort inconvenant qu'on Teùt d'abord nommé la BranehCi
^ Prends cette chaise, mon garçon — dit le maitre au serviteur — car nous avons à causer longuement.
Rameau s'empressa d'obéir, et l'abbé poursuivit avec une évidente satisfaction, qui se peignait naïvement sur sa physionomie spirituelle et cordiale.
— J'attends demain quelques-uns de mes confrères qui viennent passer ici trois ou quatre jours, pour s'entretenir avec moi de certaines mesures de charité que nous voulons prendre avant les calamités de la mauvaise saison qui s'avance à grands pas. Or, mon garçon, comme c'est demain la saint Hubert, que tous ces messieurs sont plus ou moins chasseurs, et que nos confé* rences n'auront lieu que pendant la veillée , avant, durant et après le souper, je t'ai fait venir pour m'entendre avec toi sur la manière de rendre à mes amis leur séjour dans ma maison le plus agréable possible... Tu me comprends, n'esl>ee pas?
Le piqueur-marguillier cligna l'œil d'une. façon trèssignificative, pour montrer qu'il comprenait, et M. Duverger reprit, en jetant à la dérobée un regard sur un grand baromètre accroché à la muraille, tout à côté de lui;
LM^nuJet^B MkWftmÊKBmà
— Qael temps liit«*il, ce soir?
— Monsieur le curé, le soleil s'est couché oq oaiMtM^ mteox; la lune vient de s« leiver briUante, 9im QQQsparaisofi, conune voilre patène ; le del est xiim ^ vou^ rendre mes ^eiroirs, et ce serait Men d'ha^ani si nous n'arioos pas une patite gelé^ blanobe pdtir t^^ nuM, ou...
^ Ce qui aignifie une bielle jonrn^ gm imv^ — inéerrompît i^Weineol le -cstré.
* n^ La journée 4înÉière» c'est ^ntm?^, wai^ lamMioéç juftqu'aprèS'niîdi, e'est h peu près sjkr.
'^ C«st jostoment «a^n afiire, p^rc^ qu^ j'ai4éci4é dans ma sagesse 4\ia nous détotûfio»^ par u^e Qba$3^ au mirmr.
-^ Coouse monsieur le f uré vQu^a -^ groi)d0),e]ia Ran^au d'une yoûl mécoifetQQte. ^ fiiHito WQ^ £^61» OMhres?
-»• Mes oettinè^ m^ort prottiip d'wr^r up pw, avant sept heures, pour la ffkme j^Qlymil^ qvfi ie.dQU cé^brer ea rhonneur du s^ dujcw; QQiiâ^â^QÔfteji^QQS à 'hait, et à neuf hmis aerpns eertaineïïmpt fmim mdessus des ebaumes de Geod^d. Heti^qs ()Qnc. di^ c^ seir, huit ou dl^ de nosenf^to d^ QbfiB^r te^ plu3 iutelr iigents, les uns pour battre la plaine, et les autres po^r
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tirer la Ocelle des miroirs ; visite avec soin tous les fusils doubles et simples de la maison ; prépare une douzaine de sacs à plomb et autant de poires à poudre... Voilk, je croiSy le nécessaire et même un peu le superflu. Après demain nous chasserons un sanglier dans notre vieille forêt de Gueugnon, où il y en a toujours, comme tu sais; le jour suivant nous ferons une battue au lièvre et k la bécasse, dans les boquetaux aux alentours du village; et nous terminerons, pour clore dignement cette petite réunion d'amis^ par la portée de louvarts que nous avons réservée avec tant de soin pour cette circonstance, et que tu as encore reconnue la semaine dernière.
— Monsieur le curé peut être bien sûr que je ne négligerai rien pour le contenter, ainsi que messieurs ses confrères; mais c'est pourtant dommage de commencer la fête du gragd saint Hubert — ici Rameau s'inclina respectueusement — en assassinant de misérables alouettes, comnoe si vous étiez des écoliers en vacances^ au lieu...
— Je ne te dis pas le contraire, mon pauvre garçon — interrompit doucement M. Duverger — cependant, vois-tu ? il est sage de se mortifier de temps ^ temps sur la chasse, pour nous habituer petit k petit à nous QQ passer tout-k-faii plus tard. D'aiUeurs nops prea-
drons notre revanche le jour du sanglier... Pour demain l'église est-elle prête ?
— Oui, monsieur le curé.
— 11 faudra faire grandement les choses, afin de nous attirer de plus en plus la bienveillance de notre saint patron. Ainsi, tu sortiras sa plus belle bannière, tu sais bien, celle que m'a envoyée madame la comtesse Diane de Brého ? Tu n'épargneras pas les cierges ; tu veilleras h ce que les chantres soient rasés de frais, et k ce que les quatre petits drôles qui me serviront la messe aient les mains propres... En un mot, que tout aille le mieux possible. Maintenant, tu peux te retirer... Passe par la cuisine, pour dire k Billette qu'elle vienne aussi recevoir mes dernières instructions .
Billette remplissait depuis vingt ans, avec une distinction rare, les fonctions de servante de M. le curé de Chapaize, qui passait h bon droit pour avoir une trèsbonne maison, et dont on conncdt déjà les goûts hospitaliers.
C'était une veuve ayant déjà passé la cinquantaine depuis cinq ou six ans, ce qui ne l'empêchait pas d'être encore alerte, agissante et robuste comme une jeune fille. Elle était de haute taille, avait une large carrure, des pieds k dormir debout, une barbe de sapeur et une
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voix de crieur public. Comme toutes ses pareilles, dont la réputation sous ce rapport est faite depuis longtemps, la grognerie était son état normal. Sa voix était toujours maussade, son regard constamment irrité, et il n'y avait rien qu'elle ne fit en rechignant; mais comme, en fin de compte, il n'y avait non plus guère d'exemples qu'elle ne fût pas venue k bout de toute sa besogne, le bon curé la laissait dire, ne s'inquiétait jamais de ses mauvais vouloirs apparents, et, k tout prendre, il ne l'auraitpas changée pour la plus constamment gracieuse des servantes de ses confrères. En homme qui connaît la race canine, il savait qu'un dogue toujours prêt à montrer les dents est plus utile à la maison qu'un caniche qui vous lèche la main.
Billette entra avec une physionomie encore plus massacrante que tle coutume : la chère femme y avait mis
vraiment du luxe ce soir-lk. 11 est vrai que le grief dont elle croyait avoir k se plaindre était assez sérieux pour justifier ce surcroit de mauvaise humeur : son maître ne l'avait prévenue que le matin même qu'il attendait pour le lendemain, qui était un mercredi, cinq convives décidés k rester jusqu'au samedi soir, et tous gens de grand appétit. Je vous demande si Billette, en digue servante de curé qu'elle était, pouvait laisser échapper
citait si fcrt et $i KwWe, ^o M. Uttvargfer, flpi^ dfonliaftirf , oArfai^t m^ rnfivM «tt^ntion aux boutades d^ saf 0U¥ftms^ta, Vâi^i^oyi^ peiHlf^njt quel<^^ iQs^i^ avec m% cer^m inm^^^^ ^^^^^ ^^ ^ risquer k M adreiflir la parole*
— Hi bien ! Biltette-- hii dit4l enfis de cette VQUk mressante dent on se sert pour amaidpuer un chîaa hiff^ gneu!L —. avez-Tous pu reoiplr mes inteetions ?
— De quelles intentions monsienr le curé veut-il par* 1er ? cest-y encore du nouveau?
— Eh non ! il s'agit tout simplement des personnes que j'attends demain : les crocs de votre gardeH»anger sont-ils bien garnis ? voilà ce qu'il m'importe de savoir.
— Comme si c'était possible en quelques heures, monsieur Iç curé, dans un pays où Ton a déjà tant de peine à se procurer la moindre chose en s'y prenant d'avance... et encore que vous avez deux jours maigres sur les quatre que ces messieurs doivent passer chez vous*
JSI. Duver^er ftt un piouveipent de tête et d'épaules açcomp^né d'up sourire ioviçl, gui signifiait — c'est
LES YmiLtBS DB 8ÂUXT HOBBRT. 41
tin petit malheur — et BiUette reprit avec un redoublement de grognerie :
— Je vous demande un peu si ça a du bon sens d'àyci? de la compagnie, et des gourmands par-dessus le marché, un vendredi et un samedi. Je ne vous prends pas en traître , monâeur le curé, tout ira très-mal, et vos messieurs auront besoin de se réconforter en rêve** nantcfaez eux.
— Vous dites toujours cela, Billette, et cependant je reçois sans cesse des compliments sur la manière dont je traite mes h6tes.
— On ne vous en fera pas cette fois... comme si vous ne ppuviez pas attendre k la semaine prochaine.
— Mais, Billette, il n'a pas dépendu de moi de faire tomber la saint Hubert un autre jour.
— Êtes-vous donc obligé de fêter ce saint-lk? il y en a assez d'autres dans le calendrier depuis le premier janvier jusqu'au trente et un décembre. Avec ça que c'est encore du propre votre saint Hubert ! si c'était saint Simon-Stylile qui a passé quarante ans sur un pied, ou saint Denis qui s'est promené avec sa téta dans ses mains, je-ne dis pas; mais un coureur qui s'est converti
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sur ses vieux jours parce qu'il a censément (1) vu un cerf avec une croix d'or entre les cornes... on Ta canonisé pour pas grand'cbose, celui-là.
— Allons, allons, ma bonne Billette, ne vous fâchez pas et apprenez-moi ce que vous avez en provisions,
— Ça ne mérite pas tant seulement qu'on en parle, monsieur le curé, je vous le répète encore.
— Eh bien ! mes confrères mangeront des omelettes, faute de mieux. Vous les ferez aux fines herbes pour le déjeuner, au lard pour le dîner et au sucre pour le souper : avec cela on ne meure pas de faim, et nous nous rattraperons sur ma cave, qui. Dieu soit loué ! est bien fournie. Voilk donc le menu tout fait pour les jours gras. Quant aux jours maigrcb, vous vous bornerez k remplacer le lard par des croûtons ou des anchois. Vous pouvez maintenant aller vous coucher... une autre fois j'aurai soin de vous prévenir moins tard.
Et le curé prit une plume sur la table devant laquelle il était placé, pour ajouter quelques lignes k l'un des sermons qu'il devait prononcer pendant le prochain avent : c'était son occupation favorite quand il se trouvait seul au logis.
(1) C'est l'expression employée en Bourgogne par les olasses illétrées pour dire soi-disant.
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Billette, au lieu de profiter de la permission de se retirer que venait de lui donner son maître, se campa solidement sur ses deux larges pieds, comme une personne qui n'est pas encore décidée k quitter la place.
-- Si on peut être insouciant k ce point-lk •— raarmota-t-elle entre ses dents.
Puis, voyant que M. Du verger ne tenait aucun compte de cette observation peu respectueuse, elle poursuivit en élevant la voix :
— Vous comprenez , monsieur le curé , que ça ne peut pas me convenir, que ces messieurs, qui n'ont pas leur langue dans leur poche, s'en aillent dire partout qu'on ne mange pas k son appétit dans votre maison... Douze omelettes en quatre jours ! quelle honte pour le presbytère de Chapaize ! je n'oserais plus me montrer nulle part si une pareille chose arrivait chez nous.
— Que voulez-vous, ma bonne Billette? k l'impossible nul n'est tenu, comme dit le proverbe. Vous m'assurez qu'il n'y a rien, et moi je ne fais malheureusement pas de miracles.
— 11 n'y a rien... il n'y a rien... vous savez bien que c'est une façon de parler, et que ça signifie que je crains de ne pas avoir assez. Combien de monde au juste atten^ dez- vous ?
— Je VOUS Tai déjà répété une douzaine de fois, au moins, depuis ce matin : cinq personnes.
— • En êtes-vous bien sûr?
— Je le suis de n'eu avoir pas invité davantage.
— Ainsi, avec vous, ça fera six?
-Oui.
— Eh bien ! ne vous tourmentez pas , monsieur le curé. J'ai déjà une motte de beurre plus grosse que ma tête, douze douzaines d'œufs, cinquante livres de viande de boucherie, deux brochets, une anguille, six truites saumonées, un plein baquet de goujons vivants et trois cents d'écrevisses. Si avec cela ces messieurs ne sont pas contents, ils iront le dire k Rome. Vous pouvez maintenant commander vos repas , on tâchera de les faire, mais je ne vous réponds pas que ça sera bon comme si on avait de la volaille grasse et du gibier.
— Et moi j'en suis sûr, ma bonne Billette. Arrangez tout à votre fantaisie, je ne vous ordonne rien pour être plus tranquille.
Billette se retira en marronnant^ et l'abbé Duverger se remit placidement à son travail.
ippcbhcipc ioqpbCc*
Le lendemain matin, k six heures trois quarts, et pendant que'les deux cloches de la petite église de Cbapaize carillonnaient joyeusement en l'honneur du saint du jour, quatre cavaliers de différents âges , mais portant le même costume, descendaient de leurs montures dans la cour du presbytère.
Ces cavaliers, dont les physionomies ouvertes avaient ce caractère de sérénité joviale qu'on remarque souvent chez lès prêtres contents de leur sort, étaient : M. Bon-
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netain, curé de Gueugnon, M. Doucet, curé de Perrecy, M. Cornille, curé de Toulon-sur- A rroux^ et Tabbé Gibrat, desservant d'une paroisse peu considérable des environs : ce dernier était le plus jeune de la bande.
Tous les quatre, sans être des veneurs aussi consommés que notre ancien ami l'abbé Duverger, n'en pensaient pas moins, avec un certain plaisir, qu'ils chasseraient tous les jours pendant leur assemblée synodiale de Chapaize, et ils n'avaient pas parlé d'autre chose depuis le moment où ils s'étaient rencontrés à une croisée de chemin, lieu habituel de leur réunion quand ils se rendaient de chez eux en cet endroit.
— Soyez les bien venus, mes chers confrères ! — s'écria d'une voix affectueuse et gaie le bon curé qui s'était empressé d'accourir pour recevoir ses hôtes — Sauvageot •— poursuivit-il en s'adressant k une manière de rustre qui se tenait là, les bras ballants et la bouche béante — conduis les chevaux de ces messieurs k l'écurie, puis tu iras dire kRameau,.. je me trompé... k Piolard, qu'il pourra bientôt interrompre s6n carillon pour sonner le dernier coup de la messe. Nous serons k l'église dans quelques minutes.
Tout le monde entra dans la maison, et les quatre visiteurs acceptèrent, sans trop se laisser prier, un verre
de vieux vin de Malaga et des biscuits, pour faire prendre patience k leurs estomacs, encore k jeun depuis le souper de la veille...
Moins d'un quart d'heure après, on se rendit k la paroisse, où rofBce fut célébré avec une pompe qui témoignait de la vénération toute particulière qu'avaient M. le curé de Chapaize et ses amis pour Tillustre patron des chasseurs.
Il était un peu plus de huit heures quand on revint au presbytère ; aussi Billette, dont le déjeuner avait été prêt k la minute, commençait-elle déjk k grogner sourdement. Nous ajouterons, pour lui rendre toute la justice qui lui est due, qu'elle aurait grogné tout de même si les convives de son mdtre eussent été de quelques secondes en avance au lieu d'être d'un demi-quart d'heure en retard, car il fallait qu'elle fût toujours mécontente, de quelque façon que tournassent les choses dont elle se mêlait : et de quoi ne se mêle pas une servante de curé qui est depuis vingt ans dans la même maison?
Le déjeuner fut excellent et gai. Dès les premières bouchées, M. Du verger, qui n'avait plus la perspective de sa messe k dire pour lui donner des idées graves, et qui n'était jamais aussi heureux que quand il pouvait faire plaisir aux personnes qu'il recevait sous son
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toit, M. Duverger — dis-je — se hâta de coramuniquer k ses confrères le programme qu'il avait arrêté dans son esprit, pour les distraire selon leur goût pendant leur séjour chez lui. On se rappelle qu'il ne s'agissait de rien moins que de quatre chasses en quatre jours : une aux alouettes, au miroir, pour le matin même ; une au sanglier pour le lendemain ; une battue au lièvre et a la bécasse pour la troisième journée, et enfin, pour bouquet de clôture, la prise d'une portée de louvarts, grande friandises assurément , puisqu'elle joignait le charme de la rareté k beaucoup d'autres.
Il va sans dire qu'il y eut approbation unanime, et que l'on fut également d'accord pour reconnaître que le synode tenu à Cbapaize en 4 787 marquerait dans les fastes de l'Eglise et de la vénerie du Charolais. De l'Ëglise, il n'en avait pas été beaucoup question encore» mms comme chacun y pensait dans son for intérieur, qela suffisait pour en faire mention.
^ Je commence à être sérieusement inquiet de nôtre aimable confrère Sarlabous — reprit M. Duverger, qui avait déjà regardé à plusieurs reprises par la fenêtre dans la cour — curé Bonnetain, vous a-t-il positivement promis d'être des nôtres à partir de ce matin?
— Qui, mm ami, et naêoie, pas plus loin qii'bier soir.
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il m'a assuré qu'il serait ici au moins deux heures ayant uous.
— S'il ne lui est rien arrivé de fâcheux , je lui sais bien bon gré de n'avoir pas poussé aussi loin l'exactitude. II aura voulu partir avant le jour; et, comme il est encore nouveau dans le pays, il se sera trompé de chemin après avoir quitté la...
— Yoqs n'y êtes pas, mon cher Duverger — interrompit l'abbé Doucet avec l'accent d'une raillerie aimable — c'est très- volontairement , croyez-moi, que Sarlabous est en retard : ne vous avait il pas promis de prononcer en chaire le panégyrique de notre patron ?
— Oui... du moins de dire quelques paroles appropriées à la solennité du jour.
— Eh bien ! les gasconnades n'étant pas très k leur place dans un sermon, notre ami se sera arrangé de manière k manquer la messe; mais ne craignez pas qu'il manque le déjeuner jusqu'k ne nous rejoindre qu'après que nous serons sortis de table... Eb! tenez, justement le voilkl Quelle histoire va-t-il nous débiter en nous abordant ? Quoi I c'est là le cheval qu'il m'avait tant vanté ! mais c'est la béte de l'Apocalypse I S'il chasse Ik-dessus, ce sera amusant.
A p^ittfr Yei>hé Doucet avait-il fini de parler, 4|tte le
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convive retardataire entrait avec fracas dans la salle à manger, où Taccueillirent des témoignages de sympathie très-flatteurs pour son amour-propre, lequel était du reste facile k contenter, notre homme ayant une grande confiance en son mérite.
Quand il eut bien fait claquer son fouet, bien crié tayaut! bien jeté son chapeau en Tair en signe de joie,
il se calma un peu pour dire avec un accent méridional fortement prononcé (1) :
— Excusez-moi, mes chers confrères, si je vous ai fait attendre; c'est la faute de mon Bayard... Mais que fais je? Vous ne savez pas encore que c'est le nom de mon clieval.,. Maintenant que je vousTai dit, apprenez donc que le drôle est tellement fougueux, que j'ai cru un moment qu'il me faudrait lui brûler la cervelle pour en venir k bout. Si je n'eusse pas fini par le dompter, il serait parvenu, lui, k m'emporter dans quelque région inconnue, ce qui m'eût bien privé, eh donc!
Tous les curés se regardèrent k la dérobée en souriant, comme pour se confier l'étonnement que leur causait cette singulière entrée en scène, et le nouvel
(1) Le lectear est prié de lire tout ce que dit Tabbé Sarlabotts,ay6c la pensée de i*accent gascon dans Tesprit. Cet accent consiste surtout kiûre sentir la dernière lettre des mots, comme au moimse poar au moins, et déboute pour debout.
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arrivé, ayant pris place à table et enfoDcé résolument le coin de sa serviette entre son menton et le collet de sa soutane, se mit k fonctionner si énergiquement des mandibules — comme dit Rabelais — que, bien qu'il ne cessât pas de bavarder k tort et k travers, il eût bientôt rattrapé ses compagnons, qui s'étaient mis k table une demi-heure avant lui.
L*abbé Sarlabous (Oscar-Gédéon) était un ecclésiastique du duché d'Àlbret, en pleine Gascogne gasconnante, que les hasards de la destinée et, plus encore, la protection du duc de Brancas, colonel en premier du régiment de Médoc-infanterie, avaient jeté, de remploi d'aumônier dans ce régiment, au poste de desservant de la chapelle d'une des terres de la famille du duc, terre considérable et formée de plusieurs hameaux trèspopuleux qui n'avaient pas encore été réunis en paroisse par l'autorité épiscopaledu pays. C'était un petit homme noiraud et replet, d'une vivacité singulière au physique, et au moral d'une intempérance de langue qui tenait du prodige. Véritable type du Gascon dans tout son épanouissement, il avait tout appris, tout vu, tout deviné, tout jugé et tout éprouvé. 11 n'y avait pas de contrée lointaine qu'il n'eût parcourue, pas d'homme célèbre dont il n'eût été le compagnon, le commensal
OU rami> pas d'événement qu^il nie connût mieux que personne, pour en avoir été témoin : avec tout cela, une'assurance imperturbable. Rien ne le déferrait, k ce point qu'un jour, s'étant mis k raconter, avec force vawtarderies, un épisode du siège de Gilbraltar, et ayant reçu d'un de ses camarades de Hédoc, dont il avait témérairement invoqué le témoignage, cette terrible leçon : — L'abbéf vous oubliez donc que je fus tué dès te commencement de l'affaire? — 11 répliqua sans se troubler : — Cette erreur est bien excusable, mon ami : nous perdîmes tant de monde dans cette horrible mêlée, — Et il reprit sa narration comme si de rien n'était, dédaignant même la ruse vulgaire de paraître avoir mal compris. De nos jours il n'y a plus de Gascons de cette force : l'espèce s'est abâtardie en s'attristant dans les luttes sérieuses du système représentatif.
Comme il n'y avait que peu de temps que Tabbé Sarlabous habitait la province, c'était la première fois qu'il venait aux réunions annuelles de Chapaize. M. Duverger Vy avait convié parce qu'il faisait grand bruit de Sa passion effrénée pour la chasse et de ses connaissances cynégétiques — aussi profondes que variée^ — disait*il.
Le maître du logis lui répéta obligeamment ce qu'il avait d^k cot&mutiiqhë k ses autres confrères, de ses
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projets pour fêter dignement la saint Hubert, et Talibé Sariabous s'écria :
— Je ne Jais pas grand cas de vos alouettes et de vos bécasses ; ça se tue comme ça se mange, à la douzaine; jt méprise aussi le lierre, misérable animal qui a peur de Tombre de ses oreilles. Mais le sanglier! voilk un gibier que j'aime k vaincra! il 7 a de Tagrément avec un pareil adversaire. J'en ai envoyé, en quelques années que je passai dans les Landes, plus de cent cinquante dans le charnier (i ) de mon père, et dans celui de mon colonel et ami le duc de Brancas, dont le régiment tenait alors ganiison k Bayonne. Et des ours, donc ! A Baguères de Luchon, où je restai cinq à six mois seulement, j'avais fini par inspirer une telle épouvante à ces pauvres bêtes, que plusieurs sont mortes de faim dans leur tanière, parce qu elles n'osaient plus se risquer en rase campagne,, de peur de se trouver face à face avec moi : c'était un sauve qui peut général, et un jour...
— Mais, mon cher ami — interrompit malignement Fabbé Dôucet — dès que vous commencerez k être connu dans ce pays, nos plus farouches solitaires s'em-
expression poar débigoer un garde-manger.
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presseront de prendre la fuite, et vous nous aurez rendu Ik un très-mauvais service : vous êtes un compagnon fort aimable, mais un voisin un peu trop dangereux.
— Eh donc ! je chasserai incognito pour ne pas vous causer de dommage, mes excellents confrères, et de cette façon je rendrai stérile Tinfluence de ma renommée qui s*est déjà répandue au loin.
Cette fois Tbilarité, prise au dépourvu, ne sut pas se renfermer dans des bornes c(Mavenables, et un éclat de rire des plus francs dans sa spontanéité unanime accueillit la boutade du Gascon.
11 reprit aussitôt, sans montrer le moindre signe d'embarras :
— Je vois bien que vous supposez que je raille ou que j'exagère. Eh bien! je vous communiquerai dans l'occasion des lettres de mon illustre ami le duc de Brancas qui prouvent tout ce que j'avance et même au delà, car, Dieu merci I je ne suis pas de ces hâbleurs qui donnent k une taupe les proportions d'un éléphant Au surplus, vous me verrez k l'œuvre demain sur vos sangliers, je ne vous eu dis pas davantage. Néanmoins, pour vous faire comprendre que je ne méprise rien, je vous tuerai aujourd'hui quelques quarterons d'alouettes en m'amu-
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sant. Fais-toi petit avec les petits — dit le sage. — * ' J'aime cette maxime, eh donc !
Ce fut en devisant de la sorte qu'on atteignit l'heure, trës-impatiemment attendue par tout le monde, de partir pour les chaunoes^ de Genelard, situées k peu de distance de Chapalze. On s'y rendit toujours causant, et Ton y trouva Rameau entouré d'une petite phalange d'enfants de chœur, tous frais comme des chérubins et éveillés comme des souris. Ainsi que le digne marguil- 1er piqueur l'avait prédit la veille, une petite gelée blanche couvrait le sol d'un léger réseau de diamants et de perles, et la matinée était belle et claire comme il la fallait.
On planta six miroirs k une égale distance les uns des autres, et chaque curé, ayant k ses côtés deux fusils au moins, prit place sur le haut d'un petit fossé qui formait un ^ége assez commode, grâce k l'adjonction de coussins apportés du presbytère.
Ceux qui n'ont fait cette gracieuse chasse que dans la plaine Saint-Denis ou dans les environs de Fontenayaux-Roses, ne se doutent guère des charmes qu'elle offre aux heureux mortels qui s'y livrent sur une grande échelle, et au milieu d'un pays privilégié. C'est une trè^vive jouissance, croyez-moi, chers lecteurs, que de
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voip^ sur le» jeunes Mà^ <}ui commoacent k v^doyer^ plusieurs disques étinceiantS) dtas lesquels viennent se mirer de» bandes d'alouettes, que n*arré^Dt ni les coups de fuâil qui retenUsseaè de minute ma minutoi quelquefois même de secoide en seconde^' ni les nuages de fumée que la brise emporte en légers tourbiUoiK daii^ l'espaee. Cmme le stienoe n'est en aucune faces Béœssaif e en présente d'us gibier qui s'expese k te Éiert avec toute rinsouciattte témérité delaçoqiicÉterîe fUninine, la gaité règne toujours parmi les chasseur». Ou eaiiâOy on riâ, on se brocarde, et le iomfs pasee plus vite, 8Éa& anicUDe espèce de comparaison^ que ïov^qu'on est placé sur la lisière d'un taillis pour attendre^ te ventre au bois et ta bouclie alose, un sanglier ou un ekev reûil^ que le moindre bruit peut rejeter sur le voisin yiBA pf udenl» Lk il ; a du plaisir et de la gloire pour tout te monde. Les habiles y toat parfois . des mala^ dresses, et les maladroits y peuvent par hasard renconir& la cbance d'un bea^i coup, tant les occasions sont Mmbreoses : c'est le mod^te bonheur de la médio irité^ ely ma foi ! il en vaut bien un autre» n'en déplaise êêBk amateurs de jeuifisanees? plus fortes ou plus rafiMié».
RevaiMB k mR' enrés, que noua m(ms «p {)|« pettïii
de vue pédant cette petite digressioii.
Vingt minutes s'étaient k peine écoHJées depuis leur installation au nri!ieu des ehaumes de fieoetard, que défk la fusillade avait commencé sur toute la tiffne» comme dans une sérieuse affaire d'avant-postes. On ne voyait qu'alouettes qui descendaient du ciel, pour faire le Saint-Esprk au-dessus des miroirs, et tombaient fwi» droyées dans les sillons. Le soleil était éclatant, la campagne encore belle dans sa mélancolique parure de fènilles jaunissantes, et il n'y avait que franche hilarité dans tous les cœurs.
Je ne veux décourager personne de sa part dans les joies de ce monde, mais je n'hésite pas èi dire cependant que parmi elles il n*y en a pas de ptes vfale que ht gatté des bons prêtres : elle est la rév^alion de la paix de leur conscience.
Le poste de Tabbé Sarlabous se trouvait entre celui de M. Duverger et celui du malin abbé Doucet.
Ce dernier dit au Gascon, qui avait déjà fait une tf« frayante consommation de poudre :
— Cher confrère, excusez^moi si je vous adresse une question un peu indiscrète : combien en avez-vous de ees gracieuses petites bétes? Ce doit être considérable,
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si j'en juge par la fréquence de vos coups, et pourtant. . .
— Je ne compte jamais mon gibier — interrompit l'ex-aumAnier du régiment de Hédoc. — D'abord cela est contraire k la modestie, et ensuite du Fouilloux, Salnove et Fillustre Gaston Pbœbus ont écrit, dans leurs livres immortels, que rien ne portait plus malbeur que cette précaution. Ce n'est pas Oscar-Gédéon Sarlabous qu'on verra mettre en oubli les préceptes des maîtres de la science, eb donc !
— C'est que, malgré tout le tapage que vous faites, il ne me semble pas vous avoir vu ramasser bien souvent.
— Je le crois pardieu bien ! Ce maudit vent de Galerne, qui nous amènera de la pluie pour ce soir, emporte toutes mes victimes parmi les vôtres. . . mais je ne vous réclame rien : je méprise la gloire comme le roi Salomon... Attention pourtant*! Je vais vous descendre cette petite téméraire qui se permet de nous narguer.
Et Oscar Gédéon ajusta une alouette qui n'était pas à plus de dix pieds du bout de son fusil.
Il fit feu de ses deux coups en même temps, comme un chasseur inexpérimenté, et le gracieux oiseau monta dans les airs en gazouillant sa joyeuse chanson.
— Je crois que le vent a changé — cria l'implacable
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abbé Doucet — il vient maintenant de terre, suivant l'expression des marins. Vous avez du guignon.
— Aussi vais-je faire un tour dans la plaine — repartit le chapelain qui avait senti la pointe de Tépigramme k travers la double cuirasse de sa vanité. — Je ne sais pas tirer de si près ; ce n'est bon que pour les novices : ceci soit dit sans vouloir vous désobliger, au revoir, chers confrères. Vous n'aurez qu'à me rappeler quand le moment sera venu de regagner la maison curiale. Bonne chance.
Il sifSa Bellonne, une magnifique chienne épagneule qui était couchée aux pieds 4u curé de Chapaize, son maître, et il s'éloigna d'nn pas léger, en estropiant une fanfare entre ses lèvres. Il paraissait fort content de lui.
— Quel bon original ! — dit M. Duverger en le regardant arpenter le chaume, le chapeau sur l'oreille. — Mais vous vous moquez un peu trop de lui, mon cher Doucet.
— Je ne peux pas m'en empêcher.
— Mettez-y des ménagaments, je vous en prie, autrement il finira par s'en apercevoir, et s'il est susceptible, il prendra de l'humeur et nous attristera tous.
— 11 a bien trop de confiance en son mérite pour se
oboqoer ^ ipaes^f8ai||i{ms«5 pl^îs^i^^nA. XDqq çbffr affi. Si on ne )e^r(i91^t pa^ dç tomp^ fn (épips, U poys r^« garderait (0¥s c^qurne 4^ oiai;^ et (j^viieiKlr^il insupporUible. J4 vQUfi 3s«uFe Qu^ c:es^ luj re;Ddre ^ervicç que de le tapir en Mdfi en lu t^qulB^nt.
rrilpmiqe vow I4 eqnuaî^^ wçuf que i9Qi,l« pq vau$ «ontyed^ai pas sur ce p<ûpt ; mm ^ \e yojf^qt Sj^ réparer de noH$ au plus beau moment de notra <ta66e, j'ai ^ peur 4u*U uefût déjà up peu fà^Ué*
— Quoi! vous n'avez pas devip^ encore ^ qu'il ^ allé fitire sur le cbaïuppi» avec votre cbi/^noe ?
— ie n'ai Dfli^e avcun .soupçon k cft ^ard, 31 ffp n'e^t qu'il a voulu se soustraire k V03 iteqiiarques r;yltause^; ear il e^t hieo évJdeot qu'il ne saurait se Q^tftr^ n'ayant pas tué une seule alouette planant au-dess^ du gpreîr, qji'îl ^mi jlu^ ^eureti:!^ ^ /^uUfiv^.
-7- :Maift, moB^b^r mh H va to4 ^wpe»ent i*fireber ât ramasser dc^^I)]^^, k Tai^^di^ p£9 Q9 f^ (te la gueule délicate de Bellonne, et il nousferfi 4/SS«10f4^ à dormir debout k ^a i^tQtir.
T- Vdi^ oe waoque mt^mm^ p^s 4*oi]?jgifi^lité ;
pauvf (» garcoo.
-r Voua MludMes bm^ 4tei.««ff&tt«H Mfi Ifiié-
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mê^n&giè éà w» y«ux. . . et, tenez ! il b6 Aépukà qaeie vmB de l'être tout de auke, car il noue eroit si erédulee tous, (}u^tt ne prend pas beaiteoop de ppé^aHlioas pouf nom troipper. {!n yërité, il mérite bien que bqus nqus amueioiis un peu à ses dépends, ne f&t-ce que pour lut montrer 411e ikws ne sommes pas trop ses dupes.
Effectivement, on apercevait de loin FabhéJBarlafceiis (pii tirait k t^t et k travers, et, aprjès chaetm de seA coupSï, il primait imrarmblement, d^8;laf ueule de t^^ Imine, quelque ebose qif U glissait dans sa cwrnassihi^e après ravoir élevé en Tair en siigne de trionpbe.
Il fit ce manège jusqu'ait moment ^ les 'chasseurs pkcés Jiuprès des iqirohs cessèrent leur Csi} ; ators A les rejoipît, le souf ire ôm suiccës s^f les livres, et te feuti^ rejeté m arrière, pour 4téçottVirir soni #apt .qsà rayonnait d'orgueil.
il arma cen^ae l'on aobev^it le 4»mpite du gibier, réuni en un seul tas par les ^eins de Ramean.
^Combien avezrvous de ces pei^ li^te^, obéra eonfrè£eft¥ '^ demanâa^trild'uft ton légàsement déduit gBcu.
^im^ ÏTOt&eent sûixante-i|iiaitrd ^ nipmidit Tiil^é fis^ Yicgar, k.qaL £èa fmMtum \eoait dg défilacâf Je t(4sl de il lîhaaM
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— Bh bien ! j'en aurais pour le moins autant k moi tout seul, si j'avais voulu ramasser tout ce qui est tombé sous mes coups; mais cela m'a fatigué k la longue... et puis je soupçonne, confrère Duverger, que votre chienne en a avalé par mégarde quelques douzaines. Pauvre Bellonne! elle ne savait plus où donner de la tète au milieu de celte grêle de plumes que je répandais autour d'elle... Au surplus, peu importe : voilk toujours mon contingent dont je vous fais hommage.
Et l'abbé Sarlabous vida brusquement le contenu de sa carnassière sur le monceau d'alouettes.
— Eh donc I •— s'écria-t-il en se frottant les mains on dirait que le tas s'est tout k coup augmenté de moi* tié. Je ne pensais pas vraiment avoir si bien réussi. Allons, Oscar Gédéon, tu ne t'es pas trop rouillé pour les petites choses en te consacrant aux grandes.
c La chasse heureuse fait le retour joyeux » — dit un vieil almanach de vénerie que j'ai devant muoi. — - Nos six compagnons en soutane revinrent donc au logis avec une nouvelle dose de bonne humeur , en causant des divers incidents de la matinée. L'abbé Sarlabous se. vanta par les chemins comme s'il eût été encore assis sur le bord de son fossé, la crosse k l'épaiile , et son confrère Doucet ne cessa pas de le goguenarderk bout
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portant, sans sortir toutefois des bornes d'une fine et amicale raillerie.
Quand on fut r^tré au presbytère, M. Duverger installasses hfttes dans les chambres qui leur étaient destinées, puis il enfourcba Sam-souci , le successeur du célèbre Ragotin, mort au champ d'honneur k une Saint- Hubert homérique chez les moines de La Ferf é, et il s'en alla, sans rien dire à pers(mne, visiter, consoler et aumôner les malades, les affligés et les pauvres des hamaux les plus éloignés de sa paroisse, ce qui le conduisit jusqiiTk l'heure du diner.
Nous ne parierons de ce repas que pour mentionner simplement que Billette se surpassa dans sa confection, et qu'on la fit venir au dessert pour lui adresser de nombreuses félicitations. Elle les reçut en rechignant, attendu qu'elle était déjà tourmentée de la crainte que le souper ne fût pas aussi bon.
Après le café et les liqueurs, les curés se dispersèrent dans les allées du vaste enclos de leur amphytrion, oii ils dirent leur bréviaire en digérant comme des chanoines.
Nous sortirions de notre sujet, sans beaucoup d'agrément pour nos lecteurs, si nous tentions de leur raconter la partie de la soirée qui fut consacrée à la discus-
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gion oii |riiit6l à Kesanen des pi^ete, ptétoite ou m^ bile de la réunion. Nous nous contenterais 4obc é9.4ini qWon j ^employa a$s62 ejOBscî^iideusenieBit dauitaHpes ainsot le souper, et qp'eD y.reynt «ïMareJ! âiSâcente fois stti* la ia de «e repas, enirt la f9ire €i k fifwifl^t esmne Asaisnt nos pères.
Àprièsiime dee6sd6PnièFes.r^rise8,etpair4int4piik sUisB dont l^licii.BC bms est pasœmiSy.oBpa^^ai^dHift débat assez orafeunsur taaécessUé powles pr6ttes4^ ir'avoir que des servante^ d^n âge pins querespectaUH k une dissertation fort intéressante ma- les tk|itards4Hl* glais, qui avaieqt t^t teiir tpparitjan dans ^uehfoes équipages vCOBB«s, depup me vii^taine ^^annéesi» au grand scaodale des vf neurs 4|ui eepréseotaient le pprti, noaibfe»x alors, da Paneienoe école fraucftise.
i/abbé Dw/iciisev, aélé déiensaor des vieilles ikMUvir nés de cette école, soutint énergiquemeot :1e pripuipey que ^tte famovtttîon, si ^eile valait malheiireiise&iqDt a se ii^ager, aurait tét ou tard peur infaHUhk eésidiat la puine de la véritable vénerie Bsiionate, et^iu'fl kifsd^ lait non-seulement combattre k outrance, comme touies les hérésies, mais eneere protester paeiflqueaieBtoiiitre ene en s'attaebant plus étrott^ent que juaïaîf aux vieuit ppéceptea des «altees^e iaseieBce.
VMié fSirllIMm M ûfm sënthneot ofipMé^ «insi ^tni'dévaH^s'y attendre^ F(9tPtol^dinalre6M«'ttdU¥«w prCMAI {^§ k Ih lYfiltlèild que le simple et le eoimu.
•^ A'u point de vue de la ^ine nforale -*- dUfH ^ llli liât&râi g^Dt mi dK»ë' réprâiiëhstbie et k certaiis é^èrd^ fotîféste, bi«n que 6utllhuiiie«>l»^€oiiqiiëran<y le §i*tàA fMMfe, te valeureux don JuA» d'Auirieh» et Vëmcôitp (fMlraâ m^ifia refatonés, qu'H Be tiendratt 4tt%iikH éétbo» txMt^ flitmi rémhi d^immctosess^vîees à ietiff pff^.' Mfaisf je peiise^ mes cUets cooffètef^ Que iSéUs Âe MV^&M pà§ Mias montrer tra^ rigoûrt^x àur le éIid{HtH^ dei^ itid^m de ki ram caniM y et si Ton peaft ^^étiW k rumétlorer par dés croissemeBta beureiu^ le éièi^gé, q(rl dsft DfalureHenofevt, quokfH'aè le rtià, fav»^ rable aux progrès des lumières, doit donner Teiemfile éfr éét^ dëdÈl^j^ e^mmë daofe toates te» autires'.
— Je 6M9 WiH k fttt de votre avis^poar le» ebosas fHtltilH*^ t^^Hi ^ueemeot iehen etffé de Chat>6ize — ttsHl tféÉe^ft^ éM' mâiaifeeteifaeul fihehêiiseï^ maâ eber ami.
'i^ Jë ï^Mtist^d' pnsi h-cfoeitiOR du même œil que iSHk, lÊon- «^i«MJ$(«C(mffère,.«cqaiti«Ét{>etttF4(f«'à eè $lé l'A éiir j^ tt^ém 4«irTotis cte l'étudiir.
^ l'en éUH» «Ikt -^ s^ri» ràbbé fioucét.
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— Je VOUS VOIS venir — poursuivit M. Sarlabous — vous \om figurez déjà que je vais me vanter de posséder en propre une meute considérable de ces fameux bâtards, que condamne sans appel notre digne Mécène, et vous préparez déjà vos épigrammes. Eh bien I votre attente sera trompée. ]*ai effectivement chassé maintes fois avec un équipage composé de ces vaillantes bétes, et nous avons fait ensemble des expéditions que je me permettrai de qualifier de miraculeuses; mais cet équipage appartenait k mon ami le duc de Brancas qui l'avait établi dans une de ses terres de rÂrmagnac. Devant lui, un sanglier ou un serf n'avait pas le temps de se retourner pour savoir s'il était poursuivi par des chiens ou par des démons : autant de lancés autant de pris en dix minutes.
— Le plaisir pouvait être vif — répliqua Tabbé Doucet — mais vous ne nierez point qu'il était court.
— Eb donc ! Ton recommençait dix fois, vingt fois dans la même journée, et cela revenait absolument au même.
— - Je crains bien alors — reprit M. Duverger avec l'accent de la bienveillance — que vous ne vous amusiez pas beaucoup k notre modeste chasse de demain.
— Je m'amuse toujours dans les entreprises dange-
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- reUsèfe) fÈitm qde te péril est faim éiêtfaéltti.... tés sangliers imtril^ féroces dflfas té pà>^?
— Quelquefois en cette SdHOti, et si nbuâ atMl» ()sr êxev&pK là chance béûfeu^ de tomber âttr ctti eértah Mitirire detnaeoniiaissfiDeë intiiûe, qui m'a déjà iètoéM nhe tfiftftni-MfdÈaine de tteS méilltetirâ èMëffe, tri/os ^^^ rioDs bien avoir des émotions un peu foflcâ:
— De$ ériiotloûfe ! qU'llp^elez-voaà dé ce fnûît
i— G'ert ce trortle intériéBr que ressentent lès âthe* teft plQ^ intrépides au lâHièo d*utié ^cèiife de câffnfi|^. «
— Ah ! vous me ravissez au delà dé toute é*i^é8^ sMn ! il n^eM rien que }ë prèfëre k la irâgëdié : cela me rappelle rhenrenx temps oii j'értais* iioos lea di^'' 9(gm« de Msir^.
-^ Comptes^-yoïis — demanda Tabbé Bdnnêtate ^ suivre la chasse sur \t ebëtal qui vértfs a afnëné ici? -- Pourqaoi cette qœstion, je votis pHe?
— G'esi qae, à m juger du moins sur les àppahmces^ il ne m'a pas paru d«r force k fournir ne bkm
Migfle carrière.
— Mon Bayard? maia vous n'y penset pas! je vw» aurais cru plus fln connaisseur.
— 11 a pu être excellent dans sa jeunesse, mais aujourd'hui...
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— Pas plus loin que Yan dernier, il a remporté des prix k la course contre des chevaux plus rapides que Touragan, et il leur donnait deTavance... J'aurais pu en amener un autre^ car, Dieu merci ! je n'en manque pas, mais je lui ai accordé la préférence. Si vous me suivez, par hasard, vous ne me devancerez pas, je vous le promets.
— Allons ! allons ! — dit le bon curé de Chapaize — je vois que vous ferez merveille... messieurs, quel est celui de vous qui veut célébrer demain la messe paroissiale?
— Je la célébrerai volontiers! — s'écria l'abbé Sar- Idbous — et si vous aviez dans le voisinage une cure qui soit privée de la consolation d'un pasteur, je binerais avec plaisir, sauf k vous rejoindre ensuite en fin fond de forêt, comme on dit quelquefois.
— Eh bien ! messieurs, demain, de même qu'aujourd'hui, k l'église un peu avant sept heures. J'ai donné mes ordres pour la chasse, et j'espère que tout ira au gré de nos souhaits... Je vous propose maintenant de faire la prière en conunun.
Deaxlème JoariiCc.
Le début de cette seconde matinée n'offrit aucune différence sensible avec celui de la précédente. Le temps était un peu moins beau que la veille, parce qu'il avait plu pendant une partie de la nuit, mais tout annonçait qu'il serait beaucoup plus favorable pour une grande chasse k courre.
A neuf heures précises, les six curés, le cœur gai, Testomac lesté solidement, et les membres dispos.
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montèrent k cheval dans la cour du presbytère, et se mirent en marche vers le rendez-vous.
Il avait été indiqué par Rameau, k la lisière de la forêt de Gueugnon, au lieu dit la Croix-Rouge. Il ne fallait qu'une vingtaine de minutes pour s'y rendre.
Quand la petite troupe arriva k l'endroit désigné, le marguillier-piqueur était déjk de retour de sa tournée matinale dans les bois ; et, avant qu'il eût parlé, l'expression toute joyeuse de sa physionomie, annonça que sa quête avait été des plus satisfaisantes.
Le naïf Célestin Piolard n'affectait jamais les airs dédaigneux de certains chefs d'équipage de grande maison : il avait été élevé k l'école de la simplicité et de la bonne foi.
Au veneur qui l'interrogeait du regard, il répondait toujours par un clignement d'œil dont la signification B'éttit pas équivoq«e. Quand il avait fait sa grimace, suivant qu'elle était mélancolique ou joviale, on savait kquoi s'm tenir eLl'on pouvait alori^ s'abandonner k la crainte ou k l'espérance : au besoin, il aurait mieux aimé courir le risque de se tromper liiî-méme que de s'exposer k tromper sciemment les antres.
U se trouvera peot-étre, parmi les persomiesf qui Krcnit ceei, plus d'tm sceptique déposé k croff^ (fie
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t«ot de franchise n'était pas naturelle chez un sacristain ; à quoi nous répliquerons que nous connaissons bon nombre de gens très-fourbes qui ne mettent jamais les pieds dans une église.
Passons.
^- Eh bieni mon brave Rameau, qu'as4u d'agréable k nous apprendre? -^ demanda M. Duv^er qui se doutait déjk que tout allait bien.
~ Monsieur le curé — répo»dit le marguillierpiqueur en ôtant respectueusement son chapeau — nous ayOBs de la cbaace aujourd'hui : j*ai remis notre fameux MaiidriB.
— Ah! j'en suis enchanté! c'est un vrai gibier de Sabit-BuberL Est-il loin d'ici ?
— C'est l'affaire d'un petit quart d'heure po«f aller k ma brisée. Jt le rencontre sous les gaiûlis du Ruoiy oji ii d fait sa nuit,, et je le teisse dans ce fort bmsson dTépîaBs qui se trouve k la corne de la coupe du Chêne^ des Beaux^Venta»
-^ C'est un excdlent rembucher — reparti le curé de Chapaize en se frottant tes mains — et tu es sâr qu'il n'en sort pas ?
•- lia bien trop de glands dajis la panse pouip songer k 86 déranger mahitenâot
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•— Allons donc l'attaquer tout de suite, afin de ne pas lui donner le temps de faire sa digestion.
— Est-ce que vous voulez le forcer, monsieur le curé?
— Ma foi! j'en aurais grandement envie. Un sanglier bien repu, ça ne se rencontre pas tous les jours.
Rameau se gratta Toreille, et son maître reprit :
— Eh bien ! qu'en penses-tu?
— Je pense, monsieur le curé, que nous n'aurons pas beaucoup de peine k le fatiguer, mais que, aux abois, il pourra bien nous exterminer les meilleurs chiens de notre meute, et rebuter les autres pour longtemps. 11 me fait l'effet d'être tThs-mauvais aujourd'hui. J'ai vu ça parce que mon limier avait l'air tout drôle en le travaillant.
— Puisqu'il en est ainsi, quand nous l'aurons chassé pendant deux ou trois heures, et qu'il commencera k hérisser ses soies, nous nous posterons, et FusHlo terminera l'affaire. Lorsque ce moment sera venu, tâche de te trouver Ik, mon garçon, pour m^aider k placer ces messieurs dans les bons endroits.
Tous les chasseurs, qui ont seulement une étincelle du feu sacré, devhieront facilement que les hôtes du presbytère de Chapaize avaient écouté avec une grande
attention ce colloque entre le maître et le piqiieur ; il ne nous reste donc qu'à ajouter que nul n'y avait pris plus d'intérêt que notre béros Oscar Gédéon Sarlabous, qui hasarda cette question :
— Confrère Duverger, oserai-je vous prier de me dire si cet animal que vous appelez Mandrin est le sanglier féroce dont vous nous entreteniez hier, si j'ai bonne mémoire?
— Certainement, et j'en suis ravi pour tous mes botes en général, et pour vous en particulier.
— Cette préférence m'bonore... puis-je en connaître le motif?
— Il est des plus simples : comme c'est la première fois que vous venez k Cbapaize, je tiens k ce que vous emportiez un bon souvenir du séjour que vous y aurez fait.
— Mais je l'ai déjà.
— C'est fort aimable k vous... cependant je crois qu'un sanglier de l'espèce de Mandrin vit plus longtemps dans la pensée que de pauvres petites alouettes.
— Vous avez raison ! vous avez raison ! que le drôle s'avise de passer seulement k la portée de mon regard, et je lui met une balle dans l'œil droit ou jdans l'œil gauche, k votre volonté.
T- ïioiifî voii9^ lais^PR^ le cli^i^ de l-oe»!, mon obttr MPI — dit Tabbé Doncel, qui gifettail^ depuis quelq^fn fai^t^ts d^à, l^oceasîoa de placer ma w^ —: «aîb n'allez pas vous tromper, au ipoÛPta -z ajonto-^il a^M me intenti^a marque — cai,^ si vous ne touebiez Maadrift qu'iL V4)ireille o^ dans la panse, je oe don&efaJB Bas ttPQ obole de ViOteet peau.
L'abbé Sarlabous essaya de sourire âéAkigneufiemmU mais Une parvint qu'<^ faire lagi^^tesque grimace d'un poltroa qui rm(mixi% h. la i^uit tombaitle^ un va? l^u/it^gaUlaid da m^uvéiee mine dan& m cbemin creux mal famé.
~ h Rré»»mp, mes^^ws -^ roprîjt-ft — que wus ^k^i ^uJ9P!^ XQli^e çoupi sap^ dQsoendre de cb^yal.
fois — quelle sigulière idée !
— C'est ma méthode, a moi. fe Vai contrwîtée dans qt^g^n^ejïiçjbit^^. 4$$,ta8de$,9(V/ea mpp mi le duc
àgt ^fmol^% ^ M yjomi certifie w l'boni^r que^c'eq^ bs^uqoup idu^ ]^})le.
-T*: l^ais, vous n'y pe^s^^pas, ^on eber $arlabous! •^, ûf,^ qhçfiiçver u^ <^§ yenea^s, — le mpindre mpuy^r. mn^i dfl: Y^rQ ipoiîitere dérangerait yotge. point do mire, et alors...
— Quand je serre Bayard dans mes menobres tfacier^^ il ne bouge pas plus que ce obéne. Je voudrais- bien: y<ûr qp^il remuât seulemeot la; queue, pour cbasser une moucbe sans ma permission... je vous Taunais bientôt étouffé entre mes jambes. Je vous montrerai de quelle manière on s'y prend. . .
~ Écoutez, mon cbef confrère —interrompit k sofl» tour M. Duverger avec une fermeté toute bienveillante — nous avons nos usages, et je crois que vous ferez sagement de vous y conformer. Ainsi, par eicemplcj il est de règle chez nous que Ton attache toujours les chevaux k quelque distance en arrière de la ligne des chasseurs, lorsque eeux-ci se postent pour tirer Tani^ mal, et les cas oii Ton agit autrement sont si rares, que oe n'est pasméme la peine d'en parler.
— Je chasserai donc k la bourgeoise pour vous complaire, mes dignes amis; mais je ne vous cacherai pas que Tautre nmnièpe me paraît beaucoup plus à la grande^
Ici Rameau, qui avait fini de manger sur le pouce sâr
traftche de viande froide, éleva discrètement la voix
pour donner k entendre qu'il fàHait se préparer kï aller
ftcepper au^ brhéeÈ^ et que,' puisque^l'on r^ionç^t a
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forcer Mandrin, le moment était venu de chaîner les armes sans perdre de temps.
Tout le monde mit pied k terre, et chacun s'occupa de son fusil.
— Que diable faites-vous Ik, Sarlabous? — demanda vivement Tabbé Doucet, qui suivait assez volontiers du regard les faits et gestes de notre Gascon.
— Eh donc ! je mets des balles !
— Eh pardieu! je le vois bien.
— Est-ce que ce ne serait pas non plus la coutume du pays?
— Ce n'est pas ce que je veux dire; mais, si je ne me trompe, vous en avez glissé au moins une demidouzaine dans votre canon droit.
— Et je compte bien en glisser le double dans mon canon gauche, ne vous eu déplaise. J'ai toujours procédé ainsi depuis ma plus tendre enfance.
— Et vous avez encore votre nez et vos deux mains?
— Voyez plutôt... Mais pourquoi, je vous prie, un semblable étonnement? je ne le comprends pas.
— Pourquoi, mon cher ami? parce qu'il y a cent k parier contre un qu'avec un système comme le vôtre vous ne devez jamais rien tuer, et qu'un jour ou l'autre
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il VOUS arrivera malbeur... k vous ou h. vos voisins. Dieu veuille que ce ne soit point aujourd'hui.
— Je me soumets encore une fois, et, pour vous ôter toute inquiétude, je vais prier maître Rameau de charger mon arme k la mode du pays. Exposer ma vie, ce n'est qu'une bagatelle ; mais la vie d'un confrère! J'aimerais mieux... enfin, vous me comprenez.
Pendant cette petite conversation entre Tex-aumônier de Médoc et l'abbé Doucet, les autres curés se communiquaient a voix basse leurs craintes sur Tétourderie outrecuidante de leur compagnon , et ils se demandaient ce qu'il faudrait faire pour en neutraliser les fâcheux effets.
— Je vous assure — disait l'abbé Cornille d'un ton très-sérieux — qu'il y aura du danger k être son voisin, et je suis d'avis qu'on le place loin de tout le monde.
— Ou qu'on ne mette pas de balles dans son fusil — ajoutait l'abbé Bonnetam.
— Confrère Duverger — poursuivait l'abbé Gibrat — tâchez donc d'arranger cela : ce sera nous rendre service k tous, a commencer par lui.
— Je vais en parler k Rameau... Vous avez raison, mes amis. .. allons, messieurs, k cheval I le moment est
nouveau cQmPMEM» dQiebi^»a>SanlabouSf,
-r^ Ç.est,d(^(^.une, raj^çjujpj^, cafj*a8M»Qisft qy^^ vdus a;^jez.cft»t|^e ce^ pauy,ï;e^.splitpir6?. — replut If Qa^çc^ ein sleforcant. 4^ prepjire ^pti. cjçftteiïap^e. a^m*éç.-Tr que le.g^|aad saiut Hui^rt ftou^ soitei^.aidp jet tûu,t irj^ bien, mes aims^.
Et il enfourcha rillu^tre Bayard^ dont la maigrQ éclûne ploya comnae un jonc quand^l se mit en selle.
— . Duverger , je ga^e que .notre homme ajpeur — murmura Tabbé Doucet k Tore^ille duci^ré de Chaçaizp — si nous étions dans le palais de Ja, Vérité, il ne serait pasdîTflcile de lui faire avouer qu'il aime mjeu^ la chasse d'hier que celle d'aujourd'hui.
— Vous pourriez bien avoir raison, mon ami. Heureusement que son cheval n'aura pas la force de le porter bien loin, ce qui le dispensera tout naturellement d'être des nôtres au moment le plus périlleux. Au surplus, nous verrons bien k l'attaque.
Ou partit^ et^ cheofiia {srisant, chacun put r^fnarquer, eomme rivaient dé)k fait MMvDsverger et Doucet, que le téméraire Sarlabous, la teri^r des ours de Bagnères dfliil^ucjlioiw, eii rextermiftateur. dft cepticisquante sangti^i!^ était. beaiii&oiipplu^.sii6BeieH)(<:qu64le OMÂatati^
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Il y avait de la luélancolie dans son regard , si réjoui d'ordinaire, et une sorte d'alanguissement dans l'attitude générale de son corps, dont la vivacité toute méridionale était paesée en proverbe dans le pays. Sem- Wable aux coursiers du farouche Hippolyte , suivant l'expression poétique de l'immortel Racine, son Bayard semblait se conformer à sa triste pensée. Il marchait la tête basse et le flanc agité, butait k chaque pas, et faisait entendre un gémissement plaintif, du plus mauvais augure pour sa vigueur , quand son maître le relevait sournoisement par un coup d'éperon mystérieux , afin de le maintenir k la hauteur des chevaux de ses compagnons. 11 va sans dire que les autres cavaliers se montraient du geste, avec discrétion, la malheureuse bête, et qu'ils souriaient en dessous en se rappelant reloge pompeux que son maître leur avait fait, la veille, de ses brillantes qualités.
On ne mit pas plus de temps pour arriver au rendezvous que ne Tavait annoncé Rameau; et, une fois Ik, la petite troupe observa un silence profond.
Il y avait quelque chose de solennel dans Vattitude de chacun, ce qui ne contribua pas k ramener la sérénité sur le front assombri d'Oscar Gédéon Sarlabous ; et, comme sa bouche était toujours souriante, le désaccord
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qui régnait entre la partie inrérieure et le haut de son visage, lui donnait l[)our l'instant la plus drôle de physionomie du monde.
Quant le curé de Chapaize eut vérifié, avec toute l'attention d'un veneur scrupuleux , la brisée de son piqueur, il ordonna k celui-ci de découpler k la fois tous ses chiens, qui étaient au nombre de trente, tenus sous le fouet de Goupillon, et Rameau obéit immédiatement sans se presser ni perdre une seconde.
Les chiens se précipitèrent résolument dans le fort en criant, car la brise leur avait déjk apporté les émanations du solitaire, dont la bauge n'était qu'k une demie porté de fusil de la lisière de l'enceinte.
Malgré l'énergie de cette attaque, Mandrin ne voulut pas quitter la place k la première sommation. Gorgé de nourriture, et d'ailleurs confiant en sa force, qui l'avait tiré d'affaires en maintes circonstances, il s'accula dans un impénétrable buisson d'épines pour assurer ses derrières, et ne présenta k la meute, rangée et hurlante autour de lui, que sa tête monstrueuse dont le grouin était armé de deux formidables défenses, qu'il faisait claquer en les aiguisant c(Hitre ses grès avec fureur. Bient&t quelques cris plaintifs annoncèrent qu'il y avait déjk des chiens de blessés , et tout le monde comprit
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qu'il était urgent d'aller au secours de Véquipageen péril.
Comme le bois était trop fourré pour qu'il fat possible d'y pénétrera cheval, l'intrépide abbé Duverger mit bravement pied k terre, et tous les autres curés suivirent son exemple, k Texception toutefois de maître Sarlabous, qui se borna k prendre l'air dipe d'un homme très-convaincu qu'il est au-dessous de lui de régler, dans un danger commun, sa conduite sur celle de ses compagnons de gloire et de péril.
— Quoi I — dit-il en se posant carrément sur sa selle — nous chassons k cheval comme des seigneurs, et vous voilk debout sur le plancher des vaches comme des pauvres diables de pèlerins sans sou ni maille ! Par le sang de mes nobles aïeux, je ne vis jamais rien de pareil ! Ayez donc au moins la bonté de m'apprendre ce que vous attendez de cette façon d'agir.
— Ne le devinez- vous pas? — répondit l'abbé Bonnetain en dégageant sa trompe.
— Non, en vérité.
— Nous voulons entrer Ik-dedans.
— Dans ce bois?
— Mais sans doute.
— Et dans quel but, je vous prie?
— Pourforoer ce drôle h. ea déguerpir, «h plus^vlte^: il ne tml pas qu'il s'imagine qu'on peut se moquer' iniH pimément de > veneuis tels que* nou&.
— Bt c'est pour une* misérable question, d'amour^ propreque veus ex&piét6Z>ainsi sur les droits sacrésidci cette Tftilljmte mmit ! Ehbieiy? dâssiez«voa& me traita d'original j je ne: m'associerai oertainement piâ kcetÊR violation flagrante de tous les principes delà vénerid : j-ai été élevé dans le^ respect des maitcies de cette science, sandis !
— Libreà v«»&, cl!i«er chapelain — criaVabbé Boticet en ressortant d« fopt daflsllqtiel il KVdêà< dé}k fiât qae^»es-pas — j'espère cependant que si vous sppre^ niez qm nous* sommes en danger de mort — poor^vit-ii d^un ton goguenard — vous n'hésiteriez pas ëf venir, au péril de' vos^ jours , nous donner rabsolution
in articulo mortisi
— Je vous ladtone d'avance, car on ne saurait faire moins avec de saints prêtpcstete que vous -
Un éclat de rire immense, qui se confondit avec les hurlements désespérés des ^chiiens^ accueillit ^cette nouvelle gasconnade, plus forte que toutes les^ avtres; et l'abbé Sarlabous, a qui il ne convettaitpasideparmtre s'apercevoir qu'on serailUûlr 'iBMi rqvi(i^^i>ee^uRire-
deRHement d'assurance, en relevant fièrement la tête : — Allez, mes braves amis ! je vous suivrai de mes V4KUX tes plus ardents, et je reste ici, eomme un général qui se tient sur ta bailleur pour mieux juger te eoro* bat, et être vu de plus loin par t^ennemi . Du eeurage \ du sangfroid \ Si le monstre se dirige de mon côté, je vous en rendrai bon compte; mais il ne sera pas si tiardi.
Pendant cette petite allocutien, les cinq curés, que précédaient Ranoeau et son valet de chiens Goupillon, s'^'étaient insensiblement enfoncés dans le fort, et bientôt les cris des uns et les fanferes des autres obligèrent le
sanglier à sortir de sa retraite, amnœuvre qu'il exécuta en perçant droit devant lui, après avoir tourné le . . dos k ses adversaires k deux pieds et à quatre pattes.
Ufît ensuite quelques courtes randorméet dans les environs de Tene^nte où A avait été remis ; et toujours serré de plus près par la meute, qui se sentait soutenue, il se décida k prendre un grand parti.
Les curés revinrent alors k leurs chevaux qui étaient restés sous la garde du prudent Sarlabous, lecpiel était si peu embarrassé de son rôle, qu'il s'écria en les apercevant :
-r- Eh bien ! messieurs, il vient de passer k ma barbe; et, si ce n'eût été la crainte d'arrêter votre plaisir k son
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aurore, sandis ! je l'aurais tué comme une mouche ; mais j*ai pensé aux amis qui..
— Tué , quoi ! — interrompit l'abbé Duverger qui marchait en tète de ses compagnons.
— Eh donc I le fameux Mandrin.
— Quel contQ nous faites-vous Ik, mon cher ami? La chasse s'en va justement du côté opposé.
— Que voulez-vous que j'y fasse? C'est que les chiens se trompent; mais ils ne tarderont pas k revenir, pour peu qu'ils connaissent leur affaire. Que diable ! je ne suis pas homme k prendre une béte pour une autre.
-^ Et mes chiens, mon cher Sarlabous, sont incapables de commettre uue erreur aussi grossière que de s'en aller sur le contre-pied d'une voie toute chaude. Si vous avez vu un animal, ce n'est pas notre sanglier... ce n'en est même pas un autre, car Rameau en aurait eu connaissance ce matin en faisant le bois... Indiqueznous, je vous prie, l'endroit oh il a passé.
— Lk, k quatre pas des jambes de mon Bayard, qui l'a regardé fièrement : il est pourtant monstrueux.
M. Duverger, qui, tout en causant, s'était déjk remis en selle, reprit en s' adressant k l'abbé Doucet, occupé pour le moment k ressangler sa monture, dans la prévision d'une course longue et rapide :
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— Mon cher Doucet, puisque vous n'êtes pas encore k cheval, ayez la bonté de vérifier ce pied.
Et il indiqua du bout de son fouet la place que venait de lui montrer le Gascon.
— Y êtes-vous ?
— Pas encore.
— Ce doit-être cependant facile d'en revoir en cet endroit. Regardez un peu autour de cette flaque d'eau.
— Vous y êtes précisément — cria le Sarlabous — mais il peut se faire qu'il ait franchi la route d'un seul
bon.
— Ah ! voilà quelque chose ! — dit l'abbé Doucet.
— Eh bien ! — fit le curé de Chapaize.
— Attendez un peu. . . Mais c'est un superbe brocard ! Confrère Sarlabous, la nature vous a traité en enfant gâté : vos yeux, mon cher ami, sont de véritables microscopes.
— Eh donc ! je ne dis pas le contraire, et ce n'est pas le seul présent qu'elle m'ait fait, croyez-le bien. Elle ne fut jamais une marâtre pour moi, cette aimable nature.
Tout le monde partit d'un éclat de rire, et, au bout de quelques secondes, la troupe joyeuse s'ébranla au galop, pour rejoindre la meute qui s'éloignait grand train.
Connue il j avait ub certain fond de oaiv^ et de bonbommie dansla jaetanee gascoone de Vex-aumônier ^ Uédoe^ il eut bientôt oublié la petite déconvenue qui venait de lui arrivei*, et quand H se trouva plus tard en tète de la cbasse avec ses compagnons, réonis en un seul groupe, il se remit de plus belle h se vuter de ses bauls faits, comme veneur, et k célébrer sur tou& les tfitts kâ mérites incomparables de son Boyard.
Celoi'^ avait été, dans son temps^ me étégante et eotirageuse béte , et sous le rapport de rfflustratioa de Toriglne elle ne le cédait a aucune autre ; mais Tâge et les rude» serv^ices ne lui svaiest plus g«^ laissé de son ancienne viguetir et de sa beauté passée, que cette vràtence de cœur et cette passagère fierté de regard qui ne s'éteignent tout k fait chez le obéirai de noble race que quand il tooibe pour ne pius sa relever. Toutefois, malgré deux éparvins, de nombreux suros^ tn javart et m peu de pMsse, le vieux coursier se maintint intrépidement, pendant la première heure de oiarcbe rapide, à côté du iiobuste Sani^-Souci^ qui, Im^ dévouait Tespaeci sans paraître se pnesseir, et frandHsiait tousi tes obstacles avec une aisance merveiUeifôe. Les ebevauxdes^ autres curés ne se coivp^'taîent.pas moins bien sous leurs maîtres, lesquels, qu'ils fussent ou
a» nfÊLtéiê de saut* isbe»* Vt
fassent pas taillés potir Téquitatidn, n'ém étaient pas I9ck)s harditt et indifférents an péril comme des pages de la grande écurie, ce qui est est, certes, le plus bel éloge que Ton puisse faire d'un cavalier de cette époque, où la renommée de Timmortel d'Âbzac avait atteint son apogée.
Revenons à la chasse.
Fidèle â la tactique de tous les vieux sangliers, qui se confient presque toujours k leur intrépidité et k leur force, le solitaire Mandrin ne fit pas d'abord une bien longue refuite; et, lorsqu'il eut gagné d'épais taillis, dont le sol était marécageux, il recommença k ralentir sa course, s'arrêtanl même parfois tout k fait pour essayer de rebuter les chiens. Ces derniers, que serraient de près les veneurs, en les encourageant sans cesse de la voix et de la trompe, acceptaient fièrement le combat au lieu de battre en retraite, et toujours quelques-uns d'entre eux (les plus braves, cela va sans dire) étaient obligés de quitter le champ de bataille, pour s'en revenir, plus ou moins maléflcié^, se mettre so«s la protection et réclamer les soins de Gmipillon ou de Rameau. L'abbé Ikh verger comprit alors toute la sagesse da conseil que lui avait donné son ptqfiear avant Tatfaqite, et, de concef t avec ses amis, il décida qu'k la première escarmouehc
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un peu sérieuse entre la meute et samglier, tout le monde mettrait pied k terre et se posterait pour essayer d'en finir par un coup de fusil.
Tous les veneurs qui connaissent leur affaire savent aussi bien et mieux peut-être que certains naturalistes, dont la science n'a pas pour base les leçons de Texpérience, que, k défaut de pressentiments, les animaux ont parfois des instincts qui leur révèlent leur destinée. Mandrin, comme s*il eût assisté k la délibération dans laquelle on venait de résoudre sa mort par une ou plusieurs balles, se détermina k chatïger brusquement son système de défense. Il débuta par bourrer la meute avec vigueur, afin de mettre un peu plus d'espace entre elle et lui, puis il se déroba de toute sa vitesse en se dirigeant vers de grandes brandes qui séparaient alors la forêt de Gueugnon d'autres cantons de bois d'une vaste étendue, et d'un courre difficile parce qu'ils étaient mal percés.
Aussitôt que cette manœuvre fut connue. Rameau, qui avait l'œil k tout, entraîna vivement les chiens sur la piste de l'animal , et il y eut alors un débucher qui ranima tout k coup la chasse, un peu languissante depuis quelques instants.
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La course h travers les brandes donna lieu k plusieurs incidents comiques.
Nous n'en citerons qu'un seul, pour ne pas détourner trop longtemps Tattention du lecteur, dont imagination galope peut-être aussi k la suite de Mandrin.
Dans un faux ourvari, occasionné par un ti oupeau de bœufs, l'abbé Sarlabous , qui sétait séparé un moment de ses compagnons, sous le prétexte de rajuster quelque chose au barnacbement de son intrépide Bayard, mais en réalité pour donner k la pauvre bête le temps de reprendre baleine , l'abbé Sarlabous — dis-je — se trouva face k face dans d'épaisses broussailles avec le solitaire, et comme il avait pris naguère un brocard pour un sanglier, il lui arriva tout naturellement, la frayeur venant en aide k son imagination toujours dans les extrêmes, de prendre un véritable sanglier pour un ours ; mais, devenu plus prudent depuis sa première méprise, il se promit de garder pour lui seul le double secret de sa découverte et de l'effroi qu'elle lui avait causé. Il en résulta que quand il put rallier ses camarades, k la fin du débucher, ceux-ci ne firent que soupçonner, k la pâleur de son visage, au tremblement de sa voix j et surtout k la diminution visible de son perpétuel besoin de jactance , qu'il avait dû éprouver ré-
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eemÉiBietït quelque yMente émoHaià doot il ne lui convenait pas de faire la confidence k ses asHS, pour le mommt du moins.
Pour pëfïétf er datis le ôatitob de bois où H&tiar^ était rentré en quittant les bramtes, dàû d'exécateir mi cteftgement de foi^et, fl fâfllait dé toute néeessîl^, dariis l'endtôît âti moins ott M teoeairs se trouvarierit réunis atefi, éscaladef une bautè clôture de bf amîhéfe tnortës , jfe»dement éfiftrelacées dans dès pieux placée dé ffistandë m distâîiceet profondément enforieés dari^ le sOl. C'était une vérîtabîe muraille, (|ui âàrait, cela sôutait Jml yèfôXj désisté âto cboc du poitrail du cbeVal dé éfiassè lé plttà robuste et le plus expert dans Tart de se Jôuef dèà obstacles d'une manière ou d'une autre.
L'abbé Duverger donna , sans hésiter, l'exemple en faisant francbir cette barrière au vigoureux et brave Sans'Souct, et les montures de quatre des autres curés imitèrent leur vaillaot chef de file avec autant de bonheur que de hardiesse, à la grande satisfaction de leurs maîtres.
Quant k notre âftii S^àboirs, il se éteMk^ d^abofd prudenmmf ^ s6ft étflé¥$ , lé cott miii en â^âirt^, pouf juger par luMOiftioe de rimportancud^és TetelMëM
sumoQter, puis il demanda d'un ^ït Um 4éd^eux, dont Taff^tatioD était visible :
— Est-il donc bien nécessaire de pénétrer tous les six Ik-dedans, mescbers confrères?
— Cela ne Test absolument que pour votre sati^action personnelle — répondit Tabbé Doucet ; — car si vous re^te^ en dehors de cette enceinte , vous serez, selon toutes les apparences, mon très-cher, privé du plaisir et de Fhonpeur d'assister ^ une de ces scènes périlleuses que vous aimez tant, dites-vous.
— J'en ai tant vu dans ma vie, que je puis bien laisser à vous autres toute la gloire de celle qui se prépare. Vous savez; d'ailleurs, mes amis ..
— Craindriez-vous une chute? -r interrompit M. Duverger, qui avait oublié à quel vaniteui^ il s'adressait.
-r Craindre une chute! apprenez, mon respectable doyen, que jamais le soleil n'a vu un Sarlabous descendre de cheval autrement que de sa propre volonté, et suivant tous les principes de la noble science d^ Téq^iitation. Crajndre une chute I Si je me sentais capç^le 4'une pareille faiblesse, demain j'irais m'enfermer k la Trappe... Ce que je redoute, pour ne rien vouç Cî^eber, c'est que mon Bayard ne se donne quelque effort en
sautant pl^ ^.ut Qt plus U)û[i qu'i} q'e§t iiM}|3P9fl«t»bte 1. 4
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pour vous rejoindre, et s'il y avait k peu de distance d'ici un passage plus commode, je ferais volontiers le sacifice de mon amour-propre à cette incomparable bête. Vous n'ignorez pas d'ai leurs, mes chers confrères, de quoi je suis capable quand il s'agit d'un péril dans lequel je n'expose que moi.
— Oui, oui, oui! — s'écrièrent k la fois les cinq veneurs, toujours rassemblés de l'autre côté de la clôture, pour attendre Rameau, qu'un appel forcé avait averti, depuis quelques instants déjk, de venir les joindre le plus promptement possible, pour les placer suivant sa connaissance des lieux
— Si cependant — reprit le Gascon — il vous fallait une preuve de plus que rien au monde ne...
— Non, non, non ! nous vous connaissons maintenant, et nous ne changerons plus d'avis sur votre compte.
•— Puisque vous me rendez justice^ messieurs et trèséquitables confrères, je vais chercher une coûtée quelque part, et je vous retrouverai dans un moment.. . S'il plaît k Dieu et k notre patron, le grand saint Hubert, ce sera avant l'heure du danger.
Et l'abbé Sarlabous, bien convaincu qu'il avait réussi k faire prendre le change k ses compagnons, se mit k
longer au petit pas la formidable baie sècbe qu'il n'osait pas franchir, parce qu'il se défiait avec raison de la vigueur épuisée du malheureux Bayard, qui n'en pouvait plus.
Il est même permis de supposer que, s'il eût eu une monture plus robuste entre les jambes, il ne se serait pas montré beaucoup plus téméraire.
Il eut du reste la chance de découvrir, k deux ou trois portées de fusil plus loin, un endroit où Ton avait arraché une demi-douzaine de pieux pour faciliter l'entrée et la sortie de la clôture aux charrettes employées k la desserte d'une coupe voisine en exploitation. L'abbé profita avec empressement de cet heureux hasard , et, quelques minutes après, les autres veneurs le virent arriver au petit galop , le poing sur la hanche et le chapeau sur l'oreille.
Il paraissait franchement radieux.
— Ma foi — s'écria-t-il en abordant ses amis — je me suis décidé k suivre votre exemple , et ce brave Bayard a su se modérer contre sa coutume, grâce k la précaution que j'ai prise de le présenter devant l'obstacle sur le point où il m'a paru le plus élevé. J'ai beaucoup regretté que vous ne fussiez pas présents, pour juger par vous-mêmes de sa manière de procéder en
semblable circoDstance... Ebbien! messieurs, k quoi nous décidons-nous maintenant? Moi , je suis toujours pour quTon laisse faire la meute, ainsi (pie ceTa se pratique invariablement dans tous les grands éguipages, et en particulier dans ceîfui de mon iHustre ami te duc de Brancas, que je considère comnae.. .
— Mon cher abbé — interrompit le bon curé de Cbapaize — M. le duc de Brancas a le boiibeur d'être assez riche pour ne pas craindre d'exposer ses chiens sans nécessité, mais, comme il n'en est pas de même de HH)i, nous nous en tiendrons^ si vous le permettez, k ce' qui a été eonvemi tout k l'heure. Donc, le sanglier se fsnsaiit toujours battre et rebattre k peu db Astdnce d*ie», nous allons tous mettre pied k terre pour essayera de le tirer. . . nous n'attendions plus que vo^s pour suivre Rameau qui doit nous indiquer les nfieflleurs passages, et il y en a plusieurs k peu près sûrs.
— Ainsi vous renoncez définitivement k prendre cet anraal de kome guette?
— Ge n'est pas sans r^ret^ croyez-le bien ; màfe te raison et l'intérêt de vos plaisirs futurs le conseillent également. Comment cbasseri(»)6-nous cet hiver si Té* lite de mon avmée k quatre piattes suceembait dans la> batsEâfe d^a(uîourd'bui ?
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-^ Je me figure que ce Mandrin est si fatigué, qu'il il'aurâ pas la force de feire beaucoup de mal sur ses fins.
— Vous dhargez-voiis de le servir k Thallali? — demanda lUalicieosèmeDt Tabbé Doucet — cela pourrait influer sur la très-sage détermination de notre conft^^e' Duverger.
-^ Messieurs, vous étés ici quatre curés de grosses paroisses, et il ne m'appartient pas, h moi infime desservant d'une chapelle sans importance, d'amibitiODber un honneur qui vous est du k tous égards, d'autaiit {Hus que s'il me revenait de droit je m'empresserais de vKnié en faire hommage, car vous êtes mes' doyet>s. On ne me vit jamais, Dieu merci ! usurper la place de persoiiné, bien que j'aime la gloire tout comme un autre, et le péril phis que quiconque quand il se présente k moi natU'rellement.
— - Puisqu'il en est ainsi, mon chei" Sarlabous — reprit M. Duverger pour couper court k cet entretiai — on vous placera sur le contre-pied .. Tu entends. Rameau ? — ajouta-t-il en promenant autour de lui uii regard qui semblait demander qu'on n'interprétât pas' d'une façon malicieuse son obHgieaute attention.
— Le contre-pied! — s'écria le Gascoô ravi -— j'«c-
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cepte avec la plus vive reconnaissance. Tous les vieux auteurs de vénerie parlent beaucoup de ce poste, et s'accordent généralement k dire qu*il est tout k la fois dangereux et sans prétention. A ce double titre, mes amis, je le réclamerais si vous n'aviez pas l'insigne bonté de me Toffirir!... ah! qu'on est heureux d'avoir affaire k des gens qui vous jugent si bien leur monde! Pendant que ceci se passait, le solitaire, qui n'avait pas encore entendu une seule balle siffler à ses écoutes, continuait de bourrer les chiens et de se souiller dans toutes les mares, ici cherchant k séparer la meute pour Texterminer en détail, Ik se ruant sur les audacieux qui nageaient autour de lui, pour les faire repentir de leur témérité II était donc de la dernière urgence d'en finir le plus promptement possible, et Rameau, qui avait tracé d'avance son plan de campagne d'après sa parfaite connaissance des localités, invita tous les chasseurs k attacher leurs chevaux aux pieux de la clôture, k se débarrasser de leurs houzeaux et de leurs trompes, et k l'accompagner en silence, le fusil k la main, jusqu'aux abords du champ de bataille, dont ils devaient occuper les principales issues, pour se trouver sur le passage de l'ennemi, que le brave marguillier-piqueur allait régaler de quelques bien-aUer vigoureux.
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Ils arrivèrent bientôt sur la lisière d'un vaste champ de balais, d'une épaisseur qui le rendait impénétrable au regard le plus exercé, et dans lequel l'intrépide et rusé Mandrin tenait l'espèce d'hallali courant dont nous venons de parler. Ils étaient alors si près de lui, qu'ils l'entendaient alternativement bondir avec vtolence et grogner avec fureur, chaque fois que la meute revenait à la charge après^ avoir été repoussée.
Rameau commença par placer sur une même ligne assez étendue MM. Duverger, Bonnetain, Cornille, Doucet et Gibrat, k qui il n'eut pas besoin de dire ce qu'ils avaient à faire.
Puis il invita par un signe l'abbé Sarlabous k le suivre ; et, quand il lui eut indiqué, k trois ou quatre cents pas de ses compagnons, un poste insignifiant, dont il lui vanta, suivant l'usage et k voix basse, l'excellence, il s'en alla, en se glissant sous bois comme un renard qui se dérobe, rejoindre ses cliiens pour leur donner du courage, et obliger de façon ou d'autre le sanglier k se rejeter du côté des tireurs, tous embusqués kbon vent, sauf le Gascon, bien entendu.
Cette manœuvre eut un plein succès, car il n'y avait pas dix minutes que Rameau était rentré au fort, que
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le solitaire se présentait devant Tabbé Dtiverger qui lui mettait uûe balle au beau milieu' du front.
Au moment oii Tailimal se retèurnatt pour fuir^ Fabbé le redoubla en pleintràvers, et' le perça de part en part d'un second projectile att défaut de Tépaule : les deux blessures %tai^t mortelles.
Toutefois, après s*étre aflbissé sur lui-même, il sere-^ leva aussitôt avec un reste de force ou de fureur cfui lui permit d'aller tomber, en rendant le dernier soupir, a la vue et à dix pas de l'abbé Sarlabous.
Celui-ci fut d'abord frappé d'une si grande terreur, que, s'il lui eût été possible de bouger de place, il se serait certainement hissé sur un arbre, ou il aurait pris la fuite, san^ songer même aux conséquences fâcheuses qu'une conduite semblable pouvait avoir pour sa réputation de veneur intrépide, qu'il croyait bien établie. Peu k peu cependant la lumière se fit dans son intelligence troublée, et il reconnut que l'immobilité du terrible Mandrin devait signifier qu'il n'était plus à craindre pour personne. Ce premier pas fait dans la voie de la vérité conduisit le Gascon k une autre découverte : il pensa qu'il lui serait peut-être possible d'exploiter au profit desà vafiité<et <to sagtoire imévéseBient qui avait Î2M leifaire mourir de p$ur.
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Alors il s'approcha du sanglier avec précaution, l'ajusta d'une main un peu tremblante, en avançant toujours, et finalement il lui mit deux balles dans la hure, dont une dans Toeil, ce qui lui causa une satisfaction immense, car il s'était vanté qu'il en serait ainsi, si l'animal avait l'imprudence de passer seulement k la portée de son regard..
Cela fait, comme il ne savait pas sonner, bien qu'il portât une inamense trompe sur son épaule, il retint un instant soii souffle pour concentrer toutes les forces de ses poumons, et il lança dans l'espace, k ()lusiéurs reprises, ces cris de triomphe :
— Messieurs, il est mort!
— J'ai délivré le pays de ce? ftionstre !
— Vous pouvez approcher sans crainte je le tiens sous ma semelle : il ne bougera pas, rton !
Tous les curés arrivèrent successiveraérit k la suite des chiens et de Rameau.
Ce dernier, tout en marchant courbé en deux sous les balais, sonnait vigoureusement Thallalî par terre.
— Eh bien ! que vous avais-je promis? — s'écria le vainqueur en prenant une pose de matamore •— de lui crever un œil : vous voyez qu'il est borgne... mais la bataille a été rude, je vous le jure, oui. Par qmtrefoi^
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différâtes ils*est jeté^ur moi comme un furieux altéré de mon sang et affamé de ma chair, et sans ma présence d'esprit, qui ne m'abandonne beureusement jamais, j'étais mis en pièces sans miséricorde, eb donc ! Enfin, cela fait le cent cinquante-unième, seulement les autres étaient beaucoup plus gros (\) encore.
— Mon cber Doucet — dit k voix basse le curé de Gbapaize — ayons l'air de croire tout ce qu'il nous dit. . . du moins, quand il racontera cette cbasse, il pourra se figurer qu'il ne ment pas tout à fait, en se souvenant que nous n'avons élevé aucun doute sur sa victoire.
— Soit, mon cber ami ; mais soyez d'avance convaincu qn'il trouvera toujours le secret de mentir... s'il tuait un élépbant, il dirait k tout le monde que c'est la bête de l'Apocalypse.
— - Eb bien! cela ne fait de mal k personne
laissons-lui ses illusions : il est au fond si bon diable.
On se communiqua d'oreille k oreille le désir charitable du bon M. Duverger, et le vainqueur reçut les félicitations bruyantes et cordiales de toute l'assistance,
(i) Cette expression prouverait & elle seule que IMntime ami de rillostre duc de Brancas n'était qu'un ignorant en fait de chasse, car s'il eût médité ou seulement lu les auteurs qu'il se vante de si bien connaître, il aurait tu qu*on dit un grand iangiier et non un groi ionglkr.
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bien qu'aucun des tireurs ne fût dans l'incertitude sur la manière dont les choses s'étaient passées; car ils avaient tous suivi Mandrin h la trace de son sang, après les deux coups de fusil du curé de Chapaize, et ils venaient de s'éclairer plus complètement encore en examinant, avec la prompte sagacité de véritables connaisseurs, les blessures de l'animal : on doit se souvenir qu'elles étaient au nombre de quatre, dont trois dans la tête, et l'autre au défaut de Vépaule.
Du reste, nous rendrons cette justice k l'ex-aumônier du régiment de Médoc, qu'il accueillit les compliments louangeurs qu'on lui décochait k l'envi de toutes parts, de l'air le plus modeste, voire même le plus humble II est vrai que l'humilité est une des plus fréquentes ruses des vaniteux, car c'est une manière igénieuse de dire : — Pourquoi niadressez-vous tant d'éloga pour une chose que je trouve, moij si peu extraordinaire? ne sa-' vez vous donc plus de quoi je suis capable dans Cocca^^
iionf
Disons toutefois qu'il pouvait bien y avoir quelque sincérité au fond de ce bon sentiment de notre personnage, passé tout k coup k l'état de héros du jour. Jusqu'k ce moment ses vantardises incessantes n'avaient eu pour objet que des faits éloignés, dont il était matériel-
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lement impossible de lui fournir la preuve contraire, et sur la réalité desquels il se faisait peut-être illusion lui-même, k l'exemple de c^taius conteurs privilégiés qui finissent toujours par croire vrai ce qu'ils ont fabriqué dans le laboratoire de leur infatigable et complaisante Imagination. Lk, Terreur était moins facile, et si grande que fut la bonne volonté de notre ami Oscar Gédéon Sarlabous de se tromper pour mettre sa conscience en repos, le pauvre Gascon^ qui, en définitive, savait très-bien qu'il n'avait tiré que sur un animal déjà mort, se disait que les autres chasseurs devaient soupçonner que le terrible Mandrin ne s'était présenté k lui que mortellement blessé pour le moins, le coup de fusil de l'abbé Duverger ayant la réputation de toujours arriver k son adresse. De plus, non-seulement il s'était aperçu de certains chuchotements et de certains sourires de ses confrères, mais encore il ne lui avait point échappé qu'une légère pointe d'ironie perçait sous leurs félicitations et leurs éloges; et, enfin, il avait aussi remarqué que son impitoyable persécuteur l'abbé Doucet s'était appliqué avec plus de soin que ses compagnons k l'examen des blessures du solitaire. Ces diverses circonstances, qu'il n'eût pas été sage de mépriser, le jetèrent dans une mélancolie qui ne lui était pas ha-
bituelle, et comme on le vit triste, personne ne songea k rinquiéter dans les jouissances un peu troublées de son amour-propre.
11 s'était fait un tel changement en lui, que pendant le trajet pour revenir au presbytère, il s'oublia, après un faux-pas de sa monture succédant k beaucoup d'autres, jusqu'à prononcer ces paroles :
— Je crois, en vérité, que mon intrépide Bayard finira par vieillir comme un autre cheval.
Mais quand la succulente cuisine de dame Billette, les vins exquis de l'excellente cave du curé de Chapaize, et surtout la présence de Rameau, qui vint au dessert, escorté de Goupillon, lui présenter sur un plat d'argent la trace droite du solitaire, eurent agi sur les esprits vitaux de l'abbé Sarlabous, le naturel reparut si bien chez lui, qu'il ne tarda pask prendre de nouveau au sérieux son rôle d'exterminateur du terrible Mandrin A partir de ce moment, sa jactance ne connut plus de bornes, et oubliant les très-sages réflexions qu'il avait faites quelques heures auparavant, il en arriva bientôt k se persuader que tout ce qu'il disait était de la plus incontestable vérité, k commencer, bien entendu, par son combat singulier avec le farouche solitaire.
Aussi, quand l'abbé Doucet, impatienté de l'aplomb
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avec lequel U revenait pour la dixième fois k cette bis* toire, toujours racontée d'une manière différente, lui eut dit crûment que l'animal n'avait pu se présenter devant lui que déjà frappé k mort, et par conséquent ayant cessé d'être dangereux, il ne goûta pas du tout la plaisanterie, et il fallut que le maître de la maison interposât son autorité bienveillante pour empêcher la discussion de dégénérer en querelle.
— Abbé Sarlabous — dit-il avec un accent affec» tueux et ferme k la fois — vouç avez pris yn peu trop facilement une taquinerie pour une injure, ^i vq^s, mon cher Poucet, vous avez probablement très-mal exprimé votre pensée, car je me porterais volontiers garant que vous n'avez pas eu l'intention d'accuser la bonne foi de notre honorable confrère et très-aimable eocopagncm de chasse et de table.
— Accuser sa bonne foi ! — s'écria l'abbé Doucet avec l'accent d'une chaleureuse bonhomie -- je n'y ai pas même songé, je vous l'afBrme, la main sur la conscience.
— Alors pourquoi contestez-vous toujours la vérité des faits que je raconte? — demanda Sarlabous avec moins d'aigreur qu'il n'en mettait depuis qudques instant^ daa^ ses questions et sen réponses.
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~ Ftiit-il VOUS le dire ?
^ Oui, si cela doit rétablir la bonne harmonie entre nous, en me prouvant que vous n'avez pas voulu mole^r un confrère qui vous aime autant qu'il vous honore.
— Eh bien! mon ch^ Sarlabous, c'est de votre ima-^ gination seule que je me défie : vous dites les choses comme vous croyez les voir, mais vous ne les voy«e presqiie jamais comme elles sopt
— Nous sommes tous un peu de cette bumeiK sous le ciel brûlant de notre midi, mais toujours loyaux au moins.
— Personne n'en doute ici — s'écrièrent tous les carés eo même temps, comme s'ils s'étaient donné le mot pour remettre le Gascon dans son as^te ordinaire.
Et ils tendirent tous les €inq leurs verres de son côté, pour irtti^iier amicaleo^nt avec lui.
Après les avoir remerciés en termes pompeux de ces ténM)ignages d'estimie, et serré cordialem^t la main 4e son antagoniste, il reprit d'un ton de bonhomie qui ^tte^ait la fin de $on mécontentement :
^ Il esit de tait que nous avons parfois, nous autres méridionaux de singulières naïvetés qui fopt que nous
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passons souvent pour hâbleurs, tandis que nous sommes tout simplement plus crédules que les peuples du Nord, dont la froide raison veut toujours se rendre compte de tout. A ce sujet, mes chers confrères, il me revient k la mémoire une anecdote que je vous conterai volontiers, pour peu que la chose vous soit agréable.
— Contez-la ! contez4a ! — répétèrent en chœur tous les convives.
— Je la tiens d'un Provençal de mes amis, homme sérieux, en qui j'ai toute confiance.
— Cela nous suffit, et nous écoutons déjk.
— Vous saurez donc, messieurs, qu'il y a près de Marseille un bourg nommé Mazargues, dont les habitants passent pour fort simples, bien qu'ils aient la tête un peu vive. Chaque fois que l'un d'eux va k la ville, c'est k qui lui fera des contes k dormir debout, qu'il rapporte ensuite k ses concitoyens, comme des faits authentiques. Un de ces braves gens, qui avait été souvent mystifié de la sorte par les malins de la Cannebière, se dit un jour qu'il aurait au moins la satisfaction de rire dans sa barbe s'il s'amusait une bonne fois aux dépens des Mazarguais avec une histoire de son invention. Après avoir bien ruminé son affaire, il traverse k grands pas le village sur le coup de midi, qui est l'heure
OÙ chacun rentre cbez soi pour dîner, et il annonce k toutes les personnes qu'il rencontre dans la rue, qu'un de ses amis lui a écrit une lettre très-pressante pour l'engager k se rendre en toute hâte k xMarseille. Un peu avant le coucher du soleil, quand les artisans et les bourgeois se tiennent sur leur porte pour respirer la fraîcheur du soir, on voit revenir notre homme. Il est haletant, son regard étincelle, une rougeur ardente couvre son visage ; on dirait qu'il a fait !e trajet toujours courant. — Quoi de nouveau à la ville? — lui demande le premier
individu qu'il rencontre. — Le plus intmense événement qui i'y soit passé depuis notre fameuse peste, — répondil tout essoufflé — Baga&se! — reprend l'autre. — Et peut-^n savoir de quoi il s*agit? — Le fils du grand Turc vient de débarquer avec ses femmes, ses esclaves des deux sexes et autres, plus de mille chameaux chargés de diamants : on na jamais rien vu de si magnifique, et tout cela campe dans la Cannebière à la vue du public^ qu^on laisse entrer dans les tentes, moyennant deux sous par personne. — Lk-dessus il s'en va un peu plus loin, et on lui adresse la même question, k laquelle il fait la même réponse , avec quelques embellissements que lui fournit son imagination. Il en est partout de même sur son passage, et k mesure qu'il avance, sa tête s'exhalte
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plus «fi plus à ridée de la grande nouvelle dont il est porteur. Elle Ta déjà précédé k Textrémité du bourg avant qu'il y arrive, et il se croise en diemin avec des Mazarguais et des Mazarguaisesquiseprécipitent ktoutés jambes vers Marseille, sans vouloir l'entendre. Il s'étonne de leur peu de curiosité, et k son tour il interroge une vieille femnie accroupie devant sa maison. -*- Ou ïh vofit? ^ répond-elle avec nn soupir de regret. — Où je vaudrai* bien que me» jambes pussent me porter : voir le fils du grand Turc qui campe sur [a Cannebière, etc. — Et eQ6 lui défile sa propre histoire d'un bout jusqu'k Tautre, en y ajoutant tous les commentaires, toutes les exagéra* tions sortis des cent bouches de la renommée. — Aurais-je dit vrai? — penâa le conteur, subitement mystifié par lui'^méme. Et, sans plus réfléchir, il prend aussi sa course vers l'antique cité des Phocéens, bien convaincu qu'il y contemplera le fils du sultan dans toute sa gloire, \oilk mon anecdote, chers confrères ; comment la trouvez-vous ?
*— Délicieuse, mon anii, et surtout racontée k merveille — repartit M . Duverger, pendant que les autres curés riaient et apfdaudissaient avec une franchise du meilleur aloi. — Messieurs — poursuivit-il en décoif- Hnt prestement une bouteille couverte d'un réseau de
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toiles d^araignées, qui se trouvait k côté de lui, et en remplissant d'une main agile tous les verres — je vous porte la santé de notre aimable compagnon, avec le meilleur vin de ma cave. A notre ami Sarlabousl Puisse la Providence lui accorder d'heureux et longs jours sur cette terre, et la paix dans le sein du Seigneur pendant réternité.
Oïl trinqua de nouveau, et quand la bouteille fut bue jusqu'à la dernière goutte, avec tout le recueillement convenable, Tabbé Sarlabous reprit, en promenant un regard ému et reconnaissant sur toute l'assistance :
— Mon cher hôte, et vous, mes excellents confrères, je vous demanderai maintenant la permission de me retirer dans ma chambre, . . je suis k la lettre rossé (1 ) .
Cette requête passa sans la moindre difficulté, et le vamqueur du jour quitta la salle k manger en caressant de l'œil la trace de Mandrin, qu'il portait suspendue par un ruban violet k l'une des noitabreuses boutonnières de sa soutane.
Quand le bruit de ses pas se fut perdu dans l'éloignement, l'abbé Doucet, qui avait été désarmé un moment par la spirituelle bonhomie avec laquelle notre
(I) Locution fort usitée en Gascogne pour dire qa*on est très- fatigué.
Gascon s'était efforcé de justifler les erreurs de son imagination au moyen d'un récit assez ingénieux, Vabbé Doucet — disons-nous — recommença sa petite guerre d'épigrammes contre lui, et il l'aurait continuée longtemps, si le maître du logis ne l'avait interrompu en ces termes :
— Vous êtes aussi par trop sévère pour ce pauvre Sarlabous, mon cher ami. Je vous accorde qu'il manque complètement du sérieux nécessaire dans notre profession; je ne passerais pas volontiers ma vie avec lui, parce qu'il doit être un peu fatigant k la longue, mais je trouve qu'il répand beaucoup de gaîté dans une réunion du genre de la nôtre. Les petits inconvénients de son caractère ne font d'ailleurs de mal a personne, et je ne serais nullement surpris si je découvrais un jour qu'il cache quelques grandes vertus sous les imperfections qu'il laisse voir avec plus d'abandon naïf que d'oi^ueOleuse confiance. Je lui crois aussi du cœur malgré sa personnalité, et du courage en dépit de sa jactance.
Tout le monde fut de cet avis, sans excepter l'abbé Doucet, et le curé de Chapaize ajouta :
— Puisque vous pensez tous comme moi, k ce qu'il me semble, messieurs, je vous propose de nous arran-
^r de manière k rendre k notre ami absent son séjour
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parmi nous si agréable, quMl lui soit imposible d'en exagérer les succès quand il les racontera au loin. Ainsi, par exemple, si vous le trouvez bon, demain, a notre battue, on le placera toujours entre le confrère Bonnetain et moi, et nous mettrons Tun et l'autre sur son compte toutes les bécasses et tous les lièvres que nous tuerons... Doucet, mon vieil ami, j'espère que vous ne nous trahirez pas?
— Je ferai mieux encore que de ne vous pas trahir : je m'associerai k votre innocente supercherie. Comptez donc non-seulement sur ma discrétion, mais aussi sur mon loyal concours.
— Et sur notre approbation k tous — dirent les autres curés — votre idée est charmante.
— Cela étant, mes aimables hôtes, l'abbé Sarlabous aura encore les honneurs de la journée de demain... Nous verrons ensuite. Maintenant, occupons-nous de nos affaires sérieuses, que nous avons un peu néghgées aujourd'hui. L'ordre de nos discussions amène pour ce soir cette très-épineuse question de discipline ecclésiastique, sur laquelle nous ne nous sommes pas entendus lors de notre d mière réunion. — Un prêtre
ayant charge et ânies peut-il recueillir chez lui la fille de
sa sœur ou de son frère, quand elle napas encore Cage
permii par la Canons de rÉgiiie t -— Votts MVez, messieurs, que je suis pour la négative.
II était près de minuit quand les curés se séparèrent, en se promettant de se rendre k la paroisse k rhew*e ordinaire^ le lendemain. Nous pensons que le lecteur, b qui la morale est toujours ehère, sera bien aise de sa* voir qu'après une conférence très^rageuse, l'opinion de M. Duverger avait prévalu. Toutes les nièees devaient être canmiqutB; il n'y avait d'exceptions que pour ceBes dont les oncles étaient octogénaires.
TrolslAme lonmée.
Nous avons la fatuité de croire que ceux de nos lecteurs qui tiennent, par curiosité d'intelligence ou équité de cœur, k remonter k Torigine des choses utiles ou agréables, soit pour pouToir en parler avec connaissance de cause, soit pour que leur gratitude s'adresse k qui de droit, nous sauront gré de leur apprendre que c'est k pauvre défunt M. le curé de Cfiapaize que Ton doit la très-merveilleuse invention de tuer la bécasse en battue. Cette chasse, l'une des plus charmantes, sans contredit, que Ton puisse faire en automne et au printemps, n^est en usage que dans quelques contrées de notre belle France, ce qui signifie qli'il y a encgre beaucoup de départements arriérés oii elle est inconnue, et, chose bizarre! ces départements sont en général ceux où elle offrirait le plus d'agrément. — Pourquoi? — pourquoi, ami lecteur? Et la routine donc ? la rou-
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Une, cette ivresse des sots qui croient tout savoir, et cette volupté nonchalante des bétes qui n'ont jamais besoin d'apprendre quelque chose ; la routine qui fait qu'il se trouve encore des gens pour regretter les diligences, les réverbères , les carricks a dix-huit collets et les revues de la garde nationale... Je reviens k la découverte du cure de Chapaize.
Jusqu'à cet intrépide et savant disciple de saint Hubert, on s'était généralement contenté, d*un bout du royaume a l'autre, de tuer le succulent oiseau au long bec et au croupion arrondi, à la passée, le soir, et au chien d'arrêt pondant la journée.
Dans le premier cas, quand on revenait avec deux bécasses, c'était un événement inouï que l'on osait k peine raconter, tant il trouvait d'incrédules partout; quelquefois on en rapportait une seule, ramassée k grand'peine sous les gaulis noyés dans les ombres d'un crépuscule voilé de brume ; le plus souvent on rentrait au logis biedouHIe, et on se couchait après avoir grogné sa femme, mis ses enfants en pénitence et bousculé les domestiques, pour se réveiller le lendemain avec un rhume de cerveau ou une bonne fluxion sur les dents, ce qui ne vous remettait pas en belle humeur. Dans le système du chien d'arrêt, qui était plus par-
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ticulièrement celui des gens riches pouvant s'adjoindre quelques compagnons, il fallait parcourir, depuis le lever du soleil jusqu'à son coucher, les pieds, les jambes, les genoux même dans Teau, et le reste du corps dans des ronces inextricables, il fallait parcourir — disonsnous — des bois épineux, fangeux, ténébreux, où Ton ne pouvait jouir k peu près de son chien qu'à la condition de l'appeler ou de le siffler sans cesse, et où l'on risquait k chaque instant de recevoir un grain de plomb dans rœil; le tout pour tirer, fort mal k sou aise encore, cinq ou six malheureux coups de fusil, perdre son gibier quand par hasard on le touchait k travers les branches, et s'en revenir k moitié mort de fatigue, souillé de fange k être méconnaissable, enroué comme un ivrogne, k force d'avoir crié après Diane ou Médor, et égratigné au visage k faire dire aux passants : —
Voilà un monsieur qui vient de se battre avec son chat.
Frappé de ces divers inconvénients, M. Duvei^er s'était dit un soir, après avoir couru les bois tout le jour et être resté ensuite k la passée dans le meilleur poste du canton, avec aussi peu de succès dans la seconde tentative que dans la première :
— 11 est impossible qu'il n'y ait pas quelque chose de mieux k essayer que tout cela... 11 ne s'agit que de le
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trouver, et, avec un peu de persévérance, j'en viendrai peut-être k bout. J'y songerai sérieusement aussitôt que j'aurai dit mon bréviaire.
L'abbé chercha si bien et rencontra si juste, qu'avant de se mettre au lit il ne doutait pas qu'il n'eût résolu le problème d'une manière satisfaisante pour ses plaisirs futurs.
Sa confiance k cet égard était si grande, que dès le lendemain, après sa messe, qu'il dépêcha avec un peu plus de célérité que de coutume, sans s'en apercevoir, bien entendu, il partait pour les boquetaux disséminés autour de son village. Rameau le suivait k la tête d'une douzaine de jeunes gars formant l'élite du catéchisme de Chapaize.
Les jeunes gars, qui avaient reçu quelques instructions sommaires, chemin faisant, furent placés sur une seule ligne k la lisière d'un taillis, et le curé alla se poster, le ventre au bois, sur la lisière opposée.
Puis, k un signal donné par Rameau, resté avec les traqueurs, ceux-ci entrèrent dans le fourré, tenant k la main de longs bâtons fendus du bout, avec lesquels ils frappaient de droite et de gauche sur les cépées, et ils firent lever successivement plusieurs bécasses, dont deux passèrent sur la tête de M. Duvei^er, qui les tua
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aussi facilement qu'on tue une caille grasse on un perdreau en primeur
L'expérience ne laissant rien k désirer comme point de départ, il ne restait plus qu'k ajouter k la découverte tous les perfectionnements dont elle était susceptible, ce qui fut fait séance tenante, et k lui donner de la publicité dans Tintérét de la science, ce qui ne prit pas beaucoup de temps, grâce aux nombreuses relations de l'inventeur.
Et voilk comment pauvre défunt M. le curé de Chapaize^ de glorieuse mémoire, acquit de nouveaux droits k la reconnaissance de tous les chasseurs : ceci se passait entre 4775 et 4780.
Depuis cette époque, la battue k la bécasse jouit d'une faveur toujours croissante dans toute la Bourgogne et dans quelques parties de la Cbampagne tt de la lorraine, où elle fait les délices des nobles, des bourgeois et même des petits fermiers, qui se servent de leurs pique-bœufs (4) et de leurs gardeurs de dindons en guise de traqueurs.
Cette chasse, Tune des plus économiques et des naoins fatigantes qu'il y ait, a encore l'avantage d'être
(I) BovTien.
très-fructueuse quand on tombe sur un jour de passage abondant, et Tauteur de ce bavardage cynégétique, chroniqueur fidèle qui n'a rien de commun avec Tabbé Sarlabous, déclare avoir souvent tué, dans sa matinée, vingt ou vingt-cinq bécasses, en compagnie de quelques amis qui lui ont avoué ne s'être jamais autant amusés de leur vie.
Et dire que Ton n'a pas encore élevé une statue k
ce pauvre défunt M. le curé de Chapaize!
Uaintenant que l'on peut se faire une idée k peu près exacte du genre de plaisir que le bon abbé Duverger avait préparé k ses hôtes pour la troisième journée de sa réunion synodiale de 1787, nous allons reprendre notre récit au moment oii nos six curés sortaient du presbytère, suivis d'une vingtaine de jeunes drôles en blouse et en sabots. Chacun de ces enfants était armé d'un gourdin fendu ou d'une crécelle, et portait sur son dos un petit sac de toile, dans lequel madame Billette avait mis, au moment du départ, un gros morceau de pain bis, deux œufs durs, une pomme et quelques noix, le tout en marmottant entre ses lèvres: que c'était offenser le bon Dieu que de faire tant de dépenses pour un tas de polissons qu'on devrait envoyer k l'école au lieu de
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leur enseigner le vagabondage en les conduisant dans les bois.
Rien de plus joyeux et de plus animé que cette petite troupe de vauriens en herbe, pour qui une battue était une véritable fête, attendu que ce jour-là on était complètement affranchi de l'autorité paternelle et de celle du maître d'école. On eut dit une meute de jeunes chiens qu'on menait s'ébattre au grand air pour la première fois. 11 y avait Ik, dans toute leur vérité native, quelques-uns de cts bons types de physionomies bourguignonnes que l'on ne rencontre qu'entre la Saône et les riches collines qui forment la Côte-d'Or : des yeux vifs et hardis comme de jeunes faucons, des nez aquilins, des bouches railleuses sans rien d'amer cependant, et en général, dans l'ensemble du visage, une expression de bonhomie défiante et rusée, qui était comme la révélation du caractère de la plupart d'entr'eux. Tous ces enfants riaient, se poussaient, se brocardaient à qui mieux mieux, et Thonnéte et ponctuel Rameau avait d'autant plus de peine k maintenir un simulacre d'ordre dans leurs rangs indisciplinés, que, quand il les rudoyait un peu vertement, M. Duverger faisait toujours, jusqu'à un certain point, cause commune avec eux. Sa phrase favorite, dans ces occasions-lk était : — Laisse-
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les rire, mon garÇon, pendant qu'ils sont jeunes; ils n auront que trop de sujets de se chagriner plus lard. —
On devine quel effet devait produire sur les petits drôles cette mansuétude angélique de leur pasteur.
Quand on arriva k proxittiité du canton de bois où la chasse devait commencer, Tabbé Sarlabous, qui avait toujours marché le premier, en sa qualité de héros peu modeste de la veille, demanda si Ton tuerait autant de bécasses et de lièvres que l'on avait tué d'alouettes au miroir deux jours auparavant.
On lui dit que c'était k la rigueur possible, tout pouvant arriver dans ce monde avec la permission de la divine providence, mais que ce serait un cas de chasse tellement extraordinaire, qu'il trouverait partout mi grand nombre d'incrédules, la bécasse étant un gibier toujours rare, même dans les années où il est reçu de dire qu'elles sont fort communes.
— C'est que, dans mon pays — reprit le Gascon — quand nous allons chasser aux palombes, nous en rapportons des quantités tellement considérables, que je n'ose pas vous en donner le total
•— C'est de la prudence avec votre accent — repartit l'abbé Doucet, qui jeûnait d'épigrammes depuis la veille par égard pour son confrère Duverger — et, à
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votre place j'en ferais autant... Tcmtefois, comme nous sommes ici entre gens de connaissance, vous n'avez pas besoin de vous gêner.
— Raillez, raillez, mon cher ami ; cela n'empêchera pas qu'il ne soit très-vrai que dans * les domaines de mon père, le baron de Sarlabous, et dans ceux de mon oncle le chevalier, on sale tous les ans quelques milliers de ces palombes, qui servent k nourrir plusieurs familles indigentes pendant V hiver, ce qui fait qu'après avoir eu le plaisir de la chasse, on a encore le bonheur de la charité, eh donc !
— Ne vous attendez k rien d'aussi brillant dans notre sauvage contrée, mon cher ami — dit le curé de Chapaize ; — cependant j'espère que vous vous amuserez aujourd'hui, surtout si vous êtes assez aimable pour oublier pendant huit ou dix heures les foimidables abattis de votre Gascogne.
— Dans votre agréable compagnie je ne saurais regretter quelque chose, et pourvu que je trouve l'occasion de faire quelques coups de temps en temps, je ne désirerai rien plu» [i ) .
— Cela étant, j'ai bien envie de vous proposer...
(1) Manière de parler fort usitée en Gascogne, où Ton se sert aussi de Texpression quelqu'un phu, pour dire une personne de plus.
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— Je vous interromps pour vous dire que j'accepte de grand cœur avant de savoir de quoi il s'agit.
— Eh bien! iccordez-moi Thonneur d'être votre voisin pendant toute la durée de la chasse.
— L'honneur sera tout entier pour moi, cher amphytrion... Qui me donnerez- vous de l'autre côté?
— Je me mets le premier sur les rangs ! — s'écria l'abbé Bonnetain avec feu.
— J'allais justement vous en faire la supplique, et je vous remercie de m'avoir prévenu... Je tâcherai de ne point me montrer trop indigne de cette double faveur, et, franchement, j'espère un peu que je pourrai y parvenir, car je me sens tout dispos de la main et de l'œil, ce matin. Sommes-nous bientôt rendus à notre destination? Je suis d'une impatience I
— C'est là que nous commençons, mon cher ami — répondit M. Du verger en montrant un canton de bois situé à une portée de fusil, dans le fond d'une petite vallée un peu marécageuse.
Quelques minutes après il reprit, en s'adressant à Rameau, qui s'était insensiblement rapproché de lui pendant la marche, pour être plus.k portée de recevoir ses ordres :
— Maintenant, mon garçon, dépêche-toi d'aller
placer tes traqueurs, et fais- les rabattre sur nous qui restons ici : moi je me charge de placer ces messieurs aux bons endroits... Enfants — poursuivit-il en élevant la voix, atin d'être entendu de toute la phalange qui se pressait autour du marguillier-piqueur — co&me il y en a parmi vous qui viennent à cette chasse pour la première fois, qu'ils écoutent b en la consigne : quand c'est une bécasse qui part, il faut crier : — Gare-haut ! — et quand c'est un lièvre : — .4 vom! — et cela plusieurs fois de suite. Pour le reste, marcher lentement, frapper chaque buisson, et ne pas quitter son poste pour suivre son camarade qui vous fraie un che min dans les ronces. Allez, petits ! Ceux qui déchireront leur blouse en recevront une neuve pour dimanche prochain.
Dès que ces recommandations de l'abbé Duverger eurent été faites, la bande joyeuse s'éloigna en courant, sous la conduite de Rameau qui l'engageait à ne pas abuser de son ardeur dès le début d'une journée qui serait probablement longue et rude.
Pendant que les traqueurs se rendaient k leur place de bataille, les six curés se postèrent à une cinquantaine de pas les uns des autres, faisant face au taillis, du côté oii il était plus long que large. Le ventre au
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bois, suivant la coutume, ils étaient adossés k un chemin qui laissait un espace vide derrière eux et au-^des^ sus de leurs têtes, et que devait nécessairement traverser le gibier pour gagner d'autres taillis, celui qu'on allait battre étnnt bordé de prairies k droite et k gauche.
Dans cette position, rien ne pouvait gêner leur tir, soit en haut, soit en bas, et il leur serait facile de suivre du regard, jusqu'k la remise, les lécasses manquées au passage.
Il n'y avait pas dix minuties qu'ils étaient prêts, lorsque le cri ; -^ Marchez — qui était le signal du départ, pour les rabatteurs, fut poussé par Hameau et arriva distinctement k leurs oreilles.
A l'instant même, un vacarme des plus âranges éclata dans les profondeurs du taillis, se grossissant, dans son vol k travers l'espace, de toutes les clameurs des échos de la^contrée. Qui eût pu l'entendre, sans savoir de quoi il était question, aurait certainement cru k quelque promenade de faunes avinés ou k une de ces chasses fantastiques que racontent las ballades aile* mandes. Comme dans une meute de chiens gorgés de diverses manières, chacun, dans la bande tapageuse des jeunes gars, avait son cvi ou sodQiglapissemeint particnUair^ qu'il répétait avec une Matigable ardeur. Ce-
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lui-ei imitait le Saintongeois k la voix sombre comme le mugissement d'un taureau ; celui-lk, le Normand au timbre plus clair et aux accords moins prolongés ; cet autre, le cogneur Poitevin ou le briquet bavard ; quelques-uns empruntaient au merle ses sifflements moqueurs, ou k la chouette ses gémissements lugubres ; plusieurs chantaient k tue-téte, qui des refrains bachiques, qui de pieux noels, qui enfin de petites gaillardises champêtres d'une naïveté primitive,dont on aurait pu rai^ sonnablement conclure que Tâge d'or devait être d'une innocence fort drolatique. Et au milieu de ce concert d'une espèce toute nouvelle, pour l'abbé Sarlabous dunaoins, les bâtons fendus battaient tant bien que mal la mesure sur les cépées retentisssantes, et les crécelles faisaient grincer leurs deuts de bois, k agacer le système nerveux des écureuils : un loup enragé aurait battu en retraite devant un pareil charivari.
Déjk, a la suite de plusieurs avertissements donnés par les jeunes gars, quelques coups de fusils avaient successivement résonné k la gauche de la ligne des tireurs, dont Tex-aumônier du régiment de ftédoc et le curé Bonnetain formaient l'aile droite.
On se souvient que M . Duverger occupait k peu près le centre, puisqu'il flanquait le Gascon de l'autre côté.
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suivant ce qui avait été convenu ; noais aucun des trois ne s'était vu encore dans le cas de coucher en joue, et cette prenaière battue était si près de sa fin, que Ton apercevait déjà sous les gaulisles éclaireurs de Tarmée bruyante de maître Rameau.
Soudain ces deux exclamations : — A vous ! à vam ! — Gare-haut! gare-haut! — partirent de nouveau et à la fois dans la direction des rabatteurs, et justement en face des trois personnages que nous venons de nommer ; ils allaient donc avoir aussi leur part dans le plaisir commun.
En effet, presqu'au même instant deux lièvres paru rent k quinze pas des jambes de Tabbé Sarlabous, et deux bécasses se montrèrent au-dessus de sa* tête : c'était trois fois plus qu'il n'en fallait pour embarrasser un chasseur novice.
Notre Gascon, confiant en son étoile ou ne sachant pas ce qu'il faisait, jeta ses deux coups au hasard entre le sol et les plus hautes branches du taillis, et avant que la fumée produite par cette double détonation se fût dissipée, il eut la satisfaction d'entendre bourdonner autour de lui ces pr.roles si douces k l'oreille d'un vaniteux :
— C'est superbe !
— C'est magnifique !
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— C'est un fait qui n'a pas son pareil dans les annales cynégétiques du monde entier.
— Sije ne l'avais pas vu, j'aurais delà peineàle croire.
Sarlabous regarda du coin de Fœil k sa droite et à sa gauche, et il aperçut k ses côtés ses voisins qui s'étaient rapprochés de lui en toute hâte.
— Cher confrère — dirent-ils en même temps — sans vouloir vous flatter, ceci est du dernier merveilleux.
— On ne tire plus comme cela — poursuivit le curé deChapaize, seul.
— Dites plutôt qu'on n'a jamais tiré avec cette perfection et ce bonheur — reprit l'abbé Bonnetain.
— Mais qu'ai-je donc fait de si extraordinaire, mes amis? -^ demanda Sarlabous, qui dans son trouble n'avait pu concevoir aucun soupçon du bienveillant stratagème de ses voisins.
— Ce que vous avez fait, mon cher? tout bonnement une chos^ inouie, sans exemple — répondit M . Duverger. — de vos deux coups vous avez tué deux oiseaux et deux quadrupèdes
— Eh donc I n'est-ce que cela ? je vous prie de cesser de vous étonner, mes chers confrères ; car ce n'est pas la première fois que je procède ainsi. Voici quel est mon système en semblable circonstance : je lâche ma double
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décharge entre ee qui coart ei ce qui v(de, et de la sorte je ne manque jamais rien. Je vous recommande cette manière de tirer.
Le lecteur a déjà deviné sans doute que l'un des deux voisins du hâbleur avait fait coup double sur les lièvres, et Vautre coup douMe sur les bécasses. Sarla* bous, ahuri, ne s'était aperçu de rien
En ce moment les traqueurs sortirent les uns après les autres dans ie chemin, et comme la première enceinte était nettoyée kfond d'un bout à l'iuatre, les tireurs se rassemblèrent pour se communiquer leurs faite et gestes et régler l'ordre de la seconde battue.
Quatre lièvres et sii bécasses avaient été le résultat de eette entrée en campagne, trèsrsatisfaisante k coup sâr.
-— Messieurs — dit l'abbé Duverger aux trois curés qui n'étaient pas encore au courant de ce qui venait de se passer — notre confrère Sarlabous a exécuté sous nos yeux un tour de force qui laisse bien loin derrière hii tous les prodiges de bonheur et d'adresse dont vous avez pu entendre parler ou être témoins. N'est-ce pas Bonnetain, que, k votre connaissance comme k la mienne, 11 n'y a point d'exemple d'une chose semblable !
— C'est la vérité.
— Âh ! conte2-nous donc eelal--^*éeria l' abbéDoucet.
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— Je trouve pluscooTenabte, de toutes manières, que ce soit le héros de l'aventure qui vous en fasse le récit, parce qu1l y joindra des explications qui, dans ma bou* che, ne pourraient être que très- incomplètes — se hâta de reprendre le curé de Chapaize^ dont la conscience se trouvait suffisamment chargée déjk parle fait même de son innocente supercherie — mais ce sera pour notre halte de l'après-midi, afin de ne pas perdre un temps précieux... Rameau, replace te» traqueursde l'autre côté de ce chemin ; seulement ne leur donne Tordre de marcher que quand je t'aurai crié que nous sommes rendusdans nos nouveaux postes. Quant k vous, mes lutins, que chacun se souvienne de bien garder sa Ai* rection. J'en ai remarqué deux ou trois qui se suivent ; s'ils recommencent, je les noterai peur ne plus les prendre une autre fois... Partez.
La seconde battue ne donna lieu a aucun incident qui vaille la peine d'être rapporté. Une seule bécasse passa entre l'abbé Sarlabous et le curé de Chapaize, et encore si rapidement, que ce dernier, dont le regard était cependant prompt comme l'éclair, ne Tapèrent que quand elle était déjà hors de portée ou du moins trop éloignée pour la tirer sûrement.
11 y avait aussi quelques lièvres dans Tenoeinte ; mais
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au lieu de percer en avant, après avoir été levés, ils rebroussèrent chemin du côté des traqueurs, et passèrent entre leurs janibes, malgré les clameurs et les crécelles, et en dépit des bâtons qu'on tendait devant eux pour leur barrer le passage.
11 en fut encore k peu près de même pour le Gascon et ses deux voisins, tant que les chasseurs n^eurent pas atteint k un endroit que les gens du pays appelaient le Garde-manger de M. le curé.
Celui-ci avait décidé que ce serait là qu'on se reposerait quelques instants avant de continuer la chasse, qu'on n'interromperait plus ensuite que pour la cesser tout a fait a la nuit tombante.
Le Garde-manger de M. le curé était une espèce de pâ^ufaiJ formant taillis, comme on en rencontre assez fréquemment dans la partie du Charolais qui joint TÂutunois. Le sol en était marécageux depuis les premières pluies de l'automne jusqu'aux chaleurs deTét^, et, pour cette raison, les diverses espèces d'oiseaux de passage qui recherchent de préférence les lieux bas et humides, s'y arrêtaient plus volontiers que dans tous les autres bois des environs. 11 faisait partie du petit domaine attaché kla cure de Chapaize, de sorte que M. Duverger, qui en avait lajouissahce et l'administration depuis
de longues années déjà, s'était cru le droit de diviser les cent vingt arpents formant sa contenance en quatre massifs séparés par des cbemins en ligne droite de trente pieds de largeur, dont les lisières étaient soigneusement élaguées tous les ans au mois de septembre. Quand une fois on avait gagné ce canton, les jours de chasse, on pouvait être sûr de s'amuser royalement, sans fatigue aucune, jusqu'au coucher du soleil et par delà, parce que le pâturail étant isolé des autres boisk la dislance de plus d'un vol, le gibier à plume n'avait pas d'autre ressource pour sa défense que d'aller alternativement d'une enceinte k l'autre. On comprend que, dans ces perpétuelles allées et venues, il finissait toujours par succomber jusqu'k la dernière pièce.
Comme l'on finissait de traverser un vaste chaume qui séparait les bois qu'on venait de battre du Gardemanger de M. le curé, l'abbé Duverger dit en désignant le pâturail :
— Messieurs, c'est ici probablement que nous aurons le plus de plaisir et de besogne, si les choses se passent comme de coutume. Je vous propose donc de nous arrêter sur le bord de cette pelouse, peu verdoyante mais assez moelleuse, et d'y faire notre halte, suivant l'usage établi pour toutes les chasses k tir de Chapaize. Mes
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petits drôles doivent avoir gagné un formidable appé^ titk crier comme ils font depuis ce matin; et vousmêmes, mes cliers amis, si j'en juge par mon estomac, vous ne serez pas fàcbés de prendre votre part d'une modeste collation que j'ai commandée avant de partir du presbytère.*. Je crois bien que ce que je vois Ik-bas m'annonce que mes intentions ont été remplies ; ainsi nous n'aurons plus qu'à mettre le couvert sur la grande table ronde, avec la nappe de gazon et les serviettes pareilles.
Et tout en parlant, le bon curé avait montré de la main k ses compagnons un homme appuyé contre le tronc d'un ormeau robuste et trapu qui s'élevait à une centaine de pas de Ik.
Tout a côté de l'homme, un âne, dont le bât portait deux immenses paniers, broutait philosophiquement l'extrémité des chardons flétris qui croissaient en grand nombre sur le double revers du fossé creusé entre le chaume et le pâturait.
Cet intéressant personnage — c'est de l'homme que nous voulons parler ici — était le valet de chiens Goupillon, le second de Rameau, soit k l'église, soit k la chasse.
Billette, conformément aux ordres positifs et surtout
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réitérés de sod maître, auquel elle finissait toujours par obéir ponctuellement , Billette avait confié k Goupillon le soin de conduire au lieu indiqué les harnois de gueule destinés aux botes de M. le curé, et confection* nés par elle avec autant de zèle et d'attention que de mauvaise bumeur.
A un signal donné par qui de droit, les traqueurs, presque tous assis déjà, se rangèrent en cercle, puis ayant ouvert immédiatement leurs sacs, pour en tirer les provisions qu'ils contenaient, ils se mirent à mordre k belles dents dans le pain bis du presbytère, qui leur semblait aussi délicat que de la brioche, k en juger par l'appétit avec lequel ils le dévoraient.
Quant aux cbasseurs, ils s'empressèrent d'entourer l'âne, pour aider Goupillon, qui avait commencé k le décharger, k ranger sur l'herbe, avec cette symétrie que les curés de campagne affectiomient particulièrement, toutes les succulentes choses solides et Uquides que Ton sortait Tune après l'autre des deux paniers.
La vérité nous oblige k convenir qu'ils vaquaient k cette très-intéressante besogne avec autant de recueillement que d'activité, et qu'en cela ils ne croyaient pas pécher le moins du monde.
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pensables, puisque je n'ai pas même de sièges k vous offrir — répondit le bon curé de Chapaize — mais c'est peut-être heureux, parce que la table est un peu basse. . . Ma foi, k la guerre c^mme à la guerre ! étendons-nous sur l'herbe.
— Excellente idée! — reprit le Gascon. — Pendant la guerre d'Amérique, nous n'en faisions pas d'autres dans nos bivouacs du brave régiment de Médoc : nous appelions cela manger k la romaine... vous comprenez? k la romaine. Je donne l'exemple.
Et l'abbé Sarlabous s'alongea k demi sur la peloose avec une désinvolture de sous-lieutenant, après avoir dit toutefois son Benedicite.
Il fut imité, sans la moindre hésitation, par les autres convives, tous gens de robuste appétit, et d'ailleurs fort habitués de longue date aux mille petites incommodités que l'on rencontre k la chasse.
Goupillon, la serviette sous le bras, remplissait les fonctions de maître-d'hôtel, et il paraissait ne devoir pas s'en acquitter trop mal.
Il y avait k peu près une demi-heure que le déjeûner était commencé, et la conversation, un peu languissante d'abord, tournait insensiblement k la gaîté et k l'abandon, grâce surtout k la verve intarissable de no-
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tre Gascon en belle bumeur, et aux fines épigrammes que le malin abbé Doucet lançait au passage sur ebacune de ses vantardisesj lorsqu'un immense éclat de rire jaillit, comme un bouquet de fusées, de toute la circonféreace du cercle formé par les traqueurs, qui depuis quelques instants n'avaient pas attiré l'attention sur eux.
Les regards de tous les curés se dirigèrent vers la bande joyeuse, pour cbercher k découvrir la cause de cette subite hilarité.
— Ces petits drôles se divertissent comme des seigneurs, mes cbers confrères — dit l'abbé Sarlabous — et je donnerais bien quelque cbose pour savoir ce qui les réjouit de la sorte... aimable amphytrion, me permettez-vous d'en interroger qmlqu'un ?
— Mais tous, si cela peut vous être agréable, mo cher ami
— Avance k l'ordre — reprit rex-aumônier de Médoc en indiquant, par la direction de son geste, que ces paroles s'adressaient k un gaillard résolu qui, par l'animation de sa physionooûe et la hardiesse de son regard spirituel, semblait être le chef de la bande folâtre.
Le gaillard vint, tenant d'une main une pomme, et.
de Vautre, un morceau de pain , dans lesquels il mordait tour à tour k belles dents ^
— Puisque votre choix est tombé sur celui -Ik — dit à voix basse M. Duverger k l'abbé Sarlabous — souffrez que je le questionne moi-même... 11 est peu communicatif de sa nature, et je craindrais qu'intimidé...
Le Gascon fit un signe d'assentiment, et le curé de Ghapaize, au lieu d'achever sa phrase, se tourna vers le rabatteur et reprit :
— Voyons, Pierre, peux-tu nous dire ce qui vous fait rire si fort Ik-bas? cela nous réjouirait peut-être aussi.
Pierre baissa les yeux en rougissant, sans prendre toutefois l'air en dessous d'un hypocrite, et il balbutia entre ses lèvres quelques paroles tout k fait inintelligibles.
— Je n'ai pas entendu, mon garçon — poursuivit M. Duverger avec l'accent d'une bonté toute paternelle — parle sans crainte : mes amis pensent comme moi qu'il est fort naturel que la jeunesse se divertisse.
Le gars, ainsi encouragé par son pasteur, se dépêcha de faire disparaître sa dernière bouchée de pain et de pomme, et soulevant, en guise de salut, une poignée de ses cheveux noirs frisés, pour remplacer sa cas-
quette, qui était restée accrochée îi quelque buisson, il murmura un peu plus distinctement :
— M'sieu le curé, au respect de vous, c'est Jacques qu'est la cause que nous avons ri si fort.
— Eh bien! il n*y a pas de mal k cela... Mais de quel
Jacques est-il question ? car il me semble qu'il y en a plusieurs parmi vous.
— Vous savez bien, m'sieu le curé... celui qui n'a jamais dit ni papa ni maman a personne.
— Ah I oui, je sais k présent de qui tu veux parler. Il ne nous reste donc plus qu'à apprendre ce qu'il a fait pour vous mettre en joie, et c'est justement Ik ce qui nous intéresse.
— M'sieu le curé, H n'a rien fait — répondit Pierre en abaissant de nouveau ses .longs cils sur ses yeux effrontés.
— Alors, qu'a-t-il dit?
— M'sieu le curé, excusez-moi, mais je n'oserais jamais le répéter comme ça devant tant de monde... j'aurais trop honte.
— C'est donc bien vilain ?
Pierre se mit k se gratter l'oreille, ce qui signifiait clairement que son embarras n'était pas joué.
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-- Comment I petits mauvais sujets ^ continua le curé de Chapaize en s'effbrc^ant de prendre une voii sévère pour donner de l'autorité à ce qu'il allait dire — vous vous amuse? de choses qui ne peuvent pas être répétées en présence d'une compagnie 'honnête ! mais savez vous bien que c'est très-mal, et vous allez donner k mes respectables confrères une très-fâcheuse opmion de vous? Voyons, Pierre, sois franc avec moi : tu seras bientôt un homme, il faut que tu t'accoatumes k la sincérité dès k présent... devant quoi ne tremblera pas celui qui a peur de la vérité?
— Ma fine, tant pis, m'sieu le curé ! — s'écria Pierre, dont le visage reprit subitement son expression d'assurance narquoise — je ne vous ferai pas de raenterie et voilà l'affaire,.. Jacques faisait endéver mon cousin Giboulot, qui n'était pas dans ses bonnes aujourd'hui, et Giboulot lui a dit : — Tais-toi, enfant qui n'as pas de père,
--^ Et vous avez ri de cette inconvenante et coupable parole ! ce ne sont point Ik les préceptes de charité chrétienne que je vous recommande tous les jours. Je suis très-mécontent, Pierre.
^ Ce n'est pas ce qu'a dit mon cousin qui nous a mis en risée, n^'çieu le curé.
~ Et quoi donc?
— C'est ce que lui a répondu Jacques... mais là, v'ian! comme quand vous tirez un coup de fusil.
— Bh bien ! quelle est cette réponse ? il avait certes le droit de la faire très-méchante pour se venger.
— Msieu le curé, au respect de vous et de toute la compapie, si j'en suis capable, il a dit k Giboulot en le regardant de quart (4) : — Pas de père? J'en ai plus que toi des pères; — et ça noiis a paru si drôle, si drôle, que ma foi, sans en penser plus long, nous nous sommes tous fichus k rire, et Jacques le premier, pas honteux qu'il est.
Les six curés étouffèrent du mieux qu'ils purent dans leurs serviettes l'excès d'hilarité dont ils se sentirent brusquement saisis, et quand ils eurent réussi tant bien que mal k le calmer, ils démasquèrent leurs traits qui n'exprimaient [dus que l'épanouissement naturel aux gens qui entourent une table bien servie. Seul M. Duverger avait une physionomie plus grave qu'auparavant, et il dit k Pierre qui était toujours Ik :
.~ Tu peux aller maintenant rejoindre tes camarades, mon garçon ; mais soyez tous plus sages^ autre-
(1) De tKveiai.
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ment je vous punirais de deux noanières : en ne vous laissant plus servir la messe, et en ne vous conduisant jamais k la chasse avec moi, ce qui vous fera bien des pièces de six et de douze sous de moins dans vos poches au bout de Tannée.
Pierre s'éloigna k pas lents et la tète inclinée pour faire croire k sa résolution de se conduire mieux k l'avenir, et quand il eut échangé quelques paroles kvoix basse avec ses compagnons, ceux-ci imitèrent son attitude de pécheur repentant, et un demi-silence hypocrite remplaça la joie bruyante qui régnait quelques instants plus t6t.
Nos abbés n'auraient pas mieux demandé peut-être que de rire tout de bon de la vive riposte du petit ]ac ques, mais leur gaité aurait eu trop de témoins, et ils pensèrent avec raison qu'il était beaucoup plus convenable de la remettre k un autre moment.
Comme il restait encore deux ou trois bouteilles de Goutte-d'Or k vider en expédiant les reliefs du déjeuner, Tabbé Doucet fit observer k son confrère Sarlabous que l'occasion était favorable pour raconter k la compagnie certaine histoire curieuse dont il avait été récemment le héros.
— De quelle histoire voulez-vous parler, mon ami?
— Du coup de fusil extraordinaire que vous avez fait tout k l'heure en présence de nos confrères Bonnétain et Duverger.
— C'est une misère qui ne vaut pas la | eine qu'on s'en occupe : elle na'était déjk sortie de la mémoire.
— Mais nous serions charmés d*en enrichir la nôtre, Gibrat, Comille et moi. Allons, un peu de complaisance.
-7 Permettez que je vous fasse grâce de cette bagatelle — reprit le Gascon du ton d'un homme dont la modestie souffre k l'idée d'attirer l'attention sur lui — ces messieurs ont eu la bonté grande de trouver merveilleux un fait qui me semble k moi fort naturel, et ce serait vraiment montrer trop d'amour-propre que devons l'aire un récit pompeux d'un coup d'adresse que je recommencerai peut-être encore avant la fin de la journée. Je n'aime point k me vanter, mer chers amis, pour des choses sans importance.
— Ainsi, nous ne saurons pas ce qui s'est passé? Pour des camarades, c'est fort désagréable ; car, si dans quelques jours on nous questionne sur notre Saint- Hubert k Chapaize, nous ne pourrons répondre que très-imparfaitement.
— ]e me rends k cette observation, confrère Doucet.
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Apprenez donc que sur la fin de notre première battue j'aperçois en même temps deux bécasses au-dessus de ma tête et deux lièvres k mes pieds. Je couche en joue, plus prompt que la foudre : pan! m haut, les deux bécasses tombent; pan! en bas, les deux lièvres roulent! II n'y a rien là de miraculeux k mon avis (4).
*^ Maintenant, remplissons nos verres une dernière fois, et remettons-nous en chasse — s'écria le curé de Cbapaize qui voyait que l'abbé Doucet aurait de la peine k tenir la promesse quMUui avait faite, la veille au soir, de ne rien dire qui pût éclairer le Gascon au sujet de la petite comédie qui se jouait à son bénéfice.
Tout le monde fut sur pied en un clin d'oeil, et les battues recommencèrent aussitôt dans un ordre tout semblable k celui du matin, c'est-k-dire que les six tireurs furent placés exactement de la même manière, ce qui devait amener le même résultat,
Jusqu'k la fin de la chasse, qui ne fut close que peu de minutes avant le coucher du soleil, on ne quitta plus le pâturail oii les bécasses foisonnaient comme si on les y eût semées k la main, k l'imitation de ce qui se pra-
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tique pour les faisans dans quelques parcs réservés de la Grande-Bretagne. Celles qui sortaient saines et sauves d'une enceinte étalent toujours retrouvées et tuées dans l'enceinte voisine, si bien que quand on en vint k faire le calcul du gibier mort, après la dernière battue, on calcula que trente-trois pièces avaient été fournies par ce canton privilégié. C'était un résultat magnifique, et en y ajoutant celui des opérations de la matinée on ar-* riva au total de soixante-quatre, dont seize lièvres.
Dans ce nombre, un chiffre rond de deux douzaines fut attribué k l'abbé Sarlabous, qui, de sa propre main, n'avait ni détaché une touffe de poil, ni fait voler un bouquet de plumes, quoiqu'il eût brûlé beaucoup de poudre et répandu énormément de plomb.
Vainqueur par ses lieut^ants, comme plus d'un grand homme qui est allé k la postérité k cheval sur le mérite d'autrui^ il respirait, avec une confiance épa^ nouie et tout k la fois modeste d'une certaine manière, la filmée de la gloire qu'il n'avait pas acquise, et il reçut tous les compliments que l'on voulut bien adresser k la sûreté phénoménale de son coup d'oeil, avec un aplomb que le lecteur n*aura pas de peine k se représenter maintenant qu'il connaît le personnage.
Ëtait-on parvenu k le tromper? C'est ce que nous âe
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saurions dire avec une complète certitude ; mais toujours est-il que, de bonne foi ou non, il prit jusqu'à la fin au sérieux le rôle de triomphateur que lui avaient préparé la bienveillance du bon curé de Chapaize et Taimable complicité des autres membres de la réunion, sans en excepter Fabbé Doucet qui, tout en taquinant le Gascon sur ses vieilles histoires, avait grand soin de lui laisser toutes ses illusions sur sa prodigieuse adresse du moment.
Aussi, pédant une grande partie de la soirée qui suivit la battue, notre bomme s'abandonna-t-il avec plus de confiance que jamais à tous les rêves de son imagination cj^éatrice. Un conte n'attendait pas l'autre, et toujours le dernier dit était plus extraordinaire que celui qui l'avait précédé. Les choses en vinrent au point que le fait d'avoir tué deux lièvres d'un coup de fusil, et tout de suite deux bécasses d'un autre, ne fut plus considéré comme le plus miraculeux des Innombrables tours de force ou d'adresse qu'avait exécutés, pendant sa carrière de chasseur, Tex-aumônier du régiment de Médoc.
Il résulta de tout cela que bien qu'oh eût accordé k l'examen et à la discussion des affaires sérieuses une large place durant cette troisième veillée, elle s'écoula
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encore plus joyeusement que les deux précédentes, qui avaient peu laissé k désirer cependant sous le rapport de la gaité.
Après le souper on apporta sur la table, où le dessert était encore, une immense soupière d'argent pleine d'eau-de-vie en feu. Les verres furent remplis k la ronde de ce liquide flamboyant, et bientôt les fabuleuses histoires recommencèrent de plus belle sous l'influence du breuvage généreux, qui tint tous les yeux ouverts et toutes les langues alertes jusqu'à une heure presque indue pour un humble presbytère de campagne, le tout au grand scandale de Billette. La pauvre fille s'indignait k la pensée qu'elle aurait k peine fini d'enlever son couvert lorsqu'il lui faudrait commencer k s'occuper de son déjeûner, et si elle eût été évêque, pendant cinq minutes seulement, elle vous aurait, sans scrupule, interdit tous ces bons curés, sans même épargner son maître.
Quand tout le monde eut compris que le moment était pourtant venu de se retirer chacun chez soi, M . Duverger réclama un instant d'attention, et il dit k ses hôtes :
— Mes chers confrères, vous savez que je vous ai réservé, pour clore d'une manière digne de chasseurs tels que nous notre Saint-Hubert de n87, une portée de
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louvarts qui sont grands comme père etmère» sij'en juge par Taudace avec laquelle les gaillards lèvent déjk la dime sur les agneaux et les oies du voisinage. Os se tiennent k une petite lieue d'ici seulement^ et il y a certitude que nous les aurons au rapport demain matin ; mais, comme il nous serait impossible de les forcer tous les cinq dans une courte journée de novembre, je vous propose, lorsque nous en aurons pns deux de bonne guerre, de tirer tout simplement les trois autres. Ds vous appartiennent autant qu'k moi, de sorte que la bande entière de ces vauriens en herbe doit succomber dans le cours de notre dernière cbasse.
Il va sans dire que de nombreuses exclamations de joie et de gratitude accueillirent ces paroles d'an sentiment si hospitalier. Le hm curé laissa le calme se rétablir, puis il reprit :
— Organisée aiHsi, notre cbasse n'en sera pas moins encore assez pénible pour les bêtes et pour les gens, car, dans cette saison, les louvarts font souvent une très-belle défense.. . Âbbé Sarlabous, ceci m'amène tout naturellement k vous demander, avec la franchise d'un ami, si vous ne désirez pas que je vous prête un cheval.
-- Un cbeval! craindriez- voos, parbasard, que je
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ne courusse trop vite si j'étais monté sur mon intrépide Bayard?
— Au contraire, naon ami, j'aurais plutôt peur que vous ne restassiez en arrière, malgré Ténergie de ce vaillant animal. Sauvageot, qui en prend soin, m'a dit qu'il se sentait encore un peu, ce soir, de notre rude chassé d'hier.
— Je vous rends mille actions de grâces, cher amphytrion, et je vous demanderai la permission de persister dans mon refus de l'offre courtoise que vous voulez bien me faire. Quant k votre Sauvageot, c'est un ignorant qui ne connaît rien aux chevaux de race : il prend la mélancolie de l'inaction pour l'abattement de la lassitude. Mon Bayard, retenez bien ceci, ne se fatigue jamais que du repos, et. Dieu aidant, il vous le prouvera demain de la façon la plus évidente.
— Je n'en doute pas, mon ami, et j'en serai fort aise.' Enfin, si vous changiez d'avis, je serais toujours k vos ordres. Dans quelles dispositions vous sentez-vous pour cette dernière chasse?
— Ai-je donc besoin de tous le dire? Puisque l'on doit encore faire usage des armes à feu, je compte bien vous prouver que je ne suis pas moins habile à tirer le
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loup qne les alouettes , les sangliers, les lièvres et les bécasses.
— Il ne me reste donc plus qu'k vous souhaiter la continuation de votre heureuse veine, et c'est de tout cœur que je le fais ; car rien ne me sera plus agréable, quand nous nous séparerons, que de pouvoir penser que vous emporterez de chez moi le désir d'être désormais de toutes nos réunions.
— Mais, ce désir, je réprouve déjà avec violence, mes chers confrères; et comment en serait-il autrement? Cette Saint-Hubert, sans aucun compliment, vaut presque les plus belles chasses que j'ai faites dans ma vie, déclaration qui a une certaine valeur dans ma bouche, eh donc !
— Pourquoi n'écririez-vous pas quelque chose làdessus? — demanda l'abbé Doucet. — Je suis sûr que nul ne serait capable de s'en acquitter mieux que vous.
— Eh bien ! je vous confie que j'ai déjà réuni tous les matériaux d'une petite relation que je compte envoyer à mon ami le duc de Brancas. Ce digne seigneur est capable d'en parler au coucher du roi, et les chasses, aussi bien que l'hospitalité de Chapaize, seront la nouvelle de la cour pendant vingt-quatre heures.
— Mais vous nous communiquerez d'abord votre
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travail? — reprit M. Duverger, qui ne perdait pas une occasion de dire un mot aimable. — Vous comprenez que, dans la conviction où nous sommes tous que vous maniez aussi bien la plume que la parole, nous soyons impatients de vous lire.
— Oh ! je n'ai aucune prétention pour mon style, cbers amis, bien que Tillustre M. de Buffonaiteula bonté de me conseiller de cultiver les lettres, m'assurant que j'y aurais quelque succès... mais la gloriole sied mal aux boromes de notre profession , et, malgré les exemples donnés par les Bossuet, les Fénelon, et d'autres encore, je pense qu'il ne doit demeurer du prêtre, après son passage sur la terre, que le souvenir des services qu'il a rendus k l'humanité souffirante, etrienpltis.
Comme on se levait de table en ce moment, pour faire la prière en commun, l'abbé Doucet se pencha k l'oreille du maître de la maison, et lui dit k voix basse :
— Je commence k croire, comme vous, qu'il y a beaucoup de bon en lui, car il vient de prononcer Ik une belle parole avec un grand air de sincérité.
Qaatrtènie loomee.
Cette quatrième journée de la réunion synodiale et
cynégétique de Chapaize tombant un samedi, il avait été
convenu, la veille, avant de se séparer, que Ton s'arrangerait de manière à terminer la chasse du lendemain assez tôt dans l'après-midi pour permettre k chacun des cinq curés, qui étaient tous plus ou moins éloignés de leurs pénates, de retourner chez lui le soir même. Il n*eût convenu k aucun d'eux, soit de parti pris, soit par imprévoyance, de s'abstenir de Vaccomplissem^t rigoureux des devoirs du dimanche dans sa paroisse.
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Ce fut Tabbé Cornille qui, en sa qualité de doyen, célébra la messe de ce dernier jour, sur la demande que lui en avait faite Biliette, au nom de son maître. Forcé de se rendre, au milieu de la nuit, et dans un hameau situé à une grande lieue du village, auprès d*une de ses ouailles en danger de mort, M. Duvei^er, ainsi qu'il l'avait prévu et annoncé avant de partir, n'était pas de retour au presbytère au moment où ses botes l'avaient quitté pour se diriger vers l'église.
Quand ils y rentrèrent après la messe, Sauvageot, qui préparait, avec l'aide de Goupillon, les chevaux dans la cour, leur dit que M. le curé n'était toujours pas revenu de son excursion.
Une demi-heure plus tard, il en était encore de même, et cela commençait k devenir inquiétant au point de vue du succès de cette fameuse chasse de clôture, k laquelle tout le monde attachait une sérieuse importance, puisqu'elle devait être la plus amusante des quatre, k en juger parla résolution que M Duverger avait prise de la réserver pour le bouquet de sa Saint-Hubert de l'année 1787.
L'attente est peut-être encore plus pénible pour les chasseurs que pour les amoureux, aussi les figures s'alongeaient-elles à mesure que le temps s'écoulait.
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Cependant, bien cpie BiUette eût déjà exbibé deux ou trois fois sa face grondeuse k la porte de la pièce où se tenaient les curés, en leur demandant s'il fallait mettre sur table le déjeuner, prêt depuis longtemps, ils avaient toujours répondu, sans la moindre hésitation, <iu'il leur semblait convenable d'attendre pendant quelques minutes encore.
Impatientée de ces lenteurs, la vieille servante se présenta de nouveau, non pas pour savoir si on lui permettait enfin de servir, mais pour annoncer que c'était servi. Elle ajouta aussitôt, comme pour prévenir toutes les objections qu'on pourrait lui faire, qvm son msâtre lui ayant donné l'ordre d'agir en son absence comme s'il était présent, elle n'avait plus a consulter personne; qu'elle ne voulait pas, d'ailleurs, s'exposer k recevoir des reproches pour le compte d'autrui ; que M. le curé était un homme tout k la bonne franquette, qui détestait les cérémonies, et enfin que Rameau, venu au presbytère une grande heure avant le jour pour prendre son limier, lui avait positivement dit qu'il ne répondait de la réussite de la chasse qu'autant que l'on n'attaquerait pas trop tard dans la matinée.
Les bons curés, qui étaient tous plus ou moins accoutumés k plier sous le despotisme de leurs servantes.
se reodireiit k ces excellentes raisons, et ils se dirigèrent docilement vers la salle à manger, maintenus dans Tobéissance par le regard flamboyant de Billelte, dont les terribles éclairs ne cessèrent de les menacer que quand ils furent tous les cinq k table, h serviette sous le menton et la fourchette k la main.
Le déjeûner, que les convives baissèrent k dessein traîner un peu en longueur, afin de concilier leur déférence pour les ordres de la vieille servante, avec leur désir de ne pas manquer d'égards envers leur hôte, le déjeûner — disons-nous — était très-avancé quand M. Duverger rentra. Or, comme il n'y avait plus une minute k perdre pour arriver k l'heure convenue au rendezrvous indiqué par Rameau, notre curé avala k la hâte, et sans même s'asseoir, une couple d'œufs frais, qu'il arrosa d'une double rasade de vieux vin de Bour* gogne , et^ e& débiitive, il se trouva prêt k enfourcher son infatigable Sans-Souci, qui l'avait déjk porté pendant son expédition nocturne, en même temps que ses compagnons montèrent k cheval
Comme c'était, ainsi que nous l'avons dit, le jour de la clôture, le bouquet de cette Saint-Hubert, Tune des plus belles que l'on eût faites k Chapaize depuis plusieurs années, on sortit en grande pompe de là cour du
presbytère, sox accords joyeux des fanfares qne sonnaient tous les veneurs, k Texception de Talibé Sarlabous, qui avait cependant une énorme trompe toute neuve sur l'épaule. Quand on eut dépassé les dernières naaisons du village, dont tous les habitants étaient sur les portes pour voir défiler la petite troupe, celle^l prit le galop, qu'elle ne qnitta plus que quand elle fut arrivée aux abords du rendez-vous.
Pendant le trajet, notre Gascon s'était attaché aux pas deTabbé Bonnetain, qui lui avait paru encore mieux disposé que tous les autres k écouter patiemment ses fanfaronnades et k ajouter fol k ses contes. Il va sans dire qu'il abusa largement de l'apparente crédulité du bonhomme, qui, au fond, n'avait d'autre avantage sur ses confrères que de rire en dedans de tout ce dont ils riaient fhmchement en dehors. La nature* l'ayant créé moqueur, et la religion l'ayant rendu indulgent, il se tirait d'affietires en dissimulant son penchant k la raillerie, de manière k ne jamais blesser les personnes affligées de quelque ridicule saillant.
Les veneurs atteignirent le rendez-vous au moment où Rameau y arrivait de son côté, et cette exactitude fut considérée par tout le monde comme un présage favorable.
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Ainsi que M. Duverger l'avait annoncé la veille au soir, les cinq louvarts étaient remis avec certitude dans une enceinte peu éloignée et d'une quête assez facile, surtout si on la comparait au formidable buisson d'épines d'où l'on avait eu tant de peine k débusquer le farouche Mandrin au moment de la première attaque.
De plus, les deux vieux loups ayant déjk rompu tout k fait leurs liens de famille avec les jeunes, qui étaient en âge de se suffire k eux-mêmes désormais, on n'avait pas k craindre que la meute fût entraînée au loin par le père ou la mère, comme cela arrive souvent quand la saison est moins avancée, et que les louveteaux sont encore k la mamelle et k l'école primaire delà maraude.
11 y avait donc dix chances pour une que la chasse serait amusante d'un bout k l'autre, et qu'elle laisserait des souvenirs plus agréables encore que celles des jours précédents.
Le rapport fait et religieusement écouté, le curé de Chapaizedit à ses hôtes rangés autour de lui k l'entrée d'une large cavalière qui conduisait directement à la brisée de son piqueur :
— Vous savez, messieurs, ce qui a été décidé hier soir entre nous : on forcera d*abord les deux premiers louvarts successivement lancés, et ensuite on tâchera de
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tuer les trois autres. Le canton où ils se tiennent, k vingt minutes d'ici, est également favorable k ces deux genres de chasse, et pour peu que notre patron saint Hubert nous soit propice, nous aurons fini d'assez bonne heure pour que chacun de vous puisse regagner sa paroisse après dîner... D'ailleurs, si je ne me trompe, nous devons avoir de la lune jusqu'à minuit.
Les cinq curés manifestèrent leur approbation par quelques paroles cordiales, et M. Duverger poursuivit, avec Taccent affectueux d'un maître de maison qui ne voit pas approcher sans tristesse le moment où il lui faudra se séparer d'hôtes dont la présence sous son toit lui est agréable :
— Je regrette vivement, mes chers amis, que ce soit déjà demain dimanche; car sans cela j'espère bien que nous ne nous serions pas quittés encore... Enfin nous pourrons recommencer dans peu de semaines si te G/œur vous en dit comme k moi, et alors convenir d'avance que cette fois vous serez tous rendus k Chapaize dès le lundi matin.
— Fixez dès k présent la date de cette seconde réunion, très-aimable confrère — s'écria l'abbé Sarlabous — et je vous jure, pour ce qui me regarde, que je serai exact au rendez-vous que vous nous donnerez, quand je
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devrais traverser les mers pour arriver jusqu'à vous.
-^ Et nous aussi ! et nous aussi ! — répétèrent en cœur les abbés Bonnetain, Cornille, Doucet et Gibrat — puisque nous sommes malheureusement obligés de nous débander aujourd'hui, cciisolons-nous par la promesse de nous retrouver bientôt.
— Eh bien ! mes amis — reprit le curé de Chapaize, dont l'attitude et le sm de voix annonçaient qu'il était doucement ému de ces témoignages évidents du prix qu'on attacliait aux charmes de son hospitalité — nous conviendrons de nos fiûts k cet égard avant de boire le coup de rétrier ; mais en attendant je prends acte de vos engagements... Rameau, passe devant avec tes chiens, et découpl(»s-les tout de suite : j'ai bâte de savourer à mon aise la délicieuse musique qu'ils feront çoœsm d'habitude sur leur animal de prédilection... Foule cependant le bois sans mener trop grand bruit, car oes gaillards de jeunes loups sont quelquefois aussi malius que les vieux dans cette saison. Du silence, mes^ sieurs.
Moms d'une demi-heure après, les cinq louvarts ^meot sur pied dans Venceinte où Rameau les avait remisy et bientôt, grâce k l'activité et au savoir-faire de ITabbé Ouveig^ et de ses hôtes, on avait séparé l'im
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d'eux de ses compagnons; et la meute, en an clin d'œil ralliée sur lui, le menait rondement, bien qu'il ne parût pas disposé à prendre un grand parti.
Heureux veneurs des environs de Paris, à qui la Providence- prodigue ses bienfaits avec une largesse sans pareille, vous devez cependant être tourmentés parfois d'un vague sentiment de regret, au milieu de vos eni* vrements sans nombre et de vos triomphes si enviés par vos coQfrères de la province I Vous avez à votre dis*, position le n^jestueux dix-eors, et roi pacifique de nos forêts, l'élégant cbevreuil, le sanglier, un peu abâtardi peut-être par le voisinage d'une civilisation avancée, le faisan, cette brillante mosaïque de plumes, objet de l'é* temelle convoitise du chasseur départemental, qui ne le connaît que pour lavoir contemplé avec ébahissement aux étalages des marchands de comestibles ; vous possédez encore, pour vos menus plaisirs, la race prolifique du lapin, grâce k laquelle les chats de vos portières sont moins exposés aux traquenards des fabricants de gibelotte ; mais ce qui vous manque dqniis la fin du moyen ^e, et ce qui vraisemblablement vous manquera toujours désormais, pauvres privilégiés que vous êtes ! ce sont ces familles de bandits en herbe qui mettent autant dô bonne voi^nlé à se laisser prendre, que leurs
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rusés parents déploient d'astuce et de vigueur pour échapper à toutes les poursuites et éviter tous les pièges. Si vous n'êtes étranger à aucune des fortes émotions que procure la mort d'un cerf loyalement pris après avoir été vigoureusement chassé, vous ne pouvez que soupçonner très-imparfaitement le charme qu'on trouve k sonner quatre ou cinq fois l'hallali debout ou par terre pendant une belle matinée d'automne, alors que le soleil, k demi voilé, est doux sans être brûlant, et que la verdure des vieilles futaies étincelle de mille couleurs éclatantes. Nul de vous ne sait non plus, sinon pour l'avoir entendu dire, ou lu dans quelque vieux traité de vénerie, que le louvart est^un animal qui ne ressemble k aucun autre. Innocent et fripon k la fois, ignorant et insoucieux du sort qui le menace, il a plutôt l'air de jouer avec la meute qui se dispose k l'étrangler, que de songer à fuir sérieusement devant elle. 11 a tout ensemble la séduisante gentillesse du chat et la bonhomie câline du chien ; aussi croit il toujours qu'on plaisante avec lui jusqu'au moment où les crocs acérés de ses persécuteurs, qu'il prend naïvement pour des camarades bien intentionnés, s'enfoncent dans sa chair délicate encore. S'il montre les dents, c'est sans colère ; si, serré trop de près, il se retourne pour repousser les
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familiarités un peu trop grandes de la meute qui le presse, son œil ne cesse pas d'être caressant et joyeux. On s'attendrirait presque sur sa destinée, si Ton ne se disait tout bas, en le voyant se conduire ainsi, que peu de mois suffiront pour transformer cet aimable drôle, aux gracieuses gambades et aux regards presque tendres, en un brigand sans pitié, l'inquiétude du bameau isolé, et l'effroi de la ferme pendant les longues et sombres nuits de 1 hiver, alors que la neige couvre la campagne et que le vent du nord mugit tristement.
Ne serait-ce pas quelque réflexion de ce genre qui rend certains séducteurs de profession insensibles jusqu'à la férocité ? Que leur importe la perte d'une jeune fille pure comme les anges? ils pensent qu'un jour viendra bientôt oii elle sera vicieuse comme le diable.
M. Charles Brosse, de Cormartin, qui restera longtemps encore l'orgueil des veneurs bourguignons, me disait, il y a de cela une vingtaine d'années, k une halte de chasse dans la forêt de Gergy, où nous venions de prendre trois louvarts en moins de quatre heures :
— 11 m'est impossible d'admirer TAngleterre. Dn pays où il n'y a pas de loups n'existe pas pour moi : c'est absolument comme un bal où il n'y aurait que des douairières en turban jaune. La course au renard de
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DOS voisins d'Outre*Mancbe est de la cbasse comme leur magna caria ^ est de la liberté. Les Anglais s'amusât de Tune et sont fiers de l'autre ; cela prouve qu'ils tiennent plus aun mots qu'aux choses, grand bien leur fasse.
Je reviens maintenant k nos braves chasseurs des bois de Cbapaize, que j'ai laissés dans toutes les joies d'un lancer heureux.
S'il est vrai, comme l'a écrit un obscur voltairien, dont le nom oublié de la postérité ne me revient pas en ce moment ; s'il est vrai — dis-je — que saint François-d&Sales soit revenu de l'autre monde pour avouer qu'il avait fait quelques jours de purgatoire en punition du péché d'avoir respiré le parfum d'une rose avec trop déplaisir, il doit être bien plus vrai encore que nosbons curés duCharolais auront été punis beaucoup plus sévèrement pour l'ivresse k laquelle ils étaient en prcHe pen^ daiit qu'ils suivaient Texcellente meute de l'abbé Du* verger. Le petit drame dans lequel eelle-ci jouait le principal rôle avait pour théâtre un canton de bois uoî^ sonore et percé de nombreux et larges chemins; il était donc impossible de perdre un seul instant cette diasse
(1) Gnnde cltarte«.
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que tout favorisait, et qui d'ailleurs tournât toujours sur elle-même comme un tableau mouyant. À chaque minute le louvart se présentait k l'improviste devant les veneurs, et passait insolemment sous le pavillon de leurs trompes, sans plus s'inquiéter des fanfares qu'on lui cornait dans les oreilles pour lui faire perdre la tête, que des coups de fouet qu'on lui alongeait de tous les côtés pour l'obliger k accélérer sa course. Quelquefois on croyait qu'il s'était décidé enfin k prendre del'avance, et, tout au contraire, on l'apercevait au beau nûlieu des chiens faisant le gros <ios comme un matou de bonne humeur, mordillant sans colère celui-ci et celui-lk, et, en ^mme, ayimt plutôt l'air d'appartenir k la société que d'être destiné k devenir prochainement sa victime. L'abbé Sarlabous, qui voyait bien, a l'innocence de ce petit manège, qu'il lui tomjDait Ik du ciel une merveilleuse occasion de se montrer brave k bon marché, s'a«bandonnait k sa jactance habituelle en toute liberté. Du haut de son intrépide Bayard, lequel, par parenthèse^ ne galopait plus que sur trois jambes plus ou moins avariées, il accablait le pauvre adolescent de ses sarcasmes, et proposait fièrement de mettre pied k terre pour le saisir k la goi^e et lui couper les oreilles, li va sans dire que son confrère Doucet ne laissait passer au-
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cune de ses bravades sans la relever, et que les rires de toute l'assistance se mêlaient par intervalles aux cris incessants de la meute, toujours plus chaude de gueule à mesure que le dénoûment approchait Et les fanfares allaient leur train, répétées par tous les échos d'alentour , et les propos joyeux, les plaisanteries de bon aloi se succédaient sans interruption : M. Duverger avait donc eu raison de dire que cette quatrième journée terminerait dignement sa Saint-Hubert de 4787.
Au bout d'une heure de cette ivresse , le louvart , épuisé de fatigue, eut la malheureuse idée de se coucher sur le dos pour jouer plus k son aise avec les chiens, et ceux-ci ne se firent aucun scrupule de l'étrangler four de bon, comme disent les écoliers.
— A vous d'entonner l'hallali, mon cher Sarlabous — cria le curé de Chapaize en arrivant au galop sur le champ de bataille.
— Mon ami, je suis forcé de décliner cet honneur : mon médecin m'a défendu de sonner jusqu'à nouvel ordre. 11 prétend qu'une blessure que j'ai reçue en pleine poitrine dans les guerres d'Amérique, pourrait bien...
— Alors pourquoi vous embarrassez-vous de cette immense trompe? — interrompit l'abbé Doucet.
—C'est pour le décor, mon cher ; mais, si vous l'exi-
LB8 VBILLtfBS DE SAINT HUBBRT. 137
gez, je ne suis pas bo r.me k reculer devant une fanfare au moins, et dût-il m'en coûter la vie tout de suite...
— Non ! non ! — reprit avec chaleur M. Duverger — et nous remplacerons la marque de distinction que je proposais de vous accorder, par une autre plus flatteuse encore... Rameau, tu vas attacher sur la croupe du cheval de monsieur l'abbé Sarlabous l'animal qui vient d'étrorforcé, et nous nous occuperons immédiatement d'en chercher un autre. Dépêche-toi, mon garçon.
Le louvart mort fut mis en porte-manteau derrière le Gascon, dont la physionomie était d'un épanouissement extraordinaire, et la meute ramenée dans i'enceinte en eut bientôt lancé un second, qui fut pris en moins de temps encore que le premier, par suite d'une circonstance ()ue je vais raconter.
Ce second louvart, qui' se croyait sans doute plus ro buste que son frère, ou était plus audacieux, eut la fantaisie très-singulière pour une bête de son espèce de débûcher en plaine comme un vieux loup qui sait de quoi il est capable en fait de vigueur etd'agilité. D'abord sa hardiesse lui réussit assez bien, car il parvint k mettre entre la meute et lui une certaine distance. Mais bientôt les chiens, qui ne le perdaient pas un seul instant
de vue dans sa course rapide k travers des champs dé-
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pouillés de leur récolte, le rejoignirent.; quelques-uns même lui coupèrent les devants, et alors, cerné de tous les côtés, il ne lui resta plus que la ressource désespérée de s'acculer dans une haie et de se défendre tout de bon avec ses dents enfantines, ce qui ne lui procura d'autre avantage que de voir se prolonger son agonie.
Pour ne rien perdre de cette nouvelle phase de la chasse, les veneurs qui, jusqu'à ce moment, s'étaient bornés h suivre au petit galop, avaient été obligés de presser les mouvements de leurs mcmtures. 11 résulta de cette accélération de vitesse dans leur marche, quel'infortuné Bayard, déjà épuisé par ses efforts de l'avantveille et ceux du jour, mais soutenu dans cette lutte suprême par la généreuse chaleur de son sang, ne voulut pas rester en arrière, lise tint donc toujours sur la même ligne que ses camarades, eu tête desquels Sam-Smid volait comme un papillon, et même il parvint plusieurs fois à devancer le vaillant successeur de l'illustre Ra gotirij le tout à la grande satisfaction de son maître, qui s'écriait de temps en temps en se dressant avec orgueil sur ses étriers :
~- Messieurs, messieurs, admirez donc noon valeureux Bayard, je vous en prie ! ce n'est pas assez de
dire qu'il dévore Vespace : il fend Tair comme une flèche.
-— C'est vrai qu'il a beaucoup de cœur — répondit le bienveillant M. Dnverger.
— Et moi qui pensais quMl eût vieilli ! — reprenait le Gascon — quelle grossière erreur! il est plus jeune que jamais. .. si jeune mes amis, que je n'en verrai pas le bout (1).
— Dispensez-vous néanmoins de le pousser comme vous le faites, mon cher confrère, — disait l'abbé Gibrat dont le cœur était excessivement tendre pour tous les animaux qu'on ne peut tuer avec un fusil ou forcer avec des chiens courants.
— Que je me dispense de le pousser? mais je n'y soDge vraiment point : tout au contraire, je voudrais qu'il se modérât un peu.
— Alors, retenez-le.
— Je le tenterais eiiy^m^Qtquelqu'unplusïï'y parviendrait pas mieux que moi. Une fois lancé, ce n'est plus m cheval, c'est un ouragan décbainé par la main de Dieu.
(1) Il faut prononcer boute. Voir la note placée au bas (Tune des
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— Je crains fort cependant, mon ami, que par excès de courage il n'en fasse plus qu'il ne peut.
— Et je vous soutiens, moi, mon lr6s-cher, qn'il me portera ce soir à ma demeure au petit galop. Depuis que je le possède, je ne Vai pas encore senti aussi vigoureux.
— Je remarque pourtant en lui un très-fâcheux symptôme : son œil est injecté de sang.
— Je voudrais bien voir qu'il ne le fût pas, cber confrère. C'est l'ardeur du combat.
— De plus, sa respiration sort pénible et bruyante de ses naseaux dilatés outre mesure.
— C'est le souffle puissant de l'héroïsme contenu. Les chevaux de race illustre se distinguent tous par cette particularité : on les croit poussifs, ils sont tout simplement plus généreux que les autres. Un g ?ntilhomme ne se comporte pas dans le péril comme un pied-plat.
— Je vous préviens aussi que son flanc bat avec une violence du plus fâcheux augure.
— Eh donc! croyez-vous que mon cœur ne batte point beaucoup plus vite que de coutume? c'est l'émotion toute naturelle que produit l'attente de la victoire.
— Je penserais plutôt — faisait observer l'abbé Dou-
LES YEILLliBS DE SAINT HUBERT. U4
cet avec le fin sourire d'une douce malice — que c'est le pressentiment de l'immortalité... qu'en pensezvous?
— Ce valeureux Bayard en est bien capable, et je goûte beaucoup votre judicieuse remarque — reprenait le trop confiant Sarlabous, k qui ses prétendus succès des jours précédents avaient tourné la tête jusqu'à ne plus s'apercevoir qu'on se moquait de lui chaque fois que l'occasion s'en présentait.
Ce fut en devisant de la sorte que les veneurs, qui serraient la meute de près, atteignirent l'endroit oii le second louvart allait bientôt rendre le dernier soupir au milieu des chiens.
C'était une petite prairie, basse et marécageuse, dont le sol, détrempé par les pluies d'automne, offrait moins de résistance que la plaine un peu caillouteuse que les cavaliers venaient de traverser.
Ils entourèrent le champ de bataille en sonnant l'hallali par terre, avec un merveilleux ensemble, et tous les chevaux, plus ou moins haletants, durent rester immobiles, les pieds enfoncés dans la vase jusqu'au dessous du paturon.
Tout à coup, l'abbé Duverger éloigna brusquement de ses lèvres l'embouchure de sa trompe et s'écria
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aimables qualités? Ta vigueur, ta légèreté, ta grâce incomparable, ta beauté-sans pareille et ton attachement k ton maître ! Il me semble encore te voir t'élancer dans la carrière au bruit des applaudissements de la foule qui prévoyait d'avance que tu l'emporterais sur tous tes rivaux ! Et comme tu étais fier de m'appartenir !... ah 1 mon cœur se brise quand je pense que tu vas, dans quelques heures, servir de pâture k ces loups dont nous exterminons la jeune famille, et qui se vengeront de notre cruauté en mutilant ton corps si admiré jadis... enfin tu as succombé au champ d'honneur comme un héros que tu étais, et c'est pour moi une petite consolation que de pouvoir me dire, avant de nous séparer pour toujours. ..
— Mon cher Sarlabous — interrompit l'abbé Doucet, qui, depuis quelques instants, faisait de terribles efforts pour ne pas éclater de rire — je serais bien heureux si j'étais sûr qu'après ma mort mon oraison funèbre sera prononcée par vous quelque part, vous avez la véritable éloquence du panégyrique, mrn cher ami.
— Eh bien! désignez-moi pour faire le vôtre, et je vous promets que si je ne meurs pas avant vous votre vœu sera exaucé.
Le bon curé de Chapaize^ qui vit que son confrère
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Doucet se disposait à ouvrir la bouche pour décocher une nouvelle épigramme au Gascon, se hâta d'adresser k celui-ci quelques paroles obligeantes, pour lui exprimer la part qu'il prenait au chagrin que devait lui causer la perte d'un animal doué d'autant de qualités que le pauvre Bayard.
— Heureusement, — reprit l'ex-aumônier du régiment deMédoc -- que j'en ai encore deux meilleurs dans mon écurie : ma Dévorante et mon Tranche-Montagne.. . je vous amènerai ce dernier un de ces matins, et vous en serez vraiment émerveillé. 11 n'a pas la fougue de Bayard, mais il lui est trè&supérieur sous d'autres rapports.^
L'abbé Doucet se pencha à l'oreille de M. Comille, qui se trouvait k côté de lui dans le cercle que formaient les veneurs autour du cheval mort de fatigue et du louvart étranglé, que les chiens mordillaient toujours en grondant, et il lui dit k voix basse :
— Voilk comme il parlerait de moi le lendemain du jour où il aurait prononcé mon éloge en chaire...
— En attendant, mon pauvre ami, vous voilk démonté
pour le reste de la journée — interrompit k son tour
M. Duverger — et nous n'en sommes encore qu'k la
moitié de notre tâche tout au plus.
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— Que cela ne vous toarateote pas, mes amis, je vous eacoiyure. Je terminerai cette chasse pedibus cum jçmbis^ et, Dieu aidant! je ne resterai pas en arrière. Dans \d pays basqu^^ où j*ai tenu garnison jadis, il m'est arrivé souvent de fatiguer les plus rokistes marcheurs du pays : vous verrez donc, après m* avoir jugé comme cavalier, de quoi je suis capable coamie piéton.
Un de& curés fit observer avec beaucoup de raison, que, puisqu'il était conv^u depuis la veille qu'on st servirait du fusil quand deux louvarts auraient ^é pris par la BQieute^ il vaudrait peutétre beaucoup mieux <|iie tout le monde suivit la chasse k pied, comme était obligé de le faire M. Sarlabous.
— On ne saurait mieux dire ! •— s'écria <» dernier — eh bien l. messieurs, admirez encore rà*propos de ce généreux Bayard. Il a attendu pour mourir que je n'eusse plus autant besoin de lui... noble animai, va! Je ne me consolerais jamais de ta mort s'il ne me restait pas ma Dévorante, mon Tranche-Montagne et quelqiies autres. Partons, mes amis.,, ce spectacle me brise le cœur... Confrère Duveqger, vous aurez bien la bonté d'envoyer quelqu'un pour prendre la selle, la bride et même les fers de ce pauvre amL
On laissa dans la plaine les ^pouilles juortelles du
ttoderne ftossmante passé à l'état de demklieu, et l'on regagna le fourr<i du matin, dans lequel il devait rester encore trois louvarts sur les cinq que Rameau avait détOBrnés, sans avoir cormaissanoô des vieux qui auraient pu les entrainer au loin.
Akisi qae cela venait d'être arrêté, le trajet se fit pédestrement, chaque cavalier tenant sa monture par la bride, et quand on eut atteint l'enceinte que Ton allait fouler pour la troisième fois, les cbevaax, tous attHcbés solidement k des branches, furent laissés sous la garde d'uB paysan que Jf . Duverger avait recruté en chemin.
— Ces pauvres bêtes — dit l'abbé Sarlabous avec l'accent de la campaissi^^n -^ ne seront pas fâchées ée ce petit repos; car, encore un peu^ elles aaraient totites &it comme imon Bayard. . . il ne leor a manqué pour <$ela qn^ûe l'égaler en excès d'ardeur.
Cette nouvelle gasconnade, bien que plus forte peut^ être que toutes les autres, ne fut cependant relevée par personne, parce que les dbAem, qui étaient rentrés d'euxr^mêmes dans la demeure des louvarts, commençaient k rapprocher l'un d'^euK «huadement, et après 4|fielques minâtes de reoherebes dans les bruyères foulées par lui, ils le mirent lent de bon sur pied et le poostsèraat irigo^eeuseoMBt.
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Les veneurs se dispersèrent alors deux par deux dans différentes directions, pour essayer de le tirer au passage.
Notre hâbleur aurait bien voulu prendre encore pour son compagnon l'abbé Bonnetain, qui était par son âge et sa corpulence le moins alerte de la bande très-probablement; mais le curé de Cbapaize lui ayant proposé de lui servir de guide et de lui montrer les meilleurs postes, force lui fut d'associer ses courtes jambes aux longues échasses de son hôte, ce qui devait nécessairement l'obliger à faire trois pas précipités pour chacune des grandes enjambées de M. Duverger, dont l'agilité comn^ marcheur était proverbiale dans toute la province et même au loin.
Bien que l'anuBal lancé en dernier lieu se bornât pour toute défense k imiter, dans ses courtes randonnées, un levraut qui entend pour la première fois les cris d'une meute, les tireurs durent, avant de trouver une bonne occasion de lui envoyer un coup de fusil» se donner beaucoup de mouvement sans toutefois parcourir une grande étendue de terrain.
Le hasard favorisa l'abbé Doucet. Ayant remarqué, grâce k la prodigieuse finesse de son ouïe, que le louvart passait et repassait toujoursdans une petite coulée
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qu'il connaissait d'ancienne date, il alla s'y poster et lui planta une balle au milieu du front.
Au bruit delà détonation de son arme, k laquelle suc^ céda immédiatement une éclatante fanfare, tous ses camarades s'empressèrent de quitter leur poste pour le féliciter.
Pendant que les curés examinaient la bête tuée, en faisant tous les commentaires usités en pareille circonstance, et que Rameau remettait ses chiens en quête pour la quatrième fois, M. Duverger s'approcha du Gasc(H], et lui dit :
— Cest maintenant votre tour, mon cher Sarlabous : sur les deux louvarts qui nous restent, il y en a au moins un qui doit mourir de votre main.
— Je suis k vos ordres, mon ami ; mais je vous avertis d'avance que ce sera'uniquement pour vous être agréable à tous. Autrement, pour ce qui me regarde, je préférerais me renfermer dans l'obscurité d'un rôle modeste, k partir de ce moment. Vous n'avez que trop favorisé déjk mon penchant k l'orgueil, depuis quatre jours, et je craindrais...
— Je n'accepte cette excuse que si vous en avez encore une autre.
— Et laquelle supposez- vous que je puisse avoir?
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— Due trts-fiataTélle : un pêtt de fatig».
— Moi, fatigué ! ee serait dotnc pour It première fois de ma vie? le ne tous laisserai certainement pas une semblable opinion sur nion compte, et je suis, poar tout ce qae vous voudrez, k virtre disposition incontinent,.. Ah I voilà justement la meute qui fait eûtendre deuoureausa délieieose ntrasique.*. Moi^ falâgné! je me sens capable de vous suivre au bout du monde, et de tuer tous tes loups qœ nous reoeeiiitrerons sur notre ctremin, eb donc !
L'abbé Duverger , voyant un homme dé si) konne volonté, crut sincèrement que sâ vigueur physique répondrait k la confiance qifil avait en lui-*mème, et que, dès lors, il n^était nuBement nécessaire de le ménager.
Or, comme il connaissait un passage trës-^ftr, à un quart de lieue environ de l'endroit où ils se trouvaient, le Gaiscon et lui, il lui fit signe de le ^vre^ et il» prirent tous les deux leur ogrurse de ce côté.
Les voitk'donc partis, s^|>entant le • terrain avec la rapidité de coquins qui ont des gendarmes k* leurs trousses, tantôt se glissant sous les gaulis pmr OMper au court, tantôt longeant les chemins pour alter phis vite, franchissant les haies, les fossés, et ne s'arrétant pas une seconde pour reprendre haleine.
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Le pavnrre Gascon suait, soafBait, haletait, brcmbait et tombait même parfois, mais pour se relever aussitôt.
L'idée tui vint k plusieurs reprises d'abandonner la partie en avouant qu'il ne se sentait plus de force k la continuer plus longtemps avec un partner aussi bi^ jambe : la vanité l'emporta toujours, et ce fut grâce à elle qu'il put se maintenir k huit ou dix pas derrière son infatigable compagnon, jusqu'au montent où celuici s'arrêta brusquement sur la lisière d^un taillis épais, dans rattitude d'un homme qm écoute.
Quand il eut prêté l'oreille pendant quelques secondes, il invita, par un geste impérieux et expressif, l'abbé Sarlabous k se placer sans retard le ventre au bois, et k se tenir prêt k tirer.
Le bienveillant curé savait qu'k la chasse il y a de temps en temps des hasards heureux pour les plus maladroits, et il souhait<nit vivement que son ami eût enfin un succès de bon aloi dont on pourrait !e féliciter en toute sûreté de conscience.
Les chiens n'étaient plus qu'k une faible distance, et venaient en droite ligne entre l'abbé Duverger et son voisin.
Ce dernier écarquillait les yeux k se fendre les paupières, et il écoutait de toute la puissance de son ouïe.
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Malheureusement la rapidité de sa course^ en lui faisant monter le sang k la tête, avait jeté un tel trouble dans ses organes, que sa vue était aussi incertaine que celle d'un paysan qui sort du cabaret, le dimanche, après avoir bu de Te au pendant toute la semaine, et son tympan aussi assourdi que si tous les tambours du régiment de Médoc eussent battu la générale dans la boite osseuse de sa cervelle.
Il résulta de cette perturbation de ses sens, qu'il n'aperçut l'animal chassé que quand il fut littéralement face k face.avec lui.
Il lui jeta, avec la précipitation de la maladresse, augmentée du trouble de la surprise, ses deux coups de fusil, dont le second se confondit avec la détonation de l'arme du curé de Chapaize, qui avait compris que le moment n'était pas favorable pour renoncer k sa politique d'obligeante intervention.
Sans elle, le louvart rebroussait chemin, et allait se faire tuer ailleurs, ce qui eût été fort désagréable.
Quand la fumée de cette petite fusillade se fut un peu dissipée, l'abbé Sarlabous, dont l'esprit commençait k se rasseoir, eut la satisfaction de reconnaître que la béte, frappée mortellement, achevait d'agoniser sous la dent meurtrière des chiens de tête qui s'étaient déjk préci-
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pités sur elle, tant ils la serraient de près depuis le moment où ils l'avaient lancée.
Inutile d'ajouter que le Gascon crut franchement, pour cette fois, l'avoir tuée, et que M. Duverger, qui s'était hâté dé le rejoindre, eut encore la délicatesse de ne pas le détromper.
Il trouva le prétendu vainqueur bien moins triomphant d'attitude qu'il aurait dû l'être après ce nouveau succès, dont il paraissait cependant convaincu, et il lui demanda ce qu'il avait pour rester aussi froid au milieu de son trioniphe.
— J'ai, mon ami , — répondit-il d'une voix k peine intelligible, tant sa respiration était gênée dans sa poitrine—qu'il me semble que c'est assez de plaisir et de carnage pour un jour.
— Nous aurons bientôt fini maintenant, et vous avez dû voir que cette fois cela n'a pas été long.
— D'accord ; mais pourquoi ne laisserions-nous k cette pauvre mère louve un de ses enfants pour la consoler de la perte des autres ?
— Et qui consolera les brebis k qui ce jeune drôle enlèvera leurs agneaux plus tard, si nous ne l'exterminons pas aujourd'hui comme ses camarades ?
— D'autres temps d'autres soins — répliqua languis-
sammeat le Gascon en cherchant l'appui d'an chêne pour se soutenir — au surplus, mon cher curé — poorsuivll-il — je n€f trouverai nullement mauvais que vous allie/ tous, si cela vous anmse, égorger cette cinquième victime ; moi, je préfère tout simplement regagner le logis en disant mon bréviaire par les cbenmis.
— Eh bien! mon an», faites comme vous Fentendrez... si cette dernière chasse iparcbe rondement, nous vous joindrons peut-être en route, et nous entrerons tous ensemble au presbytère.
— Je tâcherai donc de Qe pas marcher trop vite, afin que vous ne soyez pas obligés de presser vos chevaux fatigués pour vous réunir k moi un peu plas tôt. Veuillez, maintenant, m'indiquer la direction que je dois prendre... contre mon habitude, je me trouve un peu désorienté.
M. Duverger, qui n'avait pas eu de perae k deviner quel était le véritable motif de son compagnon pour vouloir retourner seul et tout de suite à Chapaize, M. Duverger indiqua k l'abbé Sarlabous une longue tranchée dans les bois, k l'extrémité de laquelle on apercevait distinctement le clocher du village.
Puis il lui dit :
— Quand vous serez au bout de cette avenue, il ne
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vous restera plus que cinq quarts de lieue k faire envi* roD) une moitié dans des sentiers faciles, et l'autre moii tié sur la grande route de Genelard, que voub connaissez aussi bien que moi. 11 est impossible de se tromper.
— Vous ne m'en voulez pas, au moins?
— Vous en vouloir, mon excellent ami! et de quoi, je vous prie?
— De mon excès de sensibilité... cette pauvre mère louve...
— Laissons Ik cette plaisanterie — interrompit en riant le bon curé de Ghapaize — au revoir bientôt.
Cela dit, il appela ses chiens qui jouissaient toujours sur le louvart mort, et il partit pour rejoindre les autres chasseurs, qui, de leur côté, venaient aux coups de fusil tirés précédemment.
Quand il les aborda, quelque instants après, il leur raconta naïvement ce qui s'était passé, et il sgouta qu'il était convaincu que le pauvre abbé Sarlabous était k moitié forcé pour le moins, et qu'il aurait de la peine k regagner le presbytère.
— J'ai presque envie — poursuivit-il avec l'accent de la compassion — de lui envoyer par Goupillon mon brave Sans-Souci, et de m'en aller pédestrement k sa
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place aussitôt que notre dernière chasse sera terminée. Qu'en pensez- vous, messieurs?
— Gardez-vous-en bien ! —s'écria l'abbé Doucet — avec un amour-propre comme le sien, il serait capable de ne voir qu'une raillerie dans cette marque d'intérêt. Ayons plutôt l'air de prendre au sérieux la raison qu'il vous a donnée : sa sensibilité pour une louve. Il n'y a qu'un Gascon pour avoir des idées pareilles! c'est magnifique !
— Cependant, mon ami, s'il était tellement rompu de lassitude, qu'il n'eût pas la force de regagner ma maison, je manquerais k tous les devoirs de l'hospitalité en souffrant qu'il soit dupe de la confiance qu'il a en luimême.
— Eh bien ! s'il est réellement aussi las que vous le supposez, nous le rejoindrons k coup sûr sur la roule qui ramène k Chapaize, et, au premier mot qu'il prononcera pour réclamer notre aide, l'un de nous — je m'offre — mettra pied k terre et lui cédera sa monture. Il mérite bien, pour tous les contes k dormir debout qu'il nous a faits depuis mercredi, de subir cette petite vengeance.
Comme cet avis prévalut, l'abbé Duvei^er, qui, au ond, n'était pas sérieusement inquiet des consé-
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quences de la fatigue de l'ex-aumônier de Médoc, ordonna à Rameau de quêter le cinquième louvart.
11 fut dépisté au bout de quelques minutes, et tué par M. Cornille, peu d*instants après avoir été mis sur pied. Ainsi, la pauvre mère louve— -pour employer le langage du compatissant Sarlabous — n'avait plus d'enfants.
La journée était donc aussi complète que possible. Cinq louvarts, déjk forts, pris ou tués, un cheval mort au champ d'honneur et un chasseur sur les dents, il y aurait eu Ik de quoi contenter les plus difficiles : qu'on juge dès lors si nos curés, dont la modération en toutes choses était grande, devaient être satisfaits.
Us allèrent rejoindre leurs chevaux, et, trompes en main, ils se mirent en marche vers Chapaize en suivant la direction qui avait été indiquée k l'abbé Sarlabous.
La petite troupe s'avançait k un trot léger, causant avec une gaîté de bon aloi de l'heureuse réussite de cette Saint -Hubert, que tout avait favorisé, et faisant alterner les joyeuses fanfares et les aimables propos, quand, au détour d'un sentier, l'abbé Gibrat, qui marchait en ce mo uent en tête du groupe formé par les veneurs, s'écria tout k coup :
—Je crois en vérité que c'est notre ami Sarlabous que
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j'aperçois Ik-bas! il n'a pas fait beaucoup de chemin.
Et l'abé Gibrat montra de la main uhe grosse masse noire accroupie sous un énorme chêne qui s'élevait audessus de la berge d'un des deux fossés entre lesquels passait la route.
Tous les regards prirent cette direction, et presque aussitôt cette exclamation sortit de toutes les bouches k la fois :
— C'est bien lui !
— Au galop, messieurs!— ajouta vivement le curé de Chapaize— puisque notre compagnon s'est arrêté ici, il faut nécessairement qu'il ait compris qu*un peu d'aide lui était indispensable, et je serais désolé...
La fin de cette phrase se perdit dans la rapidité de la course des cinq curés, qui avaient spontanément lancé leurs chevaux à toute vitesse, après avoir entendu la réflexion de leur hôte.
ils furent bientôt au pied du chêne sous lequel s'était arrêté, n'en pouvant plus, l'abbé Sarlabous.
L'infortune Gascon, dupe une fois de plus de son perpétuel besoin de se vanter, avait les yeux hagards, la face violacée, et ses membres inférieurs étaient raides comme les quatre jambes d'un lièvre qui vient de mourir après avoir été forcé.
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— Eh! mon Dieu! qu'avei-vous, cher confrère?— lui demanda M. Duverger avec Faccent du plus affectueux intérêt. — Vous paraissez trës-naal à votre aise.
— En effet, je ne suis pas dans mon assiette ordinaire; mais je sais pourquoi : }'ai commis une imprudence de jeune homme.
— Et laquelle?
L'abbé Sarlabous répondit en désignant du geste un petit ruisseau qui gazouillait sur des cailloux visibles k Tœil, k quelques pas derrière lui :
—-C<»nme j'avais très-chaud, mes amis, j'ai eu, malgré la saison, l'énergique fantaisie de plonger mes jambes dans ce torrent furieux et glacé, et j'en suis ^rti fourbu comme vous voyez... Sans cela, je serais ^puis longtemps à vous attendre au presbytère, les pieds étendus sur les chenets et les mains croisées sur le ventre , comme un chanoine.
— Voulez -vous que je vous prête mon cheval pour faire avec moins de fatigue le reste du trajet — reprit (Migeamment le curé de Chapaize en examinant le Gascon avec. inquiétude?
— JeraccepteraisvoIontiers,connaissantvotreàmegé* néreuse fi sensible; mais je ne puis remuer même le bout du doigt. . . il me serait donc imposable d9 me mettre
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en selle, et plus impossible encore de m'y tenir selon tous les principes de la science de Téquitation, que je respecte plus que quiconque, comme vous avez pu vous en apercevoir.
— Cela étant, mon cher ami, prenez patience, et avant quMl se soit écoulé une heure, je vous aurai envoyé des hommes avec une civière garnie d'un bon matelas. De cette manière vous nous rejoindrez aussi commodément que possible; nous vous attendrons poui diner.
— Votre idée de palanquin me sourit, et je l'adopte. Vous êtes sans contredit le plus aimable et le plus hospitalier des mortels, et si les anges voyageaient encore comme au temps de Loth, vous auriez souvent leur visite... Maintenant, permettez-moi de vous adresser une petite requête.
— Elle sera la bien accueillie : parlez ?
— Si vous pouviez glisser dans la poche d'un des hommes que vous allez m'envoyer, une bouteille de votre vieux chambertin... vous savez, celui qui fait trouver le maigre aussi bon que du gras?... je crois que ce cordial naturel contribuerait k rétablir la circulation de mon sang, qui ne demande qu'à bouillonner de nouveau dans mes veines.
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— Vous en aurez deux au lieu d'une, mon cber ami ; et quand vous arriverez nous vous recevrons comme le héros de notre Saint-Hubert. Cette dernière journée vous en donne le droit autant que toutes les autres.
— Vous le voulez absolument? Eh bien ! je me soumets... Vous fêterez en moi votre émule... Au revoir bientôt, mes braves.
Les curés s'éloignèrent au galop, et dès qu'ils furent rentrés au presbytère, M . Duverger donna des ordres pressants et précis pour le départ immédiat de quatre vigoureux paysans qui portaient une immense civière dont on se servait quelquefois pour conduire plus commodément les malades du village k' l'hospice voisin.
Pendant que ces gens se préparaient en toute hâte, le malin abbé Doucet leur faisait aussi de son côté quelques recommandations, dont il n'avait confié le secret k personne.
Deux heures s'écoulèrent, pendant lesquelles les joyeux convives de M . Duverger, réunis autour de la cheminée du petit salon, où la table était mise, se divertissaient, sans sortir toutefois des bornes de la charité chrétienne, de la mésaventure du Gascon, et se rappelaient avec de gros bons rires de curés en fréà'ie,
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tMtes les hbtokes qu'il leur avtit débitées depuis quatre }our&.
Chaoïn disait son mot sur le personnage : qui une épigramme, qui une réflexion moitié bienveiHante et moitié maligne, qui, enfin, un calembourg, genre d'esprit mis k la mode k cette époque par ce fameux marquis de Bièvre, le plus pernicieux de tous les inventeurs, y compris ceux de la poudre k canon et de rimprimerie.
L'hilarité ne se calmait passagèrement, pour reprendre ensuite de plus belle, que quand Billette, entr'ouvrant brusquement la porte , montrait sa figure maussade jusqu'k Texaspération, et demandait d'un ton tragique si elle ne pourrait pas bientôt mettre sur la tableson dîner qui se desséchaitdansses casserolles.
Son maître alors la cabnait de son mieux par de bonnes paroles et des regards suppliants, mais elle ne tardait pas k revenir, toujours plus furieuse, interrompre la joie ; ainsi, un orage menaçait d'éclater de ce côté.
A tout moment, le curé allait regarder par la fenêtre, qu'il ouvrait parfois pour écouter : le digne homme, quand il n'était pas entraîné parla gaîté de ses ^^mpa* gnons, se questionnait, avec un vague sentiment d'inquiétide, sur la possibilité que le Gascon, dans l'état où il l'avait laissé, eût succombé k une attaque d'apo-
fUenùe foudroyante, causée par un enoès. de fatigue. Et si cela était, que de reproôbes n'aurait-il pas Wse laîre^ d'abord pour n'avoir pas assez ménagé les forces de la victime, et ensuite, pour n'être pas resté avec elle sur le gr,and cbeo^.
Enfiu, on entendit de grandes clainçurs dans la rue principale du village, et une trqupe d'enfants, en grande partie composée des traqueurs de la veille, se rua dans la petite cour du presbytère en .poussant des acclamations enthousiastes et des cris joyeux.
A la suite de cette bruyante avant-garde, venait la civière entourée de guirlandes de feuiHage, sur laquelle se tenait assis, sérieux d'attitude comme un pape qui va donner du haut du âftme de Saint-Pierre la femeusebénédkiiQisiwrhiel orU, l'abbé Sarlabous dont le r^ard était rayonnant.
Appuyé étvM main sur le bras de M. Doverger, qui s'était précipité k sa rencontre , il distribua quelques pièces de monnaie k ses porteurs et k son escorte de polissons, puis il se dirigea, elopm-clopm^ti vers le salon, oii il se laissa tomber en entrant sur le premier siège qui se trouva sur son cl^emin.
~ Hesûeurs, mes amis— dit-il avec le trouble qui accompagna l^es^pci taiQours une vivo ématiouH^ ^^
464 LB8 TEILLiBS OB SÀIHT HOBBRT.
bien louché, bien reconnaissant... vous êtes en vérité trop aimables.
— Mais, mon cher confrère — répondit le curé de Cliapaize — nous avons tout simplement tenu notre promesse, et c'est mal k vous d'en paraître surpris.
— Je ne suis que touché de votre procédé délicat.
— Je ne sais en vérité ce que vous voulez dire.
— Niez, niez, mon ami, je n'en resterai pas moins convaincu de votre bienveillance k mon égard.
— Expliquez-vous plus clairement.
— J'ignore quelles instructions vous avez données à ces braves gens; mais ce qu'il y a de sûr, c'est qu'ils oni absolument voulu me traiter en vainqueur. J'ai eu beau me défendre et les menacer de mon courroux, ils ont persisté à entourer mon palanquin de palmes triomphales, et il n'y a sorte de compliments qu'ils ne m'aient adressés le long du chemin.
— C'est le hasard qui a tout fait.
— L'explication est ingénieuse, mais je ne l'accepte pas, et tout en étant confus de tant de bontés, je ne vous en félicite pas moins de savoir rendre justice au mérite, si faible qu'il soit. Je manderai certainement cette scène touchante à l'auteur de mes jours pour réjouir sa
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vieillesse; et le pays donc! 11 en dansera de joie d'un dimanche k Tautre.
Que s'était-il donc passé?
Une chose fort simple, et que le lecteur a peut-être déjà devinée : l'abbé Doucet^ curieux de s'assurer par lui même de l'étendue de la vanité humaine, quand elle a été excitée et mise en confiance, l'abbé Doucet avait imaginé cette petite ovation, kpeu près certain d'avance que l'abbé Sarlabous la prendrait au sérieux, et n'en paraîtrait pas du tout étonné. L'événement Justifiait cette prévision de la manière la plus complète.
Il avoua k voix basse sa malice en action k ses confrères, moins le triomphateur, bien entendu, et, comme l'affaire avait parfaitement réussi, tous en rirent de bon cœur, y compris le digne curé de Chapaize, qui s'y serait certainement opposé s'il avait pu prévoir quel genre d'instructions secrètes donnait son taquin confrère aux porteurs du palanquin au moment de leur départ.
Rien ne pourrait donner une idée des proportions vraiment gigantesques auxquelles atteignit la jactance gasconne de l'abbé Sarlabous, k pai*tir de l'instant où il crut être sûr que les honneurs qu'on venait de lui rendre n'é* taient pas une plaisanterie, ainsi qu'il l'avait craint d'abord. Il en arriva successivement k être convaincu que
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non-seuleisent' il avait toujours été le véritlibfe wi de la chasse depuis quatre jours, mais encore ^que toutes les bourdes semées par luisurte^Dlfécondde la^Pance, en remontant jusqii'krj^e ou il avait cessé de bégayer, étaient des vérités non moins incontestables que celles qu'il enseignait du haut de la cbaire évangéli(pie. Il raconta de noiilve^^ avec de iiomkreuses TU^antes, cela va sans dire, ses chasses homériques es com^^agnie de sMtimi le duc de Braneas: puis il aborda le snjet plus vaste et {dus émouviant de ses campagnes ^ec (e régiment de Médoc : comment il se tenait toujours ao plus éfais^^le laiwâliée pour bénir et oonsolenr les mourants ; comment il ialsait le ûoup de fieilaufaesDinf cornait il sàvaitbien s'y prendre pour réooBsiier deux rivaux et empéciierunduel ; oommafitj enfin, il avait en tout tenips à la dispositif») de ses frères d'armes udo bourse bien garnie et des conseils éclairés, il parla aussi^ mais en pbUosopbe cbrétie» qui apippécie k leur juste valeur les vanités de ee monde, il parla^dis-je*^e l'illustre origine de la maison de Sarlibousi, de la splendeur toute royale du manoir de ses pères, de miHe autres choses endore, et^tovt eela ne lui prit pas plus âHmeheure.
Exipliquequi voudca teette co»(i*adio(fon de la nsture humaine :<)e/fi«scoa>incorrigibley efràté, pasaatt avec
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raison pour an excellent prêtre en dépit <}e ses fables et de ses éternelles vantmderies mt tdms les sujets. Sa charité était ardente et soutenue, son zèle intelligent et infatigable, la pureté de sa vie visible k tous, si bien que, jugé séulétnent sur ses œuvres par son évéque, qui ne l'avait jamais vu, il était désigné pour la première cure de canton vacante , et cela sans que s(wi ami le duc de Branças eût eu besoin de le recommander à son supérieur ecdésiasticjae.
IXaprè» ce «qui précède, il est fadle ée se rmùrB tx>ïùffte de' ce que dut être te diMr d'adieu des six omoés. Il se prolongea' jusqa'^ f en^e de la irait, de min«te>en minute plus gai, de cette berne «etfreflaciie galté qui n'est point incompatible avec un état austère et qui n'est peutêtre plus connue aujourd'hui que du prêtre de campagne. On ne se refusa pas même la petite chanson à boire, et l'abbé Saîlabous , qui ne voulut pas perdre cette excellente occasion de montrer quil était aussi poète k ses heures, entonna un hymne k Bacchns — c'est lui qui parle— qtf il avait composé— dit-il— tout exprès pour la circonstance.
Enfin, le moihént de la séparation arriva. Les tjuatre curés montèrent k cheval, et on hissa le Gascon, toujours un peu louEbii^ >âaD8 laioarriole de 11. DuKfirger.
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Sur le marche-pied il se retouraa et dit d'une voix forte, quoique visiblement émue :
— En vous faisant adieu (i), mes chers confrères, je tiens à vous prier de ne pas croire aveuglément tout ce que je vous ai conté.. . Il n'y eu a guère que les trois quarts de vrai. Ëh donc! je n'ai pas voulu emporter ce scrupule sur ma conscience en m'éloignant de vous.
— ^Kh bien !— se dit en lui-même le charitable curé de Chapaize en rentrant dans sa maison, vide de ses hôtes joyeux— je suis sûr que ce hâbleur est au fond un ex- <;ellent homme, et je ne serais nullement éloigné de croire qu'il mourra un jour comme un saint. .. Je le reverrai chez moi avec plaisir.
Un peu moins de cinq ans après, on égorgeait des évéques, des curés et de pauvres religieux, dans l'église et le jardin des Carmes de la rue de Vaugirard k Paris.
Un prêtre, dans la force de l'âge, avait lutté avec une énergie surhumaine contre quatre assassins qui s'étaient attachés k ses pas.
L'un d'eux, frappé de son courage, eut l'idée de le sauver.
(1) Paire adieu pour dire adiea, c*est encore une locution du pays.
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— Renie ton Dieu et je te fais grâce! —lui cria-t-il en baissant son sabre, déjà levé sur lui.
Pour toute réponse, le prêtre s'agenouilla devant ?es bourreaux en murmurant avec douceur :
— Si je le reniais, qui lui demanderait de vous pardonner ?
11 fit le sipe de la croix et reçut le coup mortel sans pousser une plainte.
Ce prêtre était Tabbé Sarlabous, en dernier lieu aumônier de la garde constitutionnelle de l'infortuné Louis XYI. Ainsi, le curé de Chapaize ne s'était pas trompé en prévoyant qu'il finirait saintement.
Of
Ul PROFESSEUR DE TIR.
Un professear 4e tir.
Qu'esMl devenu, cet excellent et aimable curé deConsigny, depuis quarante-deux ans bientôt que nous nous sommes trouvés ensemble pour la dernière fois? Comme il avait à cette époque son demi-sièclepour le moins, il doit être mort aujourd'hui ; aussi, je ne me flatte guère qu'il lira ces pages, qui lui prouveraient que son souvenir ne s'est point effacé de ma mémoire. En effet, malgré cette longue séparation, il me semble le voir encore avec sa bonne figure réjouie, quoique maigre k boire dans une ornière, son grand nez k bec de corbin, sa large bbuche souriante toujours, et ses petits yeux gris clair, si pé-
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tillants d'esprit quand il$ n'étaient pas attendris par Texpression de bonté qu*ils avaiont habituellement.
C'est en Champagne que j'ai fait la connaissance de ce digne homme, vers la fin de l'été de 4842. Je n'étais alorsqu'un écolier bien étourdi, mais cependant je chassais déjà avec un fusil simple, et tout novice que je fusse, je commençais à rouler fort proprement mon lièvre quand il déboulait devant moi, k demi-portée, sur un sol découvert. L'abbé Maupin — c'est le nom de mon curé champenois — m'avait pris en affection, et nous fûmes bien contents tous deux le jour où mon père, avec lequel j'étais chez des a Dis dans un château oui/ venait quelquefois — c'est du curé que je parle — lui promit de m'envoyer passer quarantO'huit heures dans son presbytère. M. Maupin voulait*-^ disailril — {n'apprendre à tirer au vol et me régaler de certains flans aux mirabelles que sa servante confectionnait avec une rare perfection. Je dois dire qu'il m'a religieusement t^u parole, k l'égard du dernier point surtout.
Au jour convenu entre nous, je partis pour me rendre diez loi, en compagnie et sous la garde de mon précepteur, jeune séminariste de Dijon, qui m'avait suivi en Champagne sous le prétexte peu justifié de me faire travailler pendant les vacances. C'était par une de ces belles
ittâtinées dé la fin de septembre qui oiit tout k là fois la àondéùt du printemps et réeJat de Tété. Le soleil était cBaud, bien i^ue voilé de rapeûrs légères (Jul se dissipaient graduellenient à mesui^e que nous avanèfoiis vers Yè terme de notre petit voyage, que nous avions entrepris dtf bèiMae Heure. Nous eheminions un peu k Fave*ture par des sentiers de traverse, tracés tantôt k la lisière et fÀUf At au ÉMUeu de vastes champs de sarrasin en plëtaé' flOrsiisotf. Autour de nous les abeilles butinaient sur les grappes blaiicbes de celte iseconde récoltcf, lès Oîseéui fendaient Tair Joyeusement; les cigales chantaient dans les hautes herbes des fossés, et au loin nous entendions s'élever une k une des rumeurs champêtres qui se confondaient aussitôt dans une harmonie simple et majestueuse en même temps. Mon petit fusil sous lé bras et ma carnassière sur Fépaule, Je bondissais plutôt que je ne marchais, comme un che* vreau qui se voit libre pour la première fois. Tout est bonheur pour l'enfàncè parce que tout lui est inconnu : triste réflexion que je ne faisais certainement pas alors, mais que j*ai faite bien souvent depuis Après une heure de prom^ade, nous apertumes la flèche aiguë et brillante d^e église qui perçait un massif de verdure k un quart de Heue de nous ; bientôt qiielques toits rouges
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apparurent k travers le feuillage doré par les rayons du soleil, et un paysan que nous questionnâmes, nous dit que cette église et ces maisons étaient le village de Consigny. J'accueillis ce renseignement avec nn cri de joie; je pris mon précepteur par les basques de sa Iwgiie veste noire pour l'obliger k marcher plus vite, et en quelques minutes nous arrivâmes k la porte du presbytère, qui était toute grande ouverte, moins parce que nous étions attendus ce jour-lk, que parce qu'on ne la fermait jamais, en signe d'hospitalité.
Le bon curé, le sourire sur les lèvres, vint k notre rencontre dans le jardinet rempli de fleurs qui servait(fe cour k sa maison, et il nous fit l'accueil le plus franchement amical. Il paraissait radieux de nous voir.
— Les flans sont au four — me dit-il — et les perdreaux rappellent tout autour du village depuis le lever de l'aurore. J'espère, mon enfant, que vous vous amuserez chez moi. Ma messe est dite, mon catéchisme est fait, je pourrai être tout k fait k vous jusqu'k ce soir, car. Dieu merci ! je n'ai pas de malades en ce moment.
Nous entrâmes dans une petite saUe k manger où le couvert était mis avec cette apparence de confort rustique qu'on trouve chez beaucoup de curés de campagne, dans le pays où j'étais. Le dessert^ composé en grande
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partie de fruits mapifiques, était rangé sur un vieux bahut servant de buffet, et près de la table à laquelle nous devions prendre place, il y avait deux seaux d'eau glacée, dans lesquels rafraîchissaient, d'un côté des bouteilles de vin rouge, et de l'autre des bouteilles de ^in blanc. Tout cela donnait faim et soif, rien qu'à le regarder, ^t la mine réjouie de l'amphytrion n'inspirait pas la crainte qu'il faudrait se gêner chez lui pour satisfaire ces deux nécessités de la nature, si impérieuses chez la jeunesse.
Notre hôte nous aida k nous débarrasser de nos fusils et de nos carnassières, et quand il nous eut fait asseoir, il nous quitta pour aller dire k sa servante qu'elle pouvait apporter le déjeuner.
C'était, sous tous les rapports, un être excellent que M. Maupin. Comme prêtre, il avait toutes les vertus de son état au degré le plus éminent : la charité qui donne et qui pardonne ; le zèle qui persévère sans importuner jamais, c'est-k-dire qui se devine bien plus qu'il ne se naontre ; l'esprit de suite dans le bien, sans aucune espèce de taquinerie; la dignité douce avec les riches, et la familiarité affectueuse avec les pauvres ; le don si rare de gagner les cœurs, sans la prétention d'envahir les consciences, et bien d'autres qualités encore. Tout cela
flTéttipéeftait pâs^ le curé de Conârgû:^ , d'être cû qti'^oii àppettd tm fton vtoont, dans r acception la pla$ lifcfimêtede ce mot, qai petrt signifier tout aussi ïâm la réimiôn de eettaJnes vertus que celles de certains tices. M. Ma^pia ÈîkaM la chasseet la bonne cbère sans leursacrifier janiaisr un seul de ses devoirs de pasteur; mais, une fois 4u'!f les avait remplis tous, il s'otfbliaît volontiers k tabfe, avec çielques amis, ou dans les champs, en cornpagï^ie de sa Cbienne Flore, magnifique épagnenle an regard intelligent et k la robe brillante comme le satia bïafflc le plus pur. Sa conver^tion étdt' ans^i joviale que sa figure, et je n*ai rencontré de ma vie atieun martre de maison qui fiît plus aimable et pliis attirant qae lui, car son hospitalité avait ces mille recherches délicates qui viennent bien phis du cœur que du savoirvivre. Au coin du feu, il ne tarissait pas en histoires intéressantes, et, à taMe, il trouvait toujours une bonne raison pour vous faire goûter k quelques mets on à quelque vin auquel vous n'aviez pas touché encore; puis, comme il savait par une expérience déjà longae que la gafté est Tàme d'un festin d'amis, il avait composé des petites chansons k boire qui étaient de véritables chefs-d'œuvre d'esprit, de goût et dé convenance! 11 y c^ébrait lejmde la treille, dans une poé-
m douce €t tendre qui semblait inspirée par Famour de cette portion de l'hiunwii^é qui a le plus J^espiQ de ccmsolatiODs. Yoil^ le refrain d'uB de ces petits hynmes bachiques :
'f les plus pauvres gens du pays « Ont eu leur part de ce breuvage : .
^ Chantons et buvons, mes amis^ « Car nul n*a soif dans le village.
Si FéneloD ou saint Français de Salles se fût adonné h ce genre de copaposition, h coup sûr jl n'aurait pu
iQBl^uLdire.
Je reprends mm réeiit> un moinent ii^roppu par ce portrait moral de mon hôte, que je àémm faure^çon' n^tre k m^s lecteurs.
11 n'y avait pas .cinq minutes >que j^. Maupin ^wi quitté la salle h manger, ^quand inou^ ]e vtopes rey^ni^ puivi de sa seryan^e qui pprjait une iMirtie (|u:déieuner : m^ jgrosse lomelette 4>œufs 4^ P.wta4es aux ohampigoons, let une fricassée 4^ poidet qm dispnxaif^aiit sous me i^écat^e d'énormes écreyigses.
— Tout cela, messieurs, — nott^ dtt-i^, piSndant «ue nous FBtouri^tos n^ ebaises p<mr nou^ ^puvcr en iace àe la table, — vient de ma feasae^ur m du petit ooi^^tt qui inouïe au ))as.#«i9B j^âin. VjMii^iypy» qjue
je ne fais pas la moindre cérémonie avec vous. Nous aurons encore un dindonneau rôti, une friture de goujons et la tarte aux mirabelles de notre jeune homme. Elle est de taille, et on lui en servira encore une pareille k son dîner Ne nous pressons pas ; mais naettons le temps à profit.
La seconde recommandation était inutile, car nous apportions, mon' précepteur et moi, un formidable appétit de notre coursé matinale. Je maugeai de tout; je fis une brèche terrible dans la tarte, et, quand nous nous levâmes de table pour reprendre nos fusils, j'avais un réel besoin de respirer le grand air et de me donner du mouvement.
Gomme dix heures sonnaient, nous sortions du presbytère par une porte qui ouvrait sur la campagne, et nous nous mimes immédiatement en marche.
Pendant que Flore battait le terrain devant nous, la tête haute et le nez au vent, en chienne de bonne et noble race qu'elle était, M. Maupin, qui m'avait fait placer k quelques pas de lui k sa gauche, m'expliqua ainsi les principes du tir au vol :
— La première règle k observer, mon jeune ami, c'est de ne pas se presser. Le chasseur qui s'en afilrancliit tue quelquefois par hasard, mais il est rare qu'il
unm iwm h <avoir la réputation d'un tkfm «ûensommé. Tenez, mlk imtmmt Flove qui raiecmtcey et je ym, h ^ manièf e de ^availler, que c'est une oom- 99em de p^dre^uxuui mdDÂtptts étpe très-iloin d'elle. Eb bien I quand elle tombera en Mfêty WMf endee votf e 4QAaiQb^ QHi^^me tiao^s iqiae je suspendrai -la miesne; puis, lorsque les perdreaux partiroiit, âuiieu de^cter .vati^^onp h Yvf^m&ii^ Iftbande^idwîsisstKreBUQ, dumf^-àeù^y.CBily et Allègue ]i/iMis4'aor«e j)itti au èo«t âB »^u AiaA, faiteslau met c^iQaBee ... <à<jlei^onii I]ar.ée»tîfiiméhîte!
£fitotii»eiit, lettre épacntule, apès quelques «lar xmmmm\nr^tefh,i$'éiQJi tmsèUe mima ide nous,. <« qui indiquait que le gibier était .^entee jiOBS.êt ei)^. im jarrets pliéfi, ja qf^m^k^ûôrn^ i^fm^ AtOiNywts et «^ JteUi»^ 4è w(i» )PO$é!^ tiHit^ 4BÉliiaiMMt»ct.éinoti6n, eUe.^$toît^u9^rbe |i v^r ai»^.
J'étais moi-n^éfl3^ tr^^-éim, fi,;9sw iaihioMifqiieie
cfausap ^Ipe grjQBse m>tli9e. Mon jguiâe, jpi ne «» |M»»âait pasde vue, me.fiontint.du jtegard, .et kj^squ^il e^3«a d'avanK^ei^ .dan^ la^imetîMide ;sa>obîenae^ je M Mftahittftleidant comme tei.
Ls& peréraMixs'enirolès8ab«i]i massreietbruyaflMMnt :
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il me sembla qu'il y eu avait au moins une centaine et qu'ils étaient gros comme des autruches.
Un nuage passa devant mes yeux, je tressaillis des pieds à la tête, et, sans savoir ce que je faisais, je portai mon fusil à mon épaule .
-— Très-bien ! — me cria le curé — maintenant du calme. Tirez lentement.
Je me conformai si scrupuleusement à la recommandati(m, que je ne tirai pas du tout. Ce que voyant, M. Maupin, après quelques secondes d'attente, se décida k exécuter un magnifique coup double de longueur, sur le coq et la chanterelle de la compagnie ; ensuite, se tournant de mon côté, il me dit du ton d'un homme qui ne songe pas k railler :
— Je suis très-content de vous, mon enfant
Je crus qu'il se moquait de moi sournoisement, et mon air confus lui laissa voir que je m'en affligeais : alors il reprit avec l'accent de la bonté :
— C'est très-sérieusement que je parle, mon jeune ami. J'aime beaucoup mieux que vous vous soyez abstenu que si vous vous étiez hâté. Vous vous possédez déjk, c'est le commencement et le point le plus essentiel de la science. Vous verrez que vous ferez mieux tout k l'heure... Allons k la remise. J'ai tué les deux vieux,
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nous aurons bon marché des jeûnes : ils vont tenir comme des cailles grasses.
Pendant cette petite explication cordiale, mon bienveillant professeur s'était dépêché de recharger son fusil, et Flore lui avait rapporté l'un après l'autre le coq et la chanterelle qu'il venait de tirer k des distances fabuleuses.
Nous nous dirigeâmes aussitôt vers un champ de betteraves, dans lequel le curé avait vu s'abattre la plus grosse fraction de la compagnie. Les autres étaient dispersés un peu plus loin dans les broussailles, où il ne serait pas difficile de les retrouver plus tard puisqu'ils n'avaient plus de guide pour les rallier.
~ Cette fois — me dit M. Manpin pendant que nous marchions k grand pas ~ votre lenteur ne doit pas aller jusqu'à vous abstenir complètement. Il est probable que les pauvres petites bêtes partiront les unes après les autres, et, comme vous entendrez moins de bruit, vous ne serez pas aussi troublé... Ah! voilà déjà Flore en arrêt ! Elle a la tête basse : le gibier doit être sous son nez.
Nous pressâmes encore le pas, et nous fûmes bientôt près de l'épagneule, qui était aussi immobile que si elle eût été de marbre au lieu d'être de chair et d'os.
4M LIS «HiLÉtt as «AIHV miM.
«Oiand no» Ijë»» arrêtés noaa^mémes, H sotiéement campés sur nos jarrets, f)mir dosner à notre corps tdiit 1* aplomb dont il était siBceptible, M. Maupin jâta, avec le bout de son soulier, cpielqaes petites mottes de terre sur la ifmSe de betteraves que Flore enveloppait de .»(« regard, et un superbe perdreetii partit.
Pressé entre la chienne et nous, il monta d'^bari tout idf oit, comnae une tdmeiie ^ «'élance vers le «omilj puis il prit frandlieiiient le vol borizontaL
€erfut«eulei»ent alors «que je leoouehaieojoue, et, QUMid4l eut Ski devant tel, l-e^pop^ de quinze k vk^gt pas enviiDn, je pressai la détente, et j'eus l^indieible joie de le voir euttmter avec uae ^r&ce cb&rmânte.
-*• Jkaivo, mon eniast ! — s'écria le çusé — vous îree loin, je vous en donne l'assurance. MaîoteBant chargez vite votre fusil et fNrépar ez-vous k recom- «nencer,
KsBS B'eâoies pas 4)esoio de faire beaucoup de cbem» fme cela, car, ipendantque Flore battait le terrain au peu plo&siir la dreile^de soa maître, deux perdrean partirent d* eux-mêmes absolument sous mes|Meds.
le me reaois pi^omptement de l'émotion que cette brusque surprise m'avait fait éprouver, et je fus une seoonfle fois lieoreux. mx adroit
Le bon curé paraissait sadieux de eeoottvieaa wçcfes 4e son élève, et je suis convainc» <ps s'il avait eu oMins chaud; il se serait élancé pour me set rer daos ses
•** Je ai?oi9, SiiQu me pardoMe -^ me dît4l ea se rapprochant de moi — que si ¥QUfi« aviea m uni fusil doubtek Yotra dispositiHtt, vobs auriez aussi tué l'aAitre. Ma foi, )'ai bien eime de voosi pvêter le véen pouc «ne taeuire ou dew... Qu'en peBsei**voii6, Tabbé? — « ajouta** iAlm se tewmant vers mt» pt écepteuv qtà nous sni^ Tait à <|ii6lqiie distanee,, suant sang et eau dans sa langue veste noire^ et envoifaiil sans doute de ben eœuf la dosse hf tous tes diables.
L'abbé Prieur, en sémisariste bien af^fNis qu'il était, dit amen à h|. proposition de M. Haupî», et le fusH double passa des mains de ce dernier dans les miennes^ k ma très-grande satisfaction.
Je ne retirai pa& d'abiMrd un ble» mervtiienx parti de ce changement, car je HMinquai phisieurs coups de suite. L'idée que j'éta» armé comme une personne raisonnable me troublait la cervelle, et la justesse de mon tir s* en ressentait de la fteçon la plus fâcheuse.
Mon aimable professeur ne se découragea pas de ce temps d'airrét dans mes disposions naissaMes. Aidé
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de Flore, qui nous faisait lever du gibier k chaque instant, il multiplia si bien les avis intelligents et les explications précises, que je finis par exécuter un trèsbrillant coup double : mon éducation étmt commencée de la façon la plus solide, et il ne restait plus qu'à la perfectionner par la pratique.
Nous rentrâmes un peu avant le coucher du soleil au presbytère, où nous attendait un excellent dBner, dans lequel je déployai un appétit de chasseur vraiment remarquable. Pendant la soirée, M. Maupin eut la bonté de jouer aux dames avec moi, et, quand il crut que j*en avais assez de ce genre de distraction, il me conta deux ou trois des plus intéressantes histoires de sa jeunesse, alors qu'il avait mieux aimé s'enrôler, comme soldat, dans les phalanges de la république que de prêter, comme ministre de la religion, un serment qui répugnait à sa conscience.
Le lendemain matin, je lui servis la messe, et je Taccomps^nai ensuite dans une tournée qu'il fit pour visiter ceux de ses paroissiens k qui sa présence pouvait être nécessaire. La veille, je n'avais vu que l'homme dans ce qu'il a de meilleur, ce jour-lkje voyais le prêtre dans ce qu'il a de plus parfait. Quoique bien jeune et bien étourdi k cette époque, je fus frappé, k plusieurs
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reprises, de tout ce que renfermait de richesses le cœur de cet humble desservant d'une paroisse de deux cent cinquante k trois cents feux. À ceux qui étaient dans la gêne, il distribuait des secours avec une délicatesse qui en doublait le prix ; aux affligés, il prodiguait les consolations de la parole avec une éloquence simple qui ranimait les âmes les plus abattues ; pour tous, sa charité prenait la forme ingénieuse de la compassion d'un ami. il ne prêchait pas ; il ne n)oralisait guère : il enseignait par l'exemple de toutes les vertus dont le ciel l'avait doué. Ce souvenir ne s'effacera jamais de mamémoh*e.
Comme nous revenions de cette course matinale, nous rencontrâmes un petit garçon d'une dizaine d'années^ qui pleurait, assis sur le revers d'un fossé. Le curé lui demanda ce qu'il avait; il répondit en sanglottant qu'une vermine (1) l'avait piqué k la cheville, et il nous montra sa jambe déjk très-enflée. En un clin d'oeil, le digne pasteur fut k genoux ; il prit le membre de l'enfant, appuya fortement ses lèvres sur la plaie encore saignante, pour en pomper le venin, puis il tira de sa poche un flacon d'alcali qui ne le quittait jamais,
(i) Cest ainsi que les habitants des campagnes désignent la yipère.
€9ê am mmMu i^ê* BÈnrn
pnissé ifiibibée (M ^^pécifiqué efC ffn Mcfrfâge îwr 1b ble^ Mire» ^^mû ce |^n$«»ent Ml terfflhié, il prit Te pefK gtr^ii' ddnâ ^s kras c!t te pôrfft jusqtfâfd ^e^yt&re £^ Il âé voMttt pas te (faliuv qu'ff ne ftt e^^rtaifl que r«telftiit iTstur^ p«s dé ^tiite» girâvifê. H e» fësflita (}l«e «Mb ilié^pdrtMles pbist la dla^e qifk Mdi Édaûë. Èm(^ Èéconëe j^iMée à'éeoofai dussi a^aftfettfettf et fto»^ uiSetaétit pour moi ^ne \& ptM^t^, m^^ j6 de là vifi^ ptts Mir sàtt» r«gréfe, p«)9qw je devais tbpartir te lefiitewirtti'. Pbui* U têûife plus éottrplfcte, te bon curé voulut absolument qu'elle se tennteSt j^tM s(ftié^ dé pipée MftniâMée téMue, fott eu uétx^ ett Cltaftpifgne, et qui sé faft, foi^eum k la mit fosibsRité, k préxitnKé d*un ruids^aa étt ^uné fôntainel. Ou gÉJmit le . bord dé ruft eu lé tôur de rautrei de bfttons de qusffe ia cïûq i^éds de loi^gMur, fléftéd eft «emef suf m plsfr iuclliné, et oi( lés couvre de gluaux du Ittnrt efi: bas. Quand tes oiséairt vtennént boire au eéûcber du seléA, ib éouMneneeift par se poser sur ces Mféns, et 3s se prennent en fimle scvet une sorte de rage, fes crîs des premlèted vidimes servant k en attifer d'autres. Iti^ n'est plus amusant que cette chasse, dont la suite est eir eotré fepi afréaMis pifisqtf en y ramasse' des gt^es
et des rouges-gorges d'une rare succulence, que l'on plume en attendant qu'il en vienne d'autres, et que l'on mange en rentrant au logis.
Le jour suivant, après le déjeuner, nous partîmes, mon précepteur et moi, en compagnie de M. Maupin, qui tenait k me remettre lui-même entre les mains de mon pëce. Il va sans dire que nous fîmes la route en chassant, et que mon professeur me donna encore quelques excellentes leçons. Je ne l'ai pas revu depuis cette époque ; je ne suis pas même bien sûr d'avoir entendu parler de lui, mais je ne l'ai pas oublié, et je suis heureux de pouvoir consacrer ces pages au double souvenir de sa gracieuse hospitalité et de ses douces vertus.
DE QUELQUES VEIEURS QUE J'Ai COIIUS.
Vn mot att leetcnr.
Le titre de ce commérage cynégétique, qui rappelle certains chapitres du goguenard et cynique abbé de Brantôme, ne veut nullement dire que je songe k faire ici les biographies complètes des célébrités vivantes ou mortes dont je vais parler. Je n'ai pas d'autre prétention que de crayonner légèrement leurs physionomies diverses, et tout au plusmélerai-je en passant quelques anecdotes k ces rapides esquisses de visages vrais et de faits authentiques, l^'ajouterai — et la précaution pourrait bien ne pas être tout k fait inutile — que cette fois Je raconterai les hommes et les choses sans appeler
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mon imagination k mon secours, ainsi que cela m*est arrivé bien souvent, c'est-à-dire dans toutes les occasions oit l'auguste vérité m'a paru abuser un peu du privilège qu'elle a de se montrer toute nue devant un public qui ne rend pas toujours justice k ses charmes.
après ce court préambule et cet avertissement donné k mes lecteurs habituels, qu'ils ne doivent s'attendre k trouver sous leurs yeux qu'une suite de récits trèssimples, j'entre en matière par une observation qui n'est en aucune façon étrangère k mon sujet.
Le goût excessif de la chasse, tel que je l'ai eu pendant les plus belles années de ma vie, est peut-être de toutes les passions que subit le cœur humain celle qui fournit au philosophe analyste le plus de types curieux k étudier et d'individualités originales k conserver, soigneusement classées dans sa mémoire. Depuis le $|lor^ man aristocratique qui, vêtu élégamment de bleu, de vert ou de rouge, galoppe, sur un Racer de deux cents louis, k la suite de soixante ou quatre-vingts bâtards anglais poussant vigoureusement un robuste dix cors par monts et par vaux, jusqu'au braconnier de bas étage qui, le visage barbouillé de suie dissoute dans l'huile, et le corps roulé dans une blouse feuille-morte,
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se tapit au fond d'un fossé ou derrière un buisson pour assassiner un malheureux lièvre, il y a des variétés sans nombre et des naances infinies. Or, comme il m'a été donné, pendant toute ma jeunesse et une grande partie de mon âge mûr, de voir de près toutes les espèces du genre chasseur, j'ai la petite vanité de croire que je puis, sans trop de présomption, confier mes remarques k un public dont j'ai plus d'une fois éprouvé la bienveillance. En fait de chasse j'ai connu tant de gens, et le hasard m'a rendu témoin de tant de choses, qu'il n'y a rien que je ne sache k peu près, et que je ne puisse raconter bien ou mal.
« Quiconque a beaucoup tu « Doit ayoir beaucoup retenu.
A. dit le bonhomme La Fontaine dans un de ses immortels apologues, et cette vérité est devenue la maxime favorite de tous \e^ faiseurs de mémoires. Elle sera aussi mon excuse ou mon prétexte, comme on voudra, pour fouiller de nouveau dans le passé de mon existence de veneur, et pour mettre une fois de plus au grand jour de la publicité ce que je parviendrai k extraire de cette mine que j'exploite depuis dix ans bientôt avec plus de persévérance que de succès. Et franchement,
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te talent k part, qoe me mançie-t-il pour traiter avee one certaine coAnaKâanee de cause, le s«iet <fàe j'ai atNODoé âaas les lignes qui précède celtes-cl? N*»-je pas reçu maintes fois Fhospitalité de la richesse int^ tigente et neUe, dans des demearis somptueuses où toutes les bd)ftQd6s les ptas rafltaiées de la vie âéfmite se eonfODdaieût barmonieusement et spritoellement atee la pratique sévère et fervente dtt culte de saint Hubert? N'ai-je pas coucbi sous des buttes de âiarbonmers k demi-sauvages, en compagDie de pauvres diables, moitié bracomiers et moitié voleurs de grands chemins, avec lesquels je m'en allate gaiment, deux heures avant le lever de l'aurore, attendre n'importe quoi, agenouillé sur le bord fangeux d'un étang, ou Yenvers du corps, depuis la nuque jusqu'aux mollets, très^uloureusement appuyé contre la lisière bérissée d'épines d'un taillis? N'ai-je pas chassé snr la terre et swr Vofide -^H^omme disent les poètes de la vieille école, dans leurs onivres passées de mode. Dieu merci 1 — tf ai-je pas chassé — disrje ~ avec une foule de gens, h (fxi je serrais, sans la moindre répugnance, la main en fiM fànd de forêt, mais doat j'esquivais volontiers le salut quand je me croisais par hasard avec eux dans une des rues de la ville voisine, ou que je les vojrais
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venir k ma rencontre sur la grande place du village ? Rien n'efface mieux ni plus vite les inégalités de la hiérarchie sociale, et ne dispose aussi promptement k la camaraderie que la chasse, qui rend pairs et compagnons le roi et le garde, le gentilhomme et le goujat. Rien non plus ne met avec autant de netteté les caractères en évidence, dans toute leur vérité primitive. L'envieux, le hâbleur, le vaniteux, Fégoiste, plus encore que tous les autres, est bientôt démasqué quand il a un fusil sous le bras, une carnassière sur l'épaule, et qu'un chien bat le terrain devant lui. Par compensation, les qualités naturelles ne sont pas moins promptes k se montrer que les défauts, en pareille circonstance, et Dieu sait si la gent dont je parle est largement douée de celle-ci ou de ceux-lk, suivant que l'individu est tourné au bien ou au mal, car on peut dire en général des chasseurs ce que Ton dit des roux : qu'ils sont tout bons ou tout méchants. Les grandes passions n'existent que chez les hommes extrêmes. Ceci ne s'applique pas seulement k la chasse.
Mais je m'aperçois que si mon préambule a été court, il n'en est pas de même de mon observation. Que mes lecteurs me le pardonnent : cette fois j'entre décidément en matière.
BémoDdey et Heory.
Le premier personnage qui se présente k ma mémoire, dans Tordre de mes plus anciens souvenirs cynégétiques — je supplie mes lecteurs de me pardonner la fréquente répétition de ce mot peu harmonieux, malgré son origine grecque — est un certain Rémondey, que j'ai déjk mis en scène, si je ne me trompe, dans le prologue de mon roman de Diane et Vénus. C'est sous les auspices de cet homme que j'ai débuté dans ma carrière de chasseur k pied et k cheval, k l'âge où j'aurais dû être encore renfermé entre les quatre murailles d'un collège quelconque, si je n'eusse été horriblement gâté. Je l'étais d'abord par ma mère, qui craignait toujours, depuis l'é
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poque OÙ j'apprenais k lire, que l'excès de travail ne fût nuisible k ma santé, peu délicate cependant; et d'une autre façon par mon père, qui, par suite de ses idées i'avant la révolution, trouvait tout naturel que je fisse le coup de poing avec les polissons du village, au risque de ne pas être le plus fort ; mais qui ne m'aurait pas volontiers permis de me lier avec les fils des boui^eois de la ville, il avait surtout uo éloignâmoit invincible pourles enfants des hobereaux, qu'il qualifiait fort drôlement, en termes que je n'ose pas rapporter ici. Il en donnait pour raison, qu'un bourgeois ou un petit noble était un être incomplet qui n'avait eu ni assez de bon esprit pour rester paysan, ni assez de eouBage pemr dieinmtr geotilhomme. Cette manière de voir, très-contestable k mon avis, H^a jamais été la wmme : je prie te public: ^en être bien convaineu.
fout en revenir à KémMdey, c'était un fort stegnli^ persoim^e, dont ta jenaesse, comiiieeelle de beaucoup de grands hommes éprouvé» par la fortune k teur débfit dans k vie, n^araBt m^ qui que ce M sar ta voie de ses destinées futures. 11 avait été sffccessivement déserteur avec armes et bagages , contretemdftr dans les montfi^Aes Al Jura, faux-saanier (i> ea Alsace, jockey très*
(I) Fraudeur pont le- set.
adulte k Pans — k cet époque le gmom n'avait pas encore été iftvcBté— enfin, vers sa vingt-quatriètne oa vingt cinquièiBe année, il était devenu garde-adjoint chez mon père, qui lui avait de plus promis de lui confier plus tard le double soin de conduire quelques bassets, débris iinodestes de son grand équipage d'autrefois, et de m'iiHtier, âC'Concert ^ec le vieux Deuis, k la gaie science de la cbasse.
C'est donc k Rémond^, plus. qu'à tout autre, que je dois rardeur q«e j'ai longtemps éprouvée pour ce noble exercice, en l'honneur duquel je barbouille aujourd'hui tant de papier qui ne demanderait pas mieux que de rester btece. Lui-méifie en avait contracté le besoin et le goôt dâflis la vie aventnpense qu'il avait menée pendant4ix-boit mois, alors que, traqué jour*et nuit comme une nouvelle ^te du Gévwian, par la maréchaussée du Directoire exécutif, il attendait une amnistie pour reparaîtï^ au grand soleil, changer de chemise et faire sa pfemière communion. Ces trois événements se suivirenten effet de près vers A 802.
Durant ses jours de persécution, quand il se demandait "Chaque matin, en s'éveillant, s'il ne serait pas en prîBCfi le soir et condafmné k mort le lendemain, Rémendey, pouf m arriver k^nette ^eheuse extrénûté -le
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plus tard possible, s'était creusé une espèce de tanière sous la chaussée d'un étang qui faisait partie du territoire de Demigny, village où il était né, et qu'habitait sa mère, pauvre veuve infirme. C'était de Ik qu'il sortait furtivement, comme un renard quitte son terrier, pour aller courirles bois en compagnie d'un camarade, déserteur ainsi que lui, qui lui servait de cbien, et armé d'un lourdfusil de dragon, qu'il avait emporté parmégarde— disait-il —du 47" régiment de dragons, ci-devant Schomberg, quand il lui avait, suivant l'expression vulgaire, brûlé la politesse en Suisse, un peu avant l'immortelle campagne de Masséna contre le vieux Souvarow. II est aisé de comprendre qu'un an et demi d'une existence de ce genre, pour un homme qui était tour à tour chasseur pour le gibier qui contribuait k le nourrir, et gibier pour les gendarmes qui cherchaient à l'empoigner, devait avoir donné au braconnier réfractaire une con* naissance plus parfaite de la forêt de Dem^ny, que personne ne l'avait jamais eue avant lui. Denis lui-même reconnaiss lit sa supériorité sur ce point, et il fallait pour cela qu'elle fût bien évidente.
Lorsque Rémondey, au commencement de 4 84 i, fut élevé définitivement par mon père k la dignité de garde en pied, k laquelle ses longs services hii donnaient des
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droits incontestables, il avait environ trente-six ans, et sa passion pour la chasse était arrivée a son développement le plus conaplet. Marié et père de deux garçons, dont le cadet, s'il faut en croire la renonamée, marche d*un pas assuré sur ses traces, il oubliait, avec une facilité merveilleuse, sa femme et ses enfants aussitôt qu'il était hors de chez lui, son fusil sous le bras, et son chien en quête devant lui. Souvent même il avait de ces distractions en leur présence, quand il méditait, assis devant son poêle de fonte, toujours rouge, comme celui de tous les gardes, qui n'épargnent guère le combustible; quand il méditait— dis je — quelque embûche à tendre k un sanglier, dont il avait reconnu le pas dans sa tournée du matin, et, une fois en chasse, il ne serait pas rentré au logis avant la nuit close, eût-il appris que le feu dévorait sa maison, et que tous les siens étaient dans un péril auquel lui seul pouvait les arracher. L'anecdote qu'on va lire fournira amplement la preuve de ce que j'avance, bien que je la prenne au hasard parmi beaucoup d'autres du même genre qui se présentent en même temps k mon esprit. Ne croirait-on pas parcourir une page de l'histoire romaine de la sévère époque des Horaces , des Brutus et autres gaillards qui se moquaient de la famille comme de Colin-Tampon f
864 uKft ysiLutos d< smrt kubi»?..
Raf uae brumeuse et froide matinée àe uoveoibre, alors 4ae se foat les gnands pacages d'oiseaux aquatiques, notre boaaue é^^ii des canards sur un de do8 étangs^ dont les bor^s, jnsqu'H une certaine xlistance, étaient, ce Jour-lk, couverts d'une ccoute de gla<^ d'uo demi-pouee d'^épaîsseur, et il avait envi^é so» ifils aiaé, âgé de buit .ans, sur Ja chaussé^ pour rejeter ie gibier de SOI otté s'il venait à prendre son vol avant d'avoir été tiré. 11 rampait parmi les joncs, comme un Mohiçan^o eodNiscade, pour se rapprocber du but, et, parvenu à portée, il avait déjà appuyé contre son épaule la cro6s« de sa lourde canardière k deux coupa, lorsque le bruit de la cbute d'un corps pesant dans Teau fit tever brusquement k bande de canards. C'était ie daupbm Aé- DQiondey qui, ayant perdu l'équilibre en contempldDtJ'auteur de ses jours, piquait une tête involontaire dans sis pieds Hle liquide vaseux. Le ptae— Aoi^aGe ou- Brutus à votre cboix — ne se déterra pas pour si peu M (liose. U prit son temps avec calme, comme si son x^biap s*étaii jeté .k.la ni^e, lacba son j^emier coup k droite^ dans k gros des fuj;ards ^li ne s'étaient pas encore dispersés, le second à g;aucbe sur deux JMdeUas qui se «croisaient, ri^arda soigneiisement au tombai£»it les jnorts et te blessés, §m il s'^ .^la au s^çoims d^ $#d hfyàtii^
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qu'il eut Tbeureuse chance de repêcher sous la glace, et de ramener sur le rivage, aux trois quarts asphyxié seulement. Quand il vit que le petit bonhomme n'en mourrait pas pour cette fois, il retendit sur l'herbe humide de la chaussée, les pieds plus bas que la tête, et il retourna tranquillement k ses victimes emplumées, qu'il ramassa jusqu'à la dernière.
Certes, la mère lacédémonienne qui a dit k son enflant, en lui remettant un boncUer— dessus ou dessous, mon /12$/— n'était pas plus héroïque. Fanatisme de la gloire ou fanatisme de la chasse, c'est tout uu : le mobile est plus noble, mais la passion est la même, et Sapho, qui se précipitait du haut du rocher de Leucade pour se guérir par la mort des souffrances que lui causaient les rigueurs du beau Phaon, n'était pas plus amoureuse que Test la couturière qui s'asphyxie pour un gar^çoD épicier infidèle.
Bien que notre héros, de même que presque tous les gapdes, ses pareils, aimât fort le jus fermenté de la v^ne, il ne fréquentait que très-rarement les cabarets du village, qui avaient pour lui l'inconvénient grave de l'éloigner im peu trop du théâtre habituel de ses exploits. Hofô de sa chère forêt, il ne tardait pas k éprou- VCHT cat iadéMssable gàalaise physique et naoral que
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ressentent les vieux matelots quand ils restent trop longtemps k terre, et lorsqu'on le rencontrait par hasard sans carnassière et sans fusil, il était aussi honteux que si on l'eut surpris in naturalibus. Le dimanche, aussitôt que sa femme et ses enfants étaient revenus de la messe, car en leur absence il gardait la maison, située k la lisière des bois ; le dimanche— dis-je — il se rendait, rasé de frais et soigneusement brossé du haut en bas, dans quelque coupe en exploitation, dont le bûcheron garde-vente débitait du vin, savait confectionner une omelette au lard, et possédait un jeu de quilles devant sa baraque. Rémondey connaissait cinq ou six établissements de ce genre dans la forêt, et il allait de l'un k l'autre, toujours recueillant des renseignements utiles sur son passage, toujours buvant, et surtout toujours chassant. Vers minuit, quelquefois plus tard, il regagnait son domicile, chargé de gibier et k moitié ivre, ce qui ne l'empêchait pas d'être debout au point du jour, pour remplir ses devoirs de garde ou s'abandonner a une nouvelle inspiration de sa passion dominante.
Les jours ordinaires, quand la pluie tombait k torrents, ou que le vent d'ouest soufflait k déraciner les chênes les plus robustes, Rémondey courait se réfugier
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dans celui de ces caravansérails rustiques dont il se trouvait le moins éloigné pour le moment; mais dans ces circonstances de force majeure il s'abstenait de boire, même avec modération, et il appelait ces haltes k couvert— se rembûcher à sec.
On aurait tort de conclure de tout ce qui précède, et en particulier de l'anecdote de la chasse aux canards, que Rémondey n*était pas, au fond, un trë&'bon père de famille, un fils dévoué, un mari attaché à ses devoirs, et, au total, ce que Ton nomme vulgairement une ex^ cellente pâte d'homme, dans la plus large acception de cette manière de parler, qui peint si bien la réunion des diverses qualités attachantes que possèdent les personnes heureusement douées auxquelles on applique cette expression. Même k cette époque déjà éloignée de nous, où les domesliques de bonne maison gardaient encore quelques-unes des saines traditions de l'ancien régime, il eut été difficile de trouver un serviteur plus zélé, plus respectueux et plus intelligent que cet ex-déserteur contrebandier qui avait été pendant un an et demi vagabond — et du moins il ne s'en était pas fallu de beaucoup — détrousseur de passants. Oui, détrousseur de passants, chers lecteurs ; car le pauvre Rémondey, une fois qu'il me parlait, comme cela lui arrivait sou-
vent^ 4e tout ce qu'il avait eu k souSrir durant $a vie ecra&te^ m'a avoué qu'un jouf il avait eu toutes les peines, du inonde k chas&ei: de sou esprit la i»alheuh ireuse tefitatton d'aller âennoider Vaumône sur la grande route k la façoa des espagnols : m saii ee que eeld sigsaifie. Toujours est-il (pe notre garde était, malgré ses f&ebeux ackiécédeats, un de ces Iionanes dool on peut dire qu'il n'y a jamais de non avec eux, et il n'y avait pas d'e&eniple qu'il se fût une fois refusé soit à dDoner un eoup de main aux garçons de la ferme^ dans un mènent de presse des travaini de la campagne, soit k prendre lUi plumeau ou une serviette pour aider les gens de l'intérieur quand il y avait beaucoup de monde au cbâteau. Il était en outre commissioiisaii^e exact, confident discret, interprète fidèle lorsqu'on le chargeait d'un mess£^e verbal—cbose très-périlleuse avec les do^ mestiques les plus inteUigeirfs — et si (m lui remettait une somme d'argent pour la porter quelque part, il se serait plutôt fait couper par morceaux que di& se ta laisser prendre, ce qui du reste a bien manqué loi arriver un jour : les anciens mauvais sujets ont quelquefois de ces béroismes sublimes.
Nonobstant les habitudes h demi - sauvages qu'il avait contractées durgmt les hasards de sou existence
aventureuse, et m mi\m de t^s luUe9 vicilentQ^i QO^ti^Q la destinée, Réifiondey n'était ni (}»eireUeur, pi ^sm^^ nois, ni jaloux de ses camarade^ pourvu toutefois que eeux-ci ne lui coupass(mt pas Therbe sous le pied à la ebasse, car sur ce chapitre, avec ses égaux ou dea supérieurs dmieux, i\ entendait fort mal la plaUan* terie. Pour ses maîtres, leurs amis et leurs hôtes, il se montrait, au contraire et dans toutes les circonstances, poli, empressé, rempli d*égards, leur cédant volontiers les meilleurs postes, alors même quq son bon sens et SOI) orgueil lui disaient qu'ils ne les occuperaient pas aussi bien que lui, et leur attribuant saos hésiter Vhon*neurtouteatier d'un beaucoup de fusil quand il avait tiré avec eux pour plus de sûreté. Il avait méq^e dans ce^ occasions-lk des recherches de flatterie qui n'eussent pas été désavouées par le courtisan le plus consommé. Ce n'est pas qu'il ne fut aussi, k ses heures, goguenard dangereux et railleur impitoyable, car il avait sa bonne dose de cet esprit salé bourguignon dont les blessures sont si cuisantes, bi^ que toiqoiirs faites sans colère, et lorsqu'il se mettait tout de bon k brocarder quelqu'un, paysan ou bourgeois, envers lequel il ne se regardait pas comme obligé au respect, il vous
l'arrangeait de la bonne manière, m s^y prenant si bien
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cependant, que Vautre ne pouvait pas se fâcher, si bonne envie qu'il en eût. Une de ses malices favorites était de s'amuser, dans une intention de moquerie inspirée peuWtre par le souvenir de quelque vieille rancune, à estropier les noms de la façon la plus burlesque, témoin un certain monsieur Loyabre qui venait souvent chasser chez nous, et qu'il n'a jamais appelé autrement que monsieur l'Effroyable : on devine que le monsieur était fort laid. 11 était aussi grand distributeur de ces sobriquets qui restent parce qu'ils peignent d'un mot le côté ridicule d'un individu; et un jour qu'il cheminait à quelques pas devant moi, en causant avec Henri, notre autre garde qui le précédait, je recueillis le petit dialogue qu'on va lire :
RÉMONDBT,
Que devient donc monsieur***, qu'on ne le voit plus au château?
HENRI
11 a une place bien loin d'ici : il est ambassadeur.
RÊMONDET.
Lui, ambassadeur I Tu veux dire ambarrasseur (1).
(1) Fatieur d*embams.
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Ce monsiear *** était un de nos voisins de campagne, bon jeune homme qui n'avait que le tort de s'en faire un peu trop accroire et de se poser en homme important, bien qu'il n'eût qu'une valeur personnelle comme celle de tout le monde. 11 venait d'être nommé attaché de légation dans une cour d'Allemagne, et la rumeur publique avait singulièrement haussé le rang de son emploi. Je répétai le mot de Rémondey k quelques personnes qui le trouvèrent d'une justesse très-piquante, et depuis cette époque le pauvre *** ne fut plus pour nous tous que Vembarrasseur. Je dois ajouter k sa louange, que, l'ayant su, il ne s'en fâcha pas, et qu'il n'en continua pas moins k bien traiter le vieux garde railleur, k qui il donna même un très-beau chien k dresser.
Dans une autre circonstance, k une halte de chasse k tir au-dessus-de la montagne de RuUy, un vieux garçon, fort grotesque de visage et de tournure, qui se trouvait Ik, interpella brusquement notre héros en ces termes :
— Sais-tu bien que tu n'es pas devenu beau en prenant des années, mon pauvre Rémondey ?
— Ma foi, monsieur Charles — répondit-il en faisant la plus spirituelle de ses grimaces — encore un
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avee noos deux, et on pourrait dire — sacrd>leu! qui tilain brelan !
Et nous tous, qui étions présents, de nous abantloQner h un accès d*hitarité que le vieux garçon eut le bon goût de partager. Comme les vérités des anei^s fous de cour, les vives ripostes de Rémondey avaient rbeureux privilège de ne jamais blesser personne, parce qu'il avait assez de tact pour ne les décocher qu'aux gens eu belle humeur : les mauvais plaisants de profession n'ont pas de ces délicatesses-là.
La physionomie de notre homme révélait au premier examen cette disposition railleuse de son esprit. Le vieux garde — on Ta toujours appelé vieux, même quand il était jeune encore — le vieux garde avait de petits yeux gris pâles, pétillant de malice et de pénétration, dont le regard aigu comme une flèche arrivait toujoui's au fond de la pensée de celui qui lui parlait ; des rides originales, d'où semblait jaillir le sarcasme à chaque contraction de sa face rabelaisienne, et rme immense bouche, dégarnie de toutes ses dents moins une seule, des profondeurs de laquelle sortaient^ comme d'un gouffre, de terribles éclats de rire lorsqu'un ridicule le mettait en belle humeur de s'amuser aux dépends de son prochain. Les autres dents de ftémond^ ^ ceci
De doit las être sais Amk m pennà çk ctf awâ destine ï eapiiKfr le anotn ia ftmangt — mm\ di^ura nw i ^. aïKieisr «ik^: trâiits ^^r le recul de 1j oiudiêrî qu r«ù( sîct irtue ùsk^ pour lâchasse wreai, HiiBlist semi, ootxre iïcwlane, Cdow Tm se tôt isa tiit<A ordâaira, c'm-i-dJK ai tpfwnii la cras» o:<iire r^fanle rt n lamaioIeuBliTec k joh. Or Kêi&:«ik7 ayMitpns lUitiile d'épauler Uaiôl à droite «l ttuùl à gvKke, sâMtà^ le pibîer pvliit de Tb oa <t raotre calé, eeUediïUedeerosseafïiifai par te r»drr onsK k bu ildeiité de bbUe. La défense ^w tu nstJil nVail (eliatipé m sait «hod <iik parce tp'eUe se troarait ^ictewlc deîiDl de la mâcbsire np^rieore. Vott dels^jsioD, uBj lectew, oa )e m sais pte li 4"^ dWrt de râne a bot aitptiqBer ce wt.
HréaiMdttM modeste^ tooctaait àb dtluett^iii-étiit pas rare (pe noire eanle»»*** ^'^XUetei^aaseus les pli iM%* a dressait des du 'fii'istWMiaientde premie a'nïœmdeiuTerresdebonvi ^fî«c*^,flseiBélaitàla( "'"^''■'■taonieqiiiDeseM
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interpeDant celui-ci, brocardant celui-lk, et, en définitive, divertissant tout le inonde, sans jamais choquer personne. Et qu'il était amusant, le lendemain, en me traduisant k sa manière tout ce qui s'était dit k ces dîners où, suivant son heureuse expression — les messieurs et les pas messieurs étaient côte à côte comme dans un cimetière. — C'était toujours un sujet d'étonnement pour moi que la profonde sagacité avec laquelle cet homme inculte avait tout observé, tout deviné, tout compris: la fausse bonhomie de celui-ci, la fausse science de eelui-lk, les vraies petites vanités de tous. Que de fois aussi, lorsque nousnous dirigions ensemble vers quelque rendez-vous éloigné, ou que nous nous reposions, l'un k côté de l'autre, k l'ombre d'une baie, après avoir battu la plaine une grande partie de la matinée ; que de fois — dLsje— j'ai pris plaisir k lui faire raconter les aventures plus ou moins tragiques de sa vie de déserteur. L'énergie intelligente avec laquelle ce pauvre diable, poursuivi sans relâche comme un loup enragé, avait défendu pendant dix-huit mois sa vie de misères et de privations, était vraiment quelque chose de prodigieux. Aussi ai-je souvent pensé qu'on ferait un livre des plus intéressants du récit de ses ruses pour échapper aux gendarmes, et de ses inventions pour se procurer soit
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du plomb et de la poudre, soit du pain dans les moments de disette extraordinaire, alors que le gibier avait été plus malin que le chasseur. Ici se place tout naturellement une anecdote comme preuve k l'appui de ce qui précède. Si elle vous amuse, chers lecteurs, vous n'en devrez pas moins regretter de ne l'avoir pas recueillie de la bouche même de celui qui en a été le héros, et de qui je la tiens directement.
Dans l'espèce de tanière au fond de laquelle Rémondey s'était retiré, notre déserteur vivait du produit de sa chasse, la plus grande partie du temps, et, de plus, faisait vivre son compagnon d'infortune, un nommé Patias, long gaillard à la face patibulaire, qui n'était pas, k beaucoup près, aussi industrieux que l'ancien dragon de Schomberg, bien que lui eût été hussard, c'est-k-dire k la bonne école de toutes les maraudes. Chasseurs novices dans les commencements, rOreste et le Pylade de la forêt de Demigny auraient plus d'une fois entendu crier leur ventre — comme disent les soldats — si la mère du premier ne fût venue, de temps en temps, k leur secours avec quelques provisions rustiques, qu'elle prélevait k grand'peine sur son maigre ordinaire de veuve. Si intrépide que fût le dévouementmaternel, la pénurie de vivres allait parfois
Jusqo*au dénûtnent le plos convptet, et nlors il (allait bien avoir recours ^ux expédients extrêmes, désespérés, tels que la faîm peut les conseiller aux malheureux qu'elle torture.
tin jbur — c'était pendant la moisson des Mes, comme qui diraît vers le milieu de juillet— les deux réfractaines, qui Savaient rien mis sous la dent depuis la veille au matin ou l'av^nfr-veille au soir, ne reçtipent pas la visite promise et attendue de la mère Rénaondey, avec sa miche de pain bis et son morceaKi de Icird. la bonne femme, surveillée elle-<aeitie par les fMdâffmes qui pourchassaient son fils, avait sagement pensé qTi*elle s'exposerait k indiquer sa retraite si elle se m<°lttait en Toute pour alter le trouver. Insensiblemait, la fahn des deux amis était devenue de la rage, et force leur était de se procurer des aKments, quds qu'ils Itossent et n'importenie <|uelte manière. Après une mûre déhbëration sur ce douloureux sujet, qui n'avait eu ^'ËUtreTésnltat que de leur démontrer toutes les difficultés d'une semblf^bie entreprise dans leur position, les detfit infortunés songeaient déjà k se livrer volontairement pour déjouner au cachot en attendant qu'on daignât les fusiller, quand du cerveau de RérocHidey, liuriatcitë par te vide de son estomac, jaiffit tout k coup
une idée qui, dans sa hardiesse, ne manquait pas de cette originalité grâce k laquelle les projets les plus fous réussissent quelquefois où les plus sages échoueraient.
La plaine située entre le village de Demigny et la lisière de la forêt, dans les profondeurs de laquelle se cachait Tétang du Guet, était couverte de moissonneurs et de moissonneuses, car, en Bourgogne, les femmes assistent courageusement les hommes dans les plus rudes travaux de la campagne C'était Theure du solide repas du milieu de la journée, et les différentes bandes de paysans et de paysannes, formées en cercle, se préparaient k manger la succulente soupe aux choux, et faisaient déjà circuler k la ronde le baril rempli de fraîche piquette. Ce fut le moment choisi par nos aifami's pour mettre k exécution le plan du plus inventif des deux, que Tautre ne connaissait encore qu*k moitié. Ils se traînèrent k plat ventre, comme des loups qui vont surprendre un troupeau de moutons, et ils parvinrent, sans avoir été vus, k se glisser derrière une haie dont les rameaux portaient des myriades de framboises sauvages, parvenues k peu près k leur maturité. En un clin d'œil, Rémondey se mit nu comme un petit saint
Jean, et, quand il eut rassemblé ses liardes en un seul
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paquet, pour pouvoir les emporter plus factlemeot lorsqu'il faudrait battre en retraite, il dit k Patias, qiii le regardait avec stupéfaction :
— Tu vois bien ces mûres? {h .)
^ Oui. . . tu veux que nous dinions avec ça? ce n*était pas la peine d'ôter tes culottes et ta chemise.
— Écoute-moi, irabécille, au lieu de bavarder. Tu vas en prendre autant qu'il en pourra tenir dans tes deux mains, tu les écraseras de ton mieux, et tu m'en barbouilleras le corps du baut en bas, deiis ô^m -cdtés et partout. On ne doit pas pte recornialtre mofU... -dos que mon visage.
Patias semit immédiatement à l'oeuvre, et, en quelques minutes, la transformation de son compagnon d'infortune fut opérée, un peu avec l'aide de la nature qui y avait travaillé d'avance.
Alors Rémondey reprit :
— Suis-je bien laid comme ça?
— Comme les cinq cent mille diables! k faire avorter une vacbe I
— C'est ce qu'il faut. Eh bien I attends-moi Ik, nous aurons bientôt de quoi nous remplir la panse.
(1) Nom qu'on donne en Bourgogne au fruit do la rowœ.
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Ces paroles étaûe»tii peine proBDDcéos, queiejooBste e improvisé s'élançait d'iui .bond, par -def^us la haie, et courait en poussant des hurlements .formidables vers le groupe de moissonneurs le pius ii sa portée A la brusque apparition de ce fantôme violet, qui agitait ses loi^s bras dans tous les sens, et remplissait Tespace de ses sinistres cris, ce fut un sauve-qui-peut général, une véritable déroute^, et en bien moins de teipps que le lecteur n'en a mis k parcaujrir ces dernières lignes, il ne resta dans les sillons, subitement déserts, que des écuelles pleines et.des^faucilles abandonnées . Rémondejr, sans perdre une seconde, fit main-^basse sur tes premières avec une dextérité merveilteuse , et .ayant suspendu à son cou Je plius ventru de tons. les babils de piquette, qui avait une courroie, il rejoignit son ^am^ pagnon derrière la haie. Peu d'instants après, ite-étaient rentrés tranquillement dans leur tanière, où ils riaient comme des bienheureux du succès de leur stratagème, auquel ils eurent encore recours le surlendemain, sans plus de diflBculté et avec autant de profit que la première fois,
Le bon de Thisioire, c'est que l'apparition, dans les parages très-civilisés de i)emigny, d'iin OKonstre qui égofgeiut les hommes, dévorait les enfante et violait
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toutes les femmes, sans distinction d'âge ni de sexe — comme s'exprimait un jour un vieil officier en me parlant de l'aventure des lanciers polonais k Châtellerault. — C'est que cette apparition — dis-je — fut prise au sérieux par la grande masse de la population. Aujourd'hui même, après les bulletins du premier empire et les programmes de deux ou trois révolutions, on rencontre encore des vieillards obstinés qui vous soutiennent mordicus avoir vu le monstre occupé k manger une petite fille de dix ans, et avec ses sabots encore ! On appelait cet animal inconnu la Marguerite. Je n'ai jamais su pourquoi; mais le nom m'a toujours paru bien innocent pour un fléau réputé si terrible.
Ce fut dans les épreuves violentes de cette phase périlleuse de sa vie, que l'organisation physique et le caractère de Rémondey acquirent cette vigoureuse trempe qui avait fait de lui l'un des chasseurs les plus extraordinaires de son temps, ce qu'il est resté jusqu'à sa mort. Il se jouait des fatigues et des dangers avec la facile insouciance d'un homme accoutumé de longue date k voir souvent son existence suspendue k un fil. Sous l'influence de ces mêmes épreuves, ses sens s'étaient développés jusqu'k atteindre k la perfection de ceux d'un sauvage, et rien surtout ne se pouvait conh
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parer k l'étendue et k la finesse de son ouïe et de sa vue. Âiissi, dans ces circonstances de chasse si conoipliquées qui font hésiter les veneurs les plus habiles et les plus résolus, ne se trompait-il jamais sur le parti à prendre, car il avait vu, entendu, voire même smti des choses qui avaient échappé k tout le monde. Le jugement de son coup d'oeil, relativement k l'intervalle qui le séparait d'un objet, soit en l'air, soit sur le sol, k découvert ou sous bois, était d'une rectitude phénoménale, qui lui permettait de tirer et de tuer k des distances que les gens les plus compétents en pareille matière regardaient comme impossibles. A partir du moment où les rares talents de Rémondey furent arrivés k leur perfection, il ne commit plus une seule erreur en faisant le bois ; et quand une fois il avait laissé tomber un regard de côté sur le pied d'un animal, il jugeait non-seulement son âge, son sexes et ses habitudes, mais encore il pouvait dire depuis combien d'heures ou de minutes il avait passé par Ik. Quel était son secret? je ne saurais rien hasarder k cet égard, mais je l'ai souvent surpris flairant la branche comme un vieux limier, et un jour j'eus la preuve que son nez l'emportait en finesse sur celui de plus d'un chien : voici comment la chose se passa.
la vellfeafi soir — c'était au cœur de Tété et par nne chaleur des plus intenses — f avais, en me promenant k cbeval dans la forêt, vu par corps on ^and sanglier qui vermillai! tranqninement sr^us des chênes, ce qui m'avuit paru d'une hardiesse d'autant plus extraordi!?an*e que le soleil ne faisait que de se coucher. Aprèi^m'être bien assuré que je ne me trompais pas, e'est-k«dire que le sanglier était bien sauvage, j'étais mveiiH w toute hâte au cb&teau, et ayant trouvé, sur ti potte du ehenit Rémondey qui venait de porter la so«f»e k. ses chiens, je hii aval!? conté raffaire en quatre mots.
Il va sans dire qu'il s'était empressé de me répondre quil fallait chasser ce voyageur, dès le point du jour, le lendemain.
Il fut convenu qu'il préviendrait Denis pour quMI eût k faire le bois de son côté, et moi je m'engageai k me trouver avec les chiens sur la levée de l'étang de Bâtard, une bonne demi-heure avant le lever du soleil.
Ainsi fut fait; mais, hék»»! m Hérnood^^ ni Defiis
n^avaienl connaissance du aanglier .
La terre desséehée n'avait pas gardé Pempreinte de ses pas, et les deux limiers, de prime-abord décomnifâs
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par l'état da sol, ne s'étaient que trfes-mollement comportés pendant leur travail.
Nous nous demandions s il fallait, k tout hasard, nous en aller quêter k la billebande dansTendroit où j'avais aperçu l'animal, la veille au soir, et Denis disait que ce serait parfaitement inutile, lorsque, tout à coup, Rémondey étendit le bras vers un épais taillis qui se trouvait au dessous, a la base de la chaussée dont nous occupions le sommet, puis il nous dit, k voix basse et avec une vivacité singulière :
— Hais il est Ik !
— Ge n'est pas possible — répondit énergiquement le vieux piqueur —j'ai fait le tour avec Finaud, et nous n'avons eu connaissance de rien absolument.
— Gageons qu'il y est, papa Denis, et que je vous mène tout droit dessus — riposta Rémondey.
— AHons-y avec les chiens pour nous en asssurer— dîs-je k mon tour — c'est le meilleur moyen.
Dix minutes après, le sanglier était lancé, et presque immédiatement Denis lui mettait une balle dans l'œil, ce qui commença k lui ôter ses doutes.
— 11 aura fait sa nuit sous lui — grommela-t-il efitre ses dents lorsque je l'abordai après son coup de fusil — sans cela Finaud n'aurait pas manqué la voie.
— Mais comment Rémondey a-t-il deviné qu'il était là?
ici Denis entama une longue discussion pour me prouver que la chose était toute simple ; mais comme il n'en vint pas k bout, je m'adressai au sorcier lui-même, et j'en obtins cette explication très - satisfaisante :
— Monsieur le marquis, je l'avais sentu : nous étions k bon vent.
Tant que Rémondey a vécu il n'y a pas eu dans toute la Bourgogne son pareil dans l'art de dresser les chiens couchants, de sorte qu'il avait toujours chez lui une demi-douzaine de pensionnaires qu'on lui amenait de tous les coins de la province, et dont il obtenait des merveilles, sans les battre et sans les soumettre au barbare régime du collier de force, qui ne les discipline jamais que passagèrement. C'est lui qui m'a perfectionné mon fameux Soliman, le Napoléon des Pointer% qui n'a trouvé de rival que l'illustre Torquato, le compagnon du vieux contrebandier des Alpes, dont j'ai raconté l'histoire dans mes Gentilshommes Chasseurs. J'ai connu aussi un de ses élèves, nommé Castor et appartenant k un M. Stricker, de Beaune, qui était en chien ce que lui était en homme : ne se fatigant jamais, jamais non plus ne prenant une difficulté à rebours, et
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chassant par passion comme son professeur. Ce ne serait pas assez faire son éloge que de dire qu'il ne lui manquait que la parole, car il Tavait dans ses regards et dans sa pantomime. Ce que Rémondey a tué de gibier avec Taide de Castor, assez vilaine béte d'ailleurs, est incalculable, fabuleux, et je n'oserais pas dire, par exemple, k quel chiffre il était arrivé seulement pour les bécasses, en 1833, année de sa mort... Ce sont de ces choses qu'on ne confie qu'aux gens qui vous connaissent assez pour être sûrs que vous êtes incapable d'abuser de la candeur du public.
La médaille des plus grands hommes a son revers. Pierre-le-Grand était ivrogne ; Frédéric 11 n'aimait pas les femmes ; Napoléon aimait trop la guerre, l'histoire l'a dit : pourquoi ne dirais-je pas que Rémondey abusait de la permission qu'a tout chasseur d'être un peu braconnier?
11 l'était sans mesure, sans scrupule, sans m^me avoir la conscience du blâme qu'il encourait pour sa coupable persistance k tuer tout, partout et toujours. Dès qu'un perdreau avait assez de plume ponr voler, et un levraut assez de force pour courir, pan I il le mettait dans sa carnassière, quitte k le manger chez lui
pour ne pas s'exposer aux reproches de mon père ou
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«uxniieii^ Le temps prohibé n'existait pas poii? lui ; la position iotéressaiiite d'ime cbevrette, d'une laie on A'une louve ne lui inspirait nulle pitié. Comme ce^ gens qui ont Ui monomanie du oaieurtre, dès qu'une victiaoe s'o&aM il ses coups, U vapeur du er ime lui montait wl cerveau, et il fallait que le sang eoulât Denis qui avait été élevé k une école plus sévève, et qui, d'aiUeurs -disons tout — ne tirait que fort médiocre x eut sur ses vieux îours, Denis le gourmandait san» cesse sur son malbeuceux penchant au massacre, et un jour, h xm ouverture de chasse cbea M. Déplace de Maizière, il lui d4cocba^ en présence de vingt personnes, ce terrible suircasme : — Mon pwvrç Révwndeiy,, si ta mère avait été um hasCy %lu(^ longtemps qm tu s/grais m4)rt sur Cédiafaud !
Seule ma m^re,, en sa qualité de prévoyante mtôresse de maison qui vise au solide, avait beaucoup d'indulgence pour les nombreux méfaits de Tincorrigible tueur, et j'ai même pensé quelquefois qu'elle les encourageait par-dessous main, 11 est vrai que. grâce h, eux, le croc du garde-manger de Demigny était garni depuis le T' janvier jusqu'au 31 décembre, et il est des circonstances ou celaabien $m charme... Qu'eu pensent MU .lesjuges et autres incorruptibles gardiens de la loi, qui vous
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mangent fort bien, quand elle est cuite k point et arrosée de jus de citron, une aile de perdreau quinze jours avant Tordonnance de M . le préfet sur l'ouverture de lâchasse?
Lors du douloureux hiver de 4844, tandis que tous nos voisins, k bout de ressources et d'expédients, ne savaient plus comment s'y prendre pour nourrir nos amis les ennemis, l'abondance ne cessa pas un seul jour de régner chez nous, parce que mon père, seul dans le pays, avait eu la très-heureuse idée de demander au prince de Hesse Hombourg, commandant en chef de l'armée autrichienne dirigée sur Lyon, un portd'armes et une permission de chasse pour son garde, lequel, comme on peut bien le supposer, usa largement de ce privilége,qu'il ne partageait avec personne k plusieurs lieues k la ronde. Je crois que ce fut Tannée la plus lieureuse de la vie de Rémondey, celle dont le souvenir lui était le plus particulièrement précieux. Le soir, il revenait au logis chargé de trois ou quatre lièvres suspendus sous sa blouse, et parfois d'un chevreuil ou d'un marcassin posé en travers sur ses épaules; le matin, il s'en allait, au petit jour, faire une promenade sentimentale sur la rivière ou autour des étangs, et il rentrait avant l'heure du déjeuner, ployant sou& sa
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chaire d'oies sauvages, de canards et de sarcelles, comme un porte-faix qui s'en va a la halle. Après midi, quand mon devoir était fait, et même quand il ne Tétait pas, il me menait le long des baies, où nous tirions des grives et des merles, dont on faisait ensuite de longues brochettes qui étaient fort du goût d*un très-aimable jeune homme, le comte Benedeck, alors lieutenant dans un régiment d'infanterie hongroise, et aujourd'hui l'un des meilleurs généraux de Tarmée autrichienne. Tous ces faits me sont aussi présents que s'ils s'étaient passés hier.
A propos de ces innocentes tueries de grives et de merles, je dirai qu'il n'y avait pas de chasJU5, si petite qu'elle fût, que Rémondey jugeât indigne de lui, semblable en cela k ces amoureux passionnés qui attachent du prix aux nH)indres faveurs. Un jour il menait un sanglier avec quinze chiens et la trompe sur l'épaule, et le lendemain il tuait des alouettes au miroir avec le même bonheur qu'un écolier en vacances : faute de mieux il aurait tiré sur des papillons, et je ne voudrais pas jurer qu'il ne s'est jamais permis cette plaisanterie. Quelles bonnes parties nous avons faites ensemble! Dans un rayon de quatre lieues autour du village que j'habitais, il n'existe pas un champ, nn buisson, un ro-
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her ou un ruisseau que je n'aie battu, fouillé, tourné ou longé avec lui. Et comme il était toujours de bonne humeur! comme il répandait, par ses saillies originales, du charme sur un plaisir qui en offre déjktant par lui-même I Jamais découragé! jamais kbout de ressources! ne connaissant ni les dégoûts de la satiété, ni les défaillances de Tinsuccës ! Quand il marchait k la tête d'une bande de chasseurs exténués par une longue course et rebutés par d'infructueuses recherches, on le voyait tout k coup bondir huit ou dix fois de suite, et l'espérance rentrait subitement dans les cœurs alanguis. Quel serviteur ! quel compagnon ! La nature ne produit que bien rarement de pareils hommes.
Rémondey a terminé sa carrière, jeune encore puisqu'il entrait k peine dans sa cinquante-deuxième année, pendant un voyage que je fis en Italie vers la fin de 1 833; ainsi j'ai eu le chagrin de ne pas recevoir son dernier soupir. Pendant son agonie, agonie puissante comme celle de tous les individus fortement organisés, chez qui les liens d'une grande passion se brisent en même temps que ceux de la vie, le pauvre vieux garde mêla souvent mon nom aux visions cynégétiques qui traversèrent son cerveau k cette heure suprême de la mort ou tout le passé se retrace, dit-on, k la mémoire. Sa veuve et
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ses enfants sont restés convaincus quMl avait quelque secret important k me confier, parce que son agitation devenait plus pénible chaque fois qu'il m'avait appelé en vain. Qui sait s'il ne voulait pas m'initier, in articulo mortiSf k quelques-uns des secrets d'une science qu'il avait poussée k sa plus grande perfection? Si cela est, nmn absence au moment de sa fin doit être un regret de plus pour moi, et ce regret, mes lecteurs ont le droit de le partager, car si j'eusse reçu les dernières confidences de cet homme si richement doué, je ne les aurais certainement pas gardées pour moi seul : on sait combien ma conscience est scrupuleuse suf ce point.
Nous avions, avec Rémondey, un autre garde nommé Henry, devenu, en outre, homme d'affaires au château un peu plus tard, et qui était encore k mon service, -en cette double qualité, lorsque j'ai vendu la terre de Demfgny en 1839. Cétait aussi un fin chasseur, un tireur d'une rare adresse et un valet de limier comme Ton n''en rencontre pas souvent, même dans les équipages de premier ordre. Nul ne s'entendait mieux que lui k
organiser une chasse, k la soutenir et k diriger adroite ment? vers tes jio^tes immanquables (1) les personnages
(1) Ou lat appeUa communéquent. ^ijiM» bi^ qu'on n'y mtmqwt quelquefois.
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de distinction pour lesquels on voulait arranger un hasard heureux. Henry, enfant du peuple comme son camarade (son père était tuilier, et lui-même Tavait été dans sa jeunesse), Henry avait un esprit très-agréable pour un bomme de sa condition, d'excellentes manières, des sentiments fort au-dessus de son état, et un extérieur d'une rusticité distinguée, si j'ose m'exprimer ainsi, qui prévenait gàiéraleraent en sa faveur et le faisait bien accueillir partout. Si dans certaines parties. Il ne considérer en lui que le veneur, il égalait presque Rémondey, il lui était très-inférieur dans d'autres, parce que son penchant décidé pour la chasse avait moins le caractère d'une passion exclusive et violente, que celui d'un goût élevé et délicat. 11 l'aimait en artiste intelligent bien plus qu^en fanatique aveugïe, et, s'il la préférait k tout, il pouvait se plaire à antre chose H y dvait même des jours où, comme Henri IV, il se serait volontiers écarté du champ de bataille pour suivre vme bavolette (1> sous la feuillée : Rémondey aurait plutôt renouvelé l'exemple d'Origène que de s'abandonner h une pareille faiblesse.
Denis, le Nestor des veneurs Bourguignons, recon-
(1) BoM^ktu — jeuQe fille de lacaDifAgne. Cl^armajit titaz moi qui a'eet plus employé.
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naissait, et en cela il n'avait pas tort, Henry poar an de ses meilleurs élèves. 11 lui avait enseigné ses façons courtoises de serviteur de grande maison, son bon langage, sa tenue respectueuse en présence de ses maîtres et de leurs amis» et la prudente réserve de parole qu'il regardait avec raison comme la qualité essentielle de l'homme de chasse. Nourri k l'école des véritables docteurs de la science cynégétique, quand les valets de imier, de retour au rendez- vous après leur quête terminée, faisaient leurs rapports divers, celui de Henry se distinguait toujours de ceux de ses camarades, quels qu'ils fussent, par la bonne ordonnance des faits, la clarté du récit, le choix heureux des expressions, qui étaient très-précises et tout k la fois très -poétiques, et la façon peu décourageante dont il énonçait ses doutes; car, dans son respect (-our les principes, il se serait bien gardé de n'en point exprimer alors même qu'il n'en aurait pas eu. 11 n'omettait aucun détail, si peu important qu'il fût, parce qu'il savait qu'k la chasse comme k la guerre tout renseignement a sa valeur ; mais il avait soin de passer rapidement sur ceux qui ne lui semblaient pas mériter une grande attention, et si un des assistants l'interrompait pour lui adresser une question oiseuse, il lui répondait avec Isi fermeté respeC"
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tueuse et spirituelle d'up courtisan consommé qui remet k sa place un prince mal élevé et maladroit. J'ai souvent assisté k des petites scènes de ce genre, et je n'ai jamais cessé de m'étonner du tact exquis et de la mesure parfaite avec lesquels cet homme, dont l'éducation s'était faite au chenil et au bois, savait maintenir son droit d'être pris au sérieux quand il rendait compte de ses faits et gestes k ceux qui lui avaient permis de parler; et un jour que je lui avais reproché doucement de s'être montré un peu susceptible envers un de mes amis, qui lui avait, k la vérité, coupé fort gauchement la parole poinr lui dire une puérilité absurde, il me fit cette réponse très-remarquable, k mon avis du moins — monsieur le marquis^ personne ne doit m* interrompre tant que mon maître a la bonté de m'écouter pa" tiemmsnt.
Une chose oii Henry excellait encore, lorsque nous chassions pour tuer, et que je l'avais chargé, ainsi que cela arrivait neuf fois sur dix, de placer les tireurs, c'était dans Fart avec lequel il parvenait k prouver k chacun d'eux qu'il lui avait donné le meilleur poste. Il obtenait ce résultat au moyen d'une multitude de petites phrases d'une finesse charmante et d'une flatterie sans pareille qui ne manquaient jamais leur effet. A ce-
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loi-ci il moBtrait une étroite coulée dans te fort, et il rengageait k surveiller particulièrement ce point, qui lui' paraissait ék^eune des passées favorites de ranimai détourné ; k celui-lk il recommandait le silence le plus profond et l'immobliité la plus absolue, attendu que le sanglier ou le chevreuil ne de^'ait pas être bien loin de lui ; k un auk'e il faisait valoir l'avantage d'être placé k bon vent; k un quatrième il avait réservé d'avance en son esprit le eontre-pied, poste important qui rédame toujours on tireur d'âite; puis, quand il avait épuisé toutes ses formules encourageantes, il avait recours à 1« pantomime, et c'était d'habitude ce qui lui réttssissait te BMCux. Voici dans ce cas coaunent il s'y prenait pour atteindre son but, qui était de laisser un peu d^espérancek: chacun. Il s'arrêtait, avec le dernier chasseur k pourvoir, devant un énorme buisson, posait d'abord un doigt en travers sur sa bouche, geste dont la significatictt n'a pas besoin d'être expliquée, et ensuite il se mettait k casser çk et Ik quelques petites branéfaes qui obstruaient la vue et gênaient le mcuvement des bras, ce qui amenait tout naturellement l'heureux mort.l dans l'intérêt duquel on prenait toutes ces précautions, k se dire — il tst évident que je dois tirer ici — pins tard les ofaiens lançaient, on entendait un coup deflisit, quel-
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quefois deux se suivant de près... c'était Henry qui avait tiré et tué. Eh bien I personne ne lui en gardait rancune, parce que, grâce à ses ingénieuses promesses, toutes les âmes avaient palpité d'émotion pendant quelques instants... et puis, d'ailleurs, quel est le disciple (Te saint Hubert vraiment digne de ce nom qui ne pardonne pas plus facilement un succès k un inférieur qu'à un égal, fût-il même son plus intime ami? oh! notre homme en savait bien plus long que beaucoup de philosophes de profession sur les innombrables faiblesses du cœur humain.
Comme Réraondey, Benry saisissait les ridicules avec une facilité merveilleuse, et, dans Toccasion, il vous lançait aussi, sous formes d'épigrammes, de ces sobriquets qui restent accrochés aux individus pour toute la durée de leur vie; seulement ses mote avaient plus d'a^ttcisme — qu'bn me passe cette expression raffinée— que ceux de son compagnon, et il les produisait avec plus de prudence, parce qu'il n'était pas reçu qu'on lui devait tout tolérer comme k Tautre, qui avait acheté au prix des malheurs de sa jeunesse le droit de tout se permettre dans une certaine mesure. Mais quand ils étaient ensemble, tf ayant que moi' pour témoin de leurs licences de langage, et s'excitant Tun l'autre h. qui en dirait le
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plus, Henry m*amusait bien d*avantage que Rémondey, qu'il égalait en verve et surpassait en finesse. Son talent naturel pour contrefaire atteignait presque k celui d'Alexandre Watteoiare, le fameux nùme an^éricain qui est resté pendant quatre jours dans une famille avec une autre figure que la sienne. Henry n'imitait pas seulement la physionomie et les gestes les plus habituels des personnes, mais encore leur son de voix, leurs phrases , leurs tics les moins saillants , et tout cela avec des nuances qui témoignaient d'un bien rare esprit d'observation et d'une grande délicatesse de goût. Au nombre des scènes qui composaient son répertoire, il y en avait une, véritable chef-d'œuvre d'imitation, que je lui redemandais toujours, à nos haltes du milieu de la journée, ou le soir, dans quelque misérable bouchon, quand nos chiens avaient mis bas trop loin et trop tard pour que nous puissions venir coucher chez nous. J'avais nommé cette scène — /a venette de V épicier; — comme elle a eu pour origine un fait de chasse, il ne sera pas hors de propos que je dise ici en quoi elle consistait.
Au mois de septembre 482.^, nous avions, à l'occasion du mariage de ma sœur, qui devait avoir lieu prochainement, besoin d'un surcroit de gibier au château. Déjk nous étions parvenus k réunir au garde- manger
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deux chevreuils, une demi-douzaine de lièvres et bon nombre de perdreaux, mais mon père tenait essentiellement k une bure monstrueuse pourfaire un bout de table, et il m'avait signiOé qu'il lui fallait le plus grand sanglier delaforét, ou sinon qu'il me retirerait son estime comme cbasseur. 11 va sans dire que je ne demandais pas mieux que de lui complaire; mais il en est de la chasse comme de beaucoup d'autres choses : la bonne volonté ne suffit que quand elle est accompagnée d'un peu de bonheur.
Le grand jour approchait, et, après plusieurs tentatives infructueuses, le solitaire exigé courait encore les bois, lorsqu'un matin, vers dix heures, Henry entra tout essouflé dans ma chambre pour me dire quMl avait remis au fort Mornay un animal pesant au moins 350; que Rémondey était resté près de l'enceinte, afin d'en détourner les troupeaux, et qu'ils étaient tous deux d'avis d'attaquer avec trois ou quatre chiens seulement, mais d'amener autant de tireurs qu'on en pourrait rassembler dans le village, oii il ne serait pas difficile d'en trouver, attendu que plusieurs bourgeois étaient arrivés de la veille pour faire leurs préparatifs de vendange.
Je me démenai si bien, qu'avant qu'une heure se fût écoulée je quittais le château ^a la tête d'une vingtaine de volontaires dont le zèle m'avait vivement touché,
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mais ^ui ne m'rasiHraidntipaSiime girande conftuiee sois le rapport de leur adresse : ils maDiaient m générdi leurs armes i donner ia chair de^ioiile k leurs voisins.
Parmi eux il y avait un l»rave épicier de Beanne, nommé Clément^ et j'ose dif e que janaais aona fie 6it mieux approprié k un personnage. Le visa^ de ùb digne bomme était tout sucre et tout miel oûname s& boutique; son regard avait l'expression caressa&te du cbien qui a peur d'être battu ; il ne parlait qu'à voix basse, ne marchait qu'k petit pasi, et fibac[tte fois que je lui adressais Ja parole, .il iiieâaUait jusqu^kteFre, en flxant sur ses lèvres le plus doucereux de sc^ âourires. Si jamais on fait l'autopsie de M. Clémetit^ je suis convaincu qu'au lieu de sang on trouvera du caramel dans ses veines, et dans sa tête, en place de cervelle, un paquet de cassonnade.
Dans le trajet, ne sachant trop que lui dire, je lui demandai s'il aimait beaucoup la cliasse.
11 me répondit affirmativement.
— Et y êtes-vous heureux? — repris-je.
— J'ai déjk tué une grive, monsieur le marquis.
— Ce matin?
— - Excusez-moi .. en 48i3. Depuis celte .époque j'ai eu moins 4e chance, mais je ne ms . pas aodiâiîettx «
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Je f éprio^ à graod'peine un éclat de rire, et ponr ne pas succomba k la tentation kune seconde épreuve, je me mis k causer avec un chasseurs moins naïf que celui-lk.
Quand nous fûmes rendus au fort Mornay, et que chacun eut chargé son fusil, je tirai Henry k part, et je rengageai k ne pas donner un poste de choix k M. Clément, qui n'avait jamais tué qu'une grive dans sa vie.
11 fut convenu que nous le garderions entre nous deux au contre-pied où nous devions nous placer.
Ainsi fut fait.
Le solitaire, contre la coutume des vieux sangliers qui n'aiment pas qu'on les dérange, quitta sa bauge aux premiers cris des chiens, avec autant de facilité qu'un lapin qui s'est flatré sous une touffe de fougères. 11 rôda d'abord dans l'enceinte pour en explorer prudemment les diverses issues, et les trouvant toutes bien gardées, il se dit que ce qu'il avait de plas sage k faire était de s'esquiver par oii il était venu : les animaux sont quelquefois aussi stupides dans leurs raisonnnements que les humains.
En c(»)séquence, après avoir bourré ma petite meute, sans trop de colère et pour l'acquit de sa conscience, il
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se dirigea vers sa rentrée da matin, et nous Ventendimes arriver sur nous au petit trot dans les broussailles.
Je fis signe k M. Clément de se mettre sur ses gardes, et je m'aperçus alors qu'il était pâle comme un spectre, et si tremblant qu'il avait peine k se soutenir.
Cependant, le sanglier avançait toujours sans se presser, et quand je pus l'entrevoir confusément k travers les branches je reconnus qu'il allait droit au pauvre épicier.
Celui-ci poussa un cri de détresse formidable, porta machinalement la crosse de son fusil k son épaule en détournant la tête, et pan/ pan! ses deux coups partirent en même temps ou peu s'en fallait.
Puis il laissa tomber son arme, et je le vis s'accrocher des pieds et des mains k un baliveau, comme un gamin qui essaie de se hisser au sommet d'un mât de Cocagne, un jour de réjouissances publiques.
Je n'avais pas quitté mon poste, m'attendant toujours k tirer, quand tout k coup mes regards, qui cherchaient k percer les sombres profondeurs du taillis, tombèrent sur une grosse masse noire, parfaitement
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immobile, que je jugeai devoir être notre sanglier, si extraordinaire que cela me parut d'abord.
Un examen plus attentif m'ayant prouvé que je ne m'étais pas trompé, je n'hésitai pas k crier hallali!
— Est-ce vous qui l'avez tué, monsieur le marquis? — demanda Henry qui accourut aussitôt.
— Non, c'est monsieur Clément.
— Mais, où donc est-il?
Je lui montrai notre homme cramponné k une branch 3 comme un singe.
Alors il se passa une scène impossible k décrire. Le malheureux épicier, toujours suspendu a son baliveau, continuait k pousser des cris lamentables, qu'il n'interrompait que pour m'accabler de reproches et d'injures : que je Favais attiré dans un horrible guet k pens; que j'étais un aristocrate sans entrailles ; que s'il mourait de frayeur, comme il en avait certes bien le droit, je serais obligé de faire une pension k sa veuve et k ses orphelins, etc., etc., etc. Nous avions beau lui répéter, Henry et moi, qu'il était un héros ; que le solitaire avait succombé sous ses coups ; qu'il n'y avait plus aucun danger k descendre de son arbre; que nous Tattendions
pour le porter en triomphe, il n'entendais rien, ne com-
prenait rim, ne voyait nen. C^ oe fut i^m'api^ une grande demi-bewre ^e ee manège que aous j>arviaiues à le faire monter dans ime charette, et k l'asseoir sur le mmsire, qu'il avait bel et bien tué de sa main, et encore n'y vouhit-il consentir qu'k la condition que je prendrais place k côté de lui sur ce siège de nouvelle espèce.
Telle est l'aventure nommée par moi — la venette de l'épicier — racontée, elle n'a pas grand -sel, nrais mimée par:Henrj, c'était la plus agréable Cairce qifil fût possible d'imaginer. Tout ce qu'il gisait ém à M. Clément du tbaut de sop baliveau était du. comique le plusifranc et le plus fin. U quelle imitation di^s parsûonages!, car je jouais aussi mon rôle dans j^ette, petite Silène. Je ne crois pas que l'art puisse janoais aller jdiis loin dans ce genre. A Paris, et sur un de nos ^p^its théâtres, la vmeXt^ de V épicier aurait deux Qents x^ présentations de suite, comme YOurs et le Po^/u», de très-désopilante mémoire.
Hearj[, dont le^ hasards de la destinée m'ont séparé en 1839, mlécrit de temps en temps pour se plamjdre de la changeante fortune et me dire qu'il m'est ^oiijours attaché. U ne chaise plus, il vi^t, 41 est ^oorose, ^ s!|ljDe.s'eat pas «uperpulout de suite gu'U ayjiU ,<p wm
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un bon maître, il le sent bien aujourd'hui qu'il en a trouvé un mauvais. Décidément, il y a dans la vie une foule de circonstances où un homme peut ressembler en petit k un peu; île qui a accepté trop facilement une révolution.
MODSlear BalMinit.
Dans ma petite jeunesse — comme s'exprimait le feu prince de Talleyrand, quand il parlait de l'heureux temps qui s'était écoulé entre sa sortie du collège aristocratique de Picpus et son entrée au séminaire de Saint-Sulpice — dans ma petite jeunesse — dis-je — mon père me menait régulièrement, chaque automne, passer un mois ou six semaines au château d'Ecot, situé k l'extrême limite de la Champagne, entre le Barrois et la Lorraine. C'était un ancien patrimoine de la maison de Bologne, venu dans la nôtre par le mariage
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de mon père avec une des filles du marquis, ruiostre veneur, mais que la révolution avait fait tomber dans des mains étrangères, comme presque toutes les propriétés de la noblesse française. 11 appartenait alors k MM. Michel frères, qui pouvaient k bon droit s'enorgueillir d'en avoir été les fermiers jadis , car leur conduite envers mon père, lors de sa rentrée de l'émigration, avait été k la fois généreuse et délicate. Ils étaient donc tout naturellement devenus ou plutôt restés les amis de la famille, et l'on ne saurait rien imaginer de plus cordial que Taccueil que nous recevions sous leur toit, a chacune de nos très-longues visites, toujours trop courtes cependant k leur gré et au nôtre, le plaisir de se voir étant franchement réciproque entre noua.
Gmmne pays et comme habitation^ Ecot était un de ees ravissants s^urs tels cfue l'on tfeû voii qu'eft rêve, et encore quand on est doué d'une imagîbatioo riante et poétique. Le chAtedu, réeenimelit et paifaiteoimt restauré ^r les neuveauit possesseurs, était vaste, commode, très-bien distribué, arrangé du haut en bas avec une simplicité du meilleur goût, qui ne sentait en aucune façon le parvenu. Les anciens fossés avaient été remfilaeés^ avec beiiiicoup d'entente, pw* âifhiute (ahw
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l^iBOMéssi sur l6 flieiedeM|ueb aerpentaieni en eoorbes gltifCieaseS' ism multitude ëe petits seirtier» coiuhilsitBt àsm 16 parc^ que sillonaaèeni, en secotôyaiié kuae portée de fusa seulemeuty deux rivières traQ8parente& comme tee«i«lai, déplus vlyes, bruyantes et fabuleuseffleat poissooB^use». Ce p^rc, largement dessmé k rangteise, avec foiœ fateicpie^i kidsctueS' et poots da tous genresy avait pour cadre toob maîestueiiseft collines^ je pourrais presque dire de^iftoa tasses, couvertes, de la base jusqu'au somiDtt^. des phn beaux bois du monde. Elles formaient iiae étroite tallée^ q/â se teroûnait, en s'élargissant tout à coup, par un étang d'une limpidité délicieuse, auquiel abOutisaaieD^ peur le traverser, les deux rivières dont >e vie» de parler, à peu près comme le Htiôue ^tre dans le lac de Genève, pour en ressortir k Textrémité opposée et continuer sa course. Le petit village d'Ecot, qii'&aiiBaît le mouvement d'un haut-fourneau considérable^ éèait groupé de la manière la plus pittoresiiue sur les deux rives- do cet étang, qui lui servait de miroir, et le long de ces belles montagnes, qui lui versaieot l'ombre et la fratcbeur âliis les jours brûlants de Tété, et r abritateftt des veats dé nord et d'ouest pendant l'b^ ver. J'ai beau fouiller et refouiller dans mes souvenirs, je be cf oii pns Mdr jaUHâs vu d'ensemble plm attirant
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et plus gracieux que celui qu'offrait cette mystérieuse vallée, avec son château flanqué de quatre tourelles aux toits pointus, son parc, que Ton aurait volontiers pris pour l'enfant de la forêt coucbé aux pieds de sa mère, sa forge, ses eaux murmurantes et ses bameaui k demi-noyés dans la verdure de ses bois. Aussi, chaque fois que mon imagination s'amuse k créer une de ces retraites champêtres comme il n'en existe pas, c'est Ecot qui me sert de modèle : dès que je ferme les yeux aveccette intention, je le revois k l'instant même par la pensée, aussi fidèlement reproduit que si je l'avais quitté hier.
Sous le rapport de la chasse, je suis également dans la conviction qu'il ne saurait exister rien de plus favorisé que ce pays pour l'abondance et la variété du gibier. A l'exception des cerfs, dont les derniers avaient disparu pendant la longue tourmente de 1789, il possédait de tout k foison, rare fortune pour le veneur, qui n'a jamais assez que quand il a trop. Dans la forêt — et elle s'étendait, ainsi que je l'ai dit, jusqu'k la lisière du parc — il y avait des sangliers, des chevreuils, des lièvres et des lapins ; dans la plaine — celle-ci commençait immédiatement au delk du vaste périmètre boisé — force perdreaux, cailles et bécasses, ces der-
nières k l'époque du passage seulement, cela va sans dire; puis, aux alentours des ruisseaux et des fontaines, des myriades de grives et de merles parfumés au genièvre, et des rouge-gorges dodus comme des ortolans, que Ton prenait, le soir au coucher du soleil, k une espèce de pipée appelée teyidue en Champagne et en Lorraine, et qui se fait ordinairement au bord de quelque source où ces oiseaux viennent se désaltérer k la nuit tombante. La nature avait été aussi très^énéreuse, on pourrait presque dire prodigue, envers les amateurs de pêche dans ce petit coin du monde vraiment privilégié; car je n'ai vu nulle part de plus monstrueux brochets, de plus belles truites saumonnée^ et de plus grosses et plus succulentes écrevisses. A Ecot, sans exagération aucune, il y avait donc dix manières différentes de chasser et de pêcher du matin au soir, avec la certitude de ne jamais revenir bredouille au logis, soit qu'on en fût sorti avec un fusil et une carnassière, ou avec un filet et un panier. On peut se figurer, dès lors, quelles bonnes vacances d'écolier je devais passer dans un pareil séjour.
Bien que messieurs Michel, en devenant cinq ou six fois au moins millionnaires, fussent restés franchement maîtres de forges, vendant au quintal leurs fontes, leurs
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feps et'leurs aciers,' Us av'dient Gor>tractéy. avBC cette faeilUé qM'OBt certains hommes d'élite de s'élever sans etfoct au-de^us de la condition dans laqueUa Us sont oés; ils avaient contracté — dis je. ^ des habitudes aj^istocratiques, grâce auxquelles ils s'étaient créé, a peu d'années d'intervalle de la révolutioB^rUne existence tout k fait seigneuriale^ k l'instar des nobles et hospitaliers Gbâéslains du dix-buitième siècle. Leur domestique étaitnombreuK, lew^ table, toujours largeBaent et délicatement servie, ouverte k tous venants;, et dans l'an* eien chenil, k jamais immortalisé par l'équipage ésoérite du macquis de Bologne, hurlait une meute de cûiqaafite k soixante cbieas^ que l'illustre veneur n'aurait certes pas dédaignée de son vivant, cai? elle était vigoureuse^ NitPépide et merveilleusement bien dressée, quoiqu'elle eût été recrutée un peu partout. Ce détail essentiel du luxe des nouveaux châtelains d'Ecot avait pour surveUlant spécial le plus jeune des deux frères Michel, à qui ses parents, dan^ sa jeunesse, avaient doooé le nom de Dubarrat pour le distinguer de son aine.
Ce dernier était un homme d'une taille fort aa-dessus delà moyenne, très-compassé dans ses manières et toujours tiré à quatre épingles, soit qu'on le rencontrât,, le matin^ dans les longes corridors du château, enveloppé
dams «fie dinple redingetle de molleton blanc, soit «qu'on le>vit eiitret, un peu avant l'beureduéîner, dans le salon, vêtu d'un magnifiiiue bârUt bleu barbeau k boutons d'or, d'un gilet de piqué blanc, d'une culotte ftrèsrcollantede casmiir gfis perle^ou chamois, et portant des bottes a revers étincelants, suivant la mode de ^.époque. Il avait conservé, die^l'aiicienfégime,'»lR i oudre et la petite queue en salsi6s, «ûiffure tpii semblait faite pour sa physiQuaodie .négplièrei, frpiiieeiunpeu smdQQipe. Tel que je le cotcQiive /df^ns ma métnoire, il ,n)ç repré^Quie assez bienup b^uportrMt4eifej;mi6r-géuéi;ald'2|uti(e' fois, que te peiB^ ^pr^it^euJa^ioguUère faut lisie. d'affubler du ,(^vHite (l'un «él^S^t .Moudqr .^n teipps de l'empire. Umé ^a^s ,4^u^ ji^b&telams d^EcQt av^^it «un faux-tr^iit dana les yeux ; j^ la Fjgiueur on ^ur^it j>u même sputetûr qu'il <éUit fr.anchemfint\çmi:b(0.; eb bi^! cette défectu()^ité, qui est presque toujours fMpe^te.k un visage,, si b6»|i qu'U .soit, donnait au sien june.eixpr.c^sion die douceur et de tinesse d^unagrépioAt infini.Qii^inaiti;^ de forgesy fiU.d'un ancien fermier, était d'uue pQlJte^^ exquise, bien qu'un «peu solennelle, d'uMe rare fiistinction de manières, daqs le genre j;ére mble^, ,et qu^md il se mettait dans la tête d'être aimable, aimai)le a la façon du aièele où il y avait une lionne <îomf)agfiie, il s'y
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entendait mieux que personne. J'ai vu des madrigaux et des bouquets k Cbloris composés par lui qui ne sentaient pas du tout le comptoir, ma foi I et je me suis laissé dire qu'il était le véritable auteur de ce rébus si connu, première hardiesse de tous les contiens amoureux :
Pir vent venir
Un naît Sun
Toujours cstril que M. Micbel avait la réputation d'être fort galant, et que, dans le pays, les mauvaises langues l'accusaient sourdement d'avoir rétabli, pour son usage personnel, et dans toute la rigueur des temps féodaux, certains droits du seigneur tombés eu désuétude pendant la longue et honorable vie du marquis de Bologne, et abolis irrévocablement par les chastes et vertueux réformateurs de 4789. Je rapporte le fait sous toutes réserves, comme disent nos prudents journaux d'aujourd'hui quand ils s'aventurent k annoncer que Menchikoff (1) a reçu un renfort de quatre hommes et un caporal; car l'âge que j'avais alors ne m'a pas permis d'en constater l'exactitude. Je suis d'ailleurs de très-bonne composition sur tout cela, et il ne faudrait
(I) décris ce nom comme les Chammu de 1855 le prononces i*
pas me presser beaucoup pour m'amener k déclarer que, dans mon opinion, le gentilhomme qui disait k|une Agnès de village — Aime-moi un peu, je suis ton seigneur -^ valait bien le parvenu qui achète une fille k sa mère, ainsi que cela se pratique tous les jours. Donc si M. Michel s'était mis sur le pied d'imiter le premier de préférence au second, son choix était une preuve de goût et peulrêtre même de moralité, parce que, k la victime de k séduction directe, il reste toujours le refuge du sein maternel, tandis que la malheureuse créature que sa mère|a vendue en gros n'a plus d'autre ressource que de se vendre elle-même en détail.
Bien qne les deux frères Michel ne fussent mariés ni Fun ni l'autre, le beau manoir d'Écot ne manquait pas de châtelaines pour cela, ces messieurs ayant deux sœurs qui ne les quittaient jamais et les aidaient k faire les honneurs de la maison, avec autant de grâce et de suite que si elles eussent été leurs compagnes. L'ainée était veuve et se nommait madame Lallemant. Quoiqu'elle eût déjk dépassé la quarantaine de quelques années quand je l'ai vue pour la première fois, et que je fusse k l'âge où tout ce qui n'est pas très-jeune parait vieux et laid, cette bonne dame me fit Timpression la
plus agréable quand elle daigna avancer vers moi son
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visage frais et souriant <^omine celui d'une Mie et gracieuse nourrice, et qui, de plus, embaumait la poudre k la maréchale. Jamais femme n*a mieux ressemblé que celle-là kune de ces bonnes grosses roses k cent feuilles qui, bien que cueillies de la veille, et déjk un peu privées de leur velouté, plaisent encore par leur épanouissement, leur éclat et leur parfum. Madame Lallemant ne se levait qu'k deux heures pour dîner, ne marchait pas, ne s'exposait ni au soleil, ni k la pluie, ni au vent, ce qui ne l'empêchait pas d'être la plus diarmante maîtresse de maison qui se paisse imaginer : tùnjours gaie, toujours de bonne humeur, toujours occupée k organiser pour les autres des parties de plaisir auxquelles elle savait bien qu'elle ne prendrait pas part. Elle était la joie du salon ; k table, elle mettait tout le monde en train, comme une franche et spirituelle chanson kboire; le matin, quand j'allais, par un privilège dont j'étais fort jaloux, déjeuner k côtéde sont lit, ellene manquait guère d'avoir une ou deux bonnes histoires k me conter, et au moins autant d'excellentes friandises k m'offlrir. Et puis, comme la grande chasse m'était encore mterdite k l'époque dont je parle, elle arrangeait pour moi des tendues dans un endroit délicieux appelé les Trois-Fontaines, ou des pêches k la fourchette dans
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les ravissants niisseaux éa ptfFe, le^toot s^us la surveillance d*un de ses neveux^ ^rnoti ats^^de quelques mois seulement, mais à qui mi'attNbiiait une mison très-supérieure k la mienne, parce qu'il était beaucoup plus béte que moi. Je n'ai jamais su le véritable nom de ce compagnon des jeux de mon enfance, attendu qu'au cbâteau, maîtres et gens s'étaient mis sur le pied de lui substituer un sobriquet. Le pauvre diable, était affligé d'un nez court et large qui lui couvrait la moitié du visage, et on l'avait baptisé le Gamwsèon, J'ignore ce qu'il est devenu, mais, s'il existe encore «et que ces lignes tonnbent sous ses yeux,. je lui rappôlepai que c'est &i son honneur que œa muse s'est iuanifeBtée pour la^ptemière foe^ dans cetle cbanson qui faisait p&naerdefrine la .benne madame LaUemant.
« Vive, vive le Gainuzon « Avec sa gross' pomm* de terre :
« Vive, vive le Camuzon, « C*est un excellent garçon !
c II a la caboche un pea dare,
« Sa mémoire n*est pas très-sûre,
« Et sMl garde bien un secret
« C'est qu'il ne sait plut qu*il h sait.
> Vive» vive Je Camuzon, « Eté., «iCi
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11 y en avait comme cela une quarantaine de couplets. Mes lecteurs sont bien heureux que ma mémoire ne soit pas plus fidèle que celle du pauvre Camuzon, car je ne leur aurais pas fait grâce d'un seul. Nous sommes tous comme cela dans notre métier.
Mademoiselle Mélanie Michel, la cadette de la famille, était une fort gracieuse et fort séduisante cbâte laine, bien qu'on lui reprochât de manquer un peu de naturel. Comme ses deux frères, qu'elle aimait tendrement, elle avait pris de bonne heure le parti du célibat, et, en femme de goût et de sens qu'elle était, elle avait tout de suite quitté l'attitude d'une jeune fille qui songe encore k s'établir, peur prendre celle d'une :ivenante maîtresse de maison, désireuse d'être agréable k tout le monde. C'était une grande personne un peu forte, avec un teint magnifique, un sourire spirituel et caressant, que ne démentait pas l'expression de son regard doux et fin, et une voix d'un timbre vraiment enchanteur. Elle faisait une foule de petites mines toutes gentilles, débitait une multitude de petites phrases toutes charmantes, et elle vous chantait, les yeux k demibaisses, des petites chansons k demi-grivoises qui avaient toujours beaucoup de succès, ce me semble. Somme toute, mademoiselle Mélanie Michel était une
LBS VEILLEES DE SAINT HUBERT. 257
femme richement douée et très-séduisante, qui devait donner, aux hommes plus k même de juger que je ne rélais alors, ridée de la dame aux belles cousines du petit Jehan de Saintré Cette comparaison s'est souvent offerte a mon esprit depuis, c'est-k-dire k chaque lecture que j'ai faite de ce délicieux livre, que nul, j'en suis sûr, n'a jamais savouré qu'une fois dans sa vie.
M. Michel aine, qui était de cinq ou six ans plus âgé que son frère, et d'une constitution moins robuste, qui, en outre, s'occupait plus particulièrement des grandes affaires commerciales de la maison, ne chassait plus guère qu'en amateur, a l'époque où je suis allé k Ecot pour la première fois, dans l'automne de 1812. Mais son cadet, bien qu'il eût alors parcouru plus de la moitié de l'intervalle qui sépare la quarantaine de la cinquantaine, était encore un rude disciple de saint Hubert, ce qui signifie pour moi un de ces veneurs complets comme je n'en ai rencontré qu'un très-petit nombredans le cours de ma carrière cynégétique. M. Dubarat était un homme de cinq pieds dix pouces environ, vigoureusement constitué, assez gras sans être toutefois gêné par son embonpoint, et porteur d'une physionomie résolue, quelque peu farouche même, mais qui attirait au lieu de repousser, parce qu'elle annonçait l'intrépidité et la fran-
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chise. Il avait de petits yeux noirs pétiHante d'esprit et de grosse bonne humeur, un grand nez d'une forme originale, dont il augmentait encore l'originalité par sa maniëne de le barbouiller de tabac k chaque minute, une bouche railleuse dans le silence, mais bienveillante et joviale dans Faction de la^ parole, et un teint basané d'une carnation chatide, qui révélait tout de suite la mile énei^ie de sa passion pour tous les exercices violents. Il causait bruyamment, gogiienardait volontiers, jiu*ait sans aveàr besoin de se mettre en colère, et se patnettait quelquefois des anecdotes un peu gaies quand arrivait le dessert du souper, caronsoupait dans cet hospitalier manoir d'Ëcot, et ee n'était pas un de ses moindres charmes à mes yeux et à ceux de bien d^autres.
Sa»» avoir jamais cherché k recueillir aucun renseignemefit k cet égard, j'ai l'intime conviction que Mi. Rubarat, qui avait eu l'honneur de connaître dans sa jietMnesse le vieux marquis de Bologne, et même de vi^re en qmlque sorte dans l'intimité de ce Nestor de la véneme française d'avic.nt la révolutton, s'était enrôlé de son propre mouveiiieDi sous k bannière de cet illustre chef d'une école àont les traditions sont malheureusevmA pendues aujourdlbiù. Il avait surtout adopté de ce
LU VKlLLÏtg DB SAINT RUBEHT. 8S9
grand mattre, mort sur l'éctiafaud de la terreur, la té. naeilé contre les obstacles matériels que peut rencontrer un veneur sur son chemin, le profond mépris poui les intempéries des saisons, et le respect des vrais prin* cipes de la science cynégétique. Rectitude et présence d'esprit dans le jugement, vigueur et promptitude dans l'action, intrépidité sans jaclanee, confiance raisonnée en soi-méBie sans alliage de puéril amoui'-propre, il ne lui manquait rien de ce qui constitue l'homme de chasse accompli. La nature semblait d'ailleurs l'avoir façonné pour ce rdle en lui donnant une de ces constitutions de granit qui résistent à tous les abus qu'une créature humaine peut faire de ses membres, de ses nerfs et de ses poumons. Je ne pense pas, par exemple, à quelque époque que ce soit de ma vie, avoir entendu sonner de la trompe cumiie M. Dubarat. Ses appels traversaient l'espace jusqu'à des distances qui trompaient l'oreille de ses compagnons les plus experts, si bien qu'il arrivait souvent que ceux-ci le croyaient près d'eux tandis qu'il en était loin encore. De plus la puissance '*" son souffle était telle, que tous les soirs, de neuf beui h onze, lorsqu'on avait quitté la salle à manger, il pi sait en revue tout le répertoire de ses fanfares, et la 11: 69 était lofigue, sur ma foi 1 11 avait aussi adapté k cl;
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cune d'eUes des paroles fort drôles, mais je ne pus en apprécier le mérite que plus tard, attendu que lors de mes premiers voyages k Ecot, mon père m'envoyait toulours coucber quand M. Dubarat se disposait k entonner nn de ses refrains. Ces braves pères sont sur ce cliapitre d'une candeur inouïe, et k les voir veiller ainsi sur l'innocence de leurs garçons de quatorze ans, on serait tenté de croire qu'ils ont été de petits saints dans leur jeunesse. C'est singulier comme ou a peu de mémoire en certaines circonstances.
Ces joyeuses fanfares dont les hfttes du cbâteau d'Ecot étaient régalés cbaque soir, se transformaient en véritables concerts quand on recevait la visite d'un vieux gentilhomme du voisinage, nommé M. de Pointe. Ce digne homme, aussi vaillante troupe que M. Dubarat, allait se poster dans un autre endroit du parc, et alors commençait une conversation musicale d'un charme infini, k laquelle ne manquaient jamais de se mêler des multitudes d'échos qui jouaient aux propos interrompus dans toutes les directions. Cela semblait avec raison délicieux k tout le monde, et devait naturellement éveiller la passion de la chasse dans l'âme d'un adolescent, bien disposé d'ailleurs par le sang qui coulait dans ses veines. Ce qu'il y a de sûr, c'est que lors de mon premier
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voyage en Champagne, je ne me plaisais encore qu'aux jeux innocents de la toupie et du sabre de bois, et qu'à mon retour il me fallut des arcs, des arbalètes, des pistolets de sureau et des cornets k bouquin en écorce de coudrier. J'étais parti enfant pacifique, et je revenais gamin tapageur. On ne m'ôtera jamais deTidée que les fanfatres de M . Dubarat ont été pour beaucoup dans cette transformation qui s'était opérée dans Tespace de quelques semaines.
La configuration du pays au milieu duquel la magni-fique terrad'Ecot est située ne permettant guère Tusage du cheval, k une allure un peu vive, les châtelains et leurs hôtes suivaient la chasse k pied, le fusil sur Tépaule, ce qui était du reste une des traditions respectées de l'école k la fois savante et positive du marquis de Bologne, dont le souvenir était encore vivant dans tous les cœurs k cette époque. 11 résultait de ce système que si Ton ne forçait qu'une fois sur cent, et par grand hasard encore, il était excessivement rare que Von ne tuât pas, et cela se renouvelait souvent. Aussitôt que novembre arrivait, avec son vaste manteau de brouillard et son long cortège de sombres frimats, les chasses d'Ecot prenaient du soir au lendemain un caractère grave, car il était d'usage alors de laisser, sauf les cas
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de force msgeure, bien eateodu, les chevreuils traiquilles jusqu* au retour du printemps : c'étaient les sangliers qui entraient en scène. Attirés par riomense quantité de glands^ de faines, de ponaoïes sauvages et n^éoie de truffes qui se trouvent, vers la &) de Tautomne, dans les bois d'Ecot, il ea venait des bandes nombreuses, débouchant à la fois des Àrdennes, des Vosges, et jusque de F Allemagne, i>arles forêts de l'Alsace. Dès que l'invasion de ces animaux était bien cens* tatée, les grandes entreprises contre ^x commençaient sans retard et se poursuivaient avec un arebarnement qui n'admettait aucune trêve. Lorsque le temps étiût beau on découplait la meute sur quelque bête isolée, et les choses se passaient comme partout. Par la neige, oa. s'en prenait plus particulièrement au^ troupes qui ne s'étaient pas encore séparées, et on les chassait en battue. Pendant les fortes gelées on attaquait avec des mâtins les solitaires connus pour leur humeur faroucbe, et c'était là le plus curieux, le plus amusant, le véritable drame enfin. Comme je n'entends plus dire que l'on fasse cette chasse en France aujourd'hui, je me permets de. supposer qu'^e y est inconnue ou tout au mdins oubliée, ce qui revient au même, et je pense que wes led^mrs ne me s«ui*<Hit pas mauvais gré de les en
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entretenir pendant quelques instants, k propos dçM Dubarat qui la préférait k toutes les autres parce qu'il n'en existait pas alors d'aussi périlleuse qu'elle pour le veneur qni voulait la faire avec conscience.
A de rares exceptions près, les noâtins, comnoe les lévriers, ne possèdent pas une très^rande finesse de nez, et, en général, s'ils peuvent pousser au début d'une attaque une pointe vigoureuse, ils ne fournissent pas une bien longue carrière de vitesse. Ce qui les distingue, c'est l'impétuosité du premier élan, la ténacité k revenir k la charge et le redoublement d'ardeur que leur donne la vue de leur sang répandu et de leurs entrailles déchirées. Il faut donc, autant que possible, pour peu que Ion tb^nne k se procurer les plus fortes émotious de ce genre de chasse, s'arranger de çaanière, le jour où Ton est décidé k la faire sévèrement, k avoir au rapport un solitaire, un tiers-ans, ou tout au moins un vigoureux ragot, déjk parvenu k l'âge oii le mauvais caractère de son espèce commence k se développer. Plus l'animal est mal taillé pour une fuite rapide, plus aussi il est grognon, farouche et solidement armé, et plus le drame est palpitant d'intérêt dès le lever du rideau. Voici, dans les conditions que je viens d'énumérer, comment il se passe le plus hî\bituellement.
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Mâtins et tireurs pénètrent péle-méle dans l'enceinte, où les premiers ont bientôt atteint la bauge du sanglier. Presque toujours celui-ci, au lieu de débuter par prendre la fuite devant ses adversaires, les attend bravement, tantôt acculé dans un impénétrable buisson d'épines, tantôt adossé contre un cbéne au tronc robuste, et k la minute même le combat s'engage avec une égale fureur de part et d'autre. Si hardis et si forts que soient les chiens, ils ne viennent jamais k bout de vaincre k eux seuls leur terrible antagoniste, que protègent également l'épaisseur de son cuir et la solidité de sa charpente osseuse ;^ais ils l'entourent si bien, le serrent de si pri;s et lui donnent tant de besogne de tous les côtés, soit en s'attachant k ses jarrets ou k ses suites (1 ), soit en le saisissant par les écoutes (9), cx)mme des gendarmes résolus prennent un voleur au collet, que les tireurs, restés d'abord k l'arrière-garde, ont tout le temps d'arriver sur le champ de bataille et de prendre part k la lutte, chacun dans la mesure de son intrépidité personnelle.
Telle est en gros la chasse du sanglier avec des mâtins, comme je l'ai vu faire en Champagne par MM. Mi-
(1) Attributs du mâle.
(2) Les orelUes,
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chel, et en Bourgogne par feu M de Changey, un crâne veneur aussi, dont je parlerai certainement, sinon dans cette première revue de mes souvenirs, du moins dans une de celles qui suivront, car ceci n'est qu'un ballon d'essai que je lance un peu k Taventure au milieu de mes lecteurs. S'ils lui font un bon accueil, ils savent ce qui les attend : je ne les prends pas en traître.
Des fâcheux diront peut-être que cette manière de chasser le sanglier avec des molosses qui le tiennent k la gorgeou aiK^rsjusqu'k ce que l'on soitvenu lui tirer un coup de fusil k bout portant, n'est ni loyale, ni savante, et qu'autant vaudrait assister au spectacle qu'on a pour cinquante centimes à la barrière du Combat, Jenesau rais souscrire k une semblable critique, et je maintiens que si la science cynégétique n'a rien de commun avec ce système, il offre du reste tous les plaisirs que les âmes intrépides recherchent dans une entreprise périlleuse. Puis quelle variété d'épisodes! Quelle vivacité dans l'action aussitôt qu'elle est commencée ! Il n'y a jamais de ces phases languissantes comme il en faut traverser dans les chasses k courre les mieux conduites et les plus brillantes. Vous arrivez, vous découplez vos dogues, tous plus ou moins cicatrisés comme de vieux grognards de la garde impériale, vous vous découplez
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vaus -mêmes puisque vous entrez au bois avec les chiens, et deux minutes après, quelquefois moins, vous assistez k un superbe duel entre des gaillards qui ne ba* dînent pas, et dans lequel il ne tiendra qu'à vous de jouer un rôle k un m m^t donné. Franchement que peut-on souhaiter de mieux lorsque la terre durcie par le froid rend toute autre chasse impossible? Essayezen, messieurs es veneurs, et vous m'en direz des nouvelles.
C'était dans les expéditions de ce genre que le sangfrçid et le courage de M. Dubarat se montraient dans toute leur magnificence vraiment homérique. D'h bitude il abordait la bauge de l'animal détour9.é en même temps que ses plus hardis mâtins, et dans bien des circonstances il lui est arrivé de mettre le drôle debout d'un coup de pied, qu'il accompagnait de ces paroles peu courtoises : Sus, maraud! nous avons à causer, — Il résultait de Ik que quand les compagnons de l'intrépide veneur le rejoignaient sur le terrain, ils le trouvaient déjk aux prises ^vec l'ennemi dont ils ne voyaient le plus souvent que la défaite et la mort. On comprend dès lors que M. Dubarat avait eu en plus d'une ocii^asion de rudes assauts k soutenir, et que c'est presque un miracle qu'il soit mjprt d^ $ou lit comme
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paisible cbasseur d'alouettes : les phis braves généraux ne finissent pas toujours par une balle ou un boulet, au grand étonnement des métiagers de leur peau, qui ont quelquefois la ebance contraire. A ce sujet le ma^ récbal de Saxe avait riiabitude de dire aux jeunes soldats qui n'avaient pas encore vu le feu. — Retenu bien ceci, mes enfants : à la guerre, les poltrons sont toujours tués vingt-quatre heures avant Us autres. — » Puis il faisait battre la charge, et il n'y avait plus q/^ des liéfos dans son armée.
Pendant mes divers séjours k Ecot, soit quand je ne ebassajs alprs que pour rire, soit lorsque je chassais déjà tout de bon avec un vrai fusil double chargé a balles, le hasard a voulu que Ton n'eût jamais au rapport que des animaux d'une nature peu farouche, qui se contentaient de bourrer les chiens, mâtins ou autres, 9am s'aventuirev k faire de prime-abord copnaissance 9vec la lame solidement emmanchée de leur intrépide li^ttre. Personnellement il ne m*est donc pas arrivé une seule fois d'assister à un de ces drames émouvants dont je parlais tout k Tliieure, mais j'ai souvent entendu raconter, daiks tous ses détails les plus saisissants, une mêlée terriUe d'oà M. Oub^rat n'était sorti vivant <|ii'apcè« avoir vu vi^^t fQi» la m^rt de pç^s en qi^iques
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minutes. De plus mes regards se sont fréquemment arrêtés, avec une certaine émotion, sur la hure monstrueuse du solitaire qui l'avait terrassé après avoir été blessé par lui, et sur deux magnifiques balafres que le vaillant veneur portait, Tune à la joue droite et l'autre k la main gauche, laquelle en était restée toute difforme, sans rien perdre néanmoins de sa vigueur ni de son adresse. Voilk, au surplus, le récit de ce combat, vraiment digne de figurer dans un des chants de rilliade, et tel que je l'ai recueilli de la bouche même du héros, qui était — notez ce point, mes chers lecteurs — l'homme le plus sincère et le moins vantard que j'aie jamais rencontré. Tous ceux qui l'ont connu lui rendront certainement ce témoignage.
C'était au commencement du rigoureux hiver de 1 809 à 1810. La guerre d'abord et la violence du froid ensuite avaient fait refluer des bardes considérables de grand gibier de l'Allemagne vers la France, et pendant que le fauve continuait sa route vers les vastes forêts des Ârdennes et du grand duché de Luxembourg, les sangliei^ s'étaient arrêtés dans les bois qui environnent Ecot de toutes parts, et bientôt il ne fut plus question que des dégâts qu'ils commettaient partout.
On avait beau en tuer, il n'y paraissait pas le lende-
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main, et chaque jour des gardes signalaient de nouvelles bandes, que Ton voyait se promener, avec la plus impudente hardiesse, jusque dans les cours des métairies, où elles s'attablaient sans façon devant les auges de leurs frères civilisés.
Dans toutes les plaines k cinq ou six lieues k la ronde les jeunes blés étaient retournés comme si la charrue y eût passé depuis les semailles, et, dans les bois qui touchaient au parc, on trouvait des boutis k chaque pas.
Des enfants se rendant k Vécole affirmaient que d'af* freux grouins noirs s'étaient inti*oduits dans les paniers qui renfermaient leurs petites provisions.
Il y avait probablement beaucoup d'exagération dans tout cela, mais en ne tenant compte que des faits avérés, ils étaient plus que suffisants pour rendre des mesures énergiques indispensables Les habitants notables du village d'Ecot se réunirent donc en corps k ceux des communes de Cyrey, de Mareilles, de Rimeaucourl et de Consigny, et tous vinrent trouver M. Dubarat, et le prièrent de se mettre k leur tète pour repousser l'invasion qui détruisait une k une toutes les espérance de la prochaine récolte.
11 va sans dire que M. Dubarat, que l'on prenait Ik par son faible, ne se fit pas beaucoup tirer l'oreille
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Par ses soiifô et avec l'aide da son piqueur I^a Branche, uo rude homme aussi, des battues s'orgasisërent sur
une très-grande échelle, et pendant quinze jours ce fat
une extermination de sangliers telle que de noémoire d'homme il n'y en avait pas eu de semblable dans le pays.
Les ohoses en vinrent au point, que, dans l'intérêt de la conservation de l'espèce, il fallut non-seulement mettre un terme k cette tuerie en masse, mais encore prendre la ré&olution de ne plus chasser le sanglier de tout l'hiver. Ce fut MM. Michel qui proposèr^t cette mesure, et comme ils étaient les oracles de la contrée, chacun se rangea k leur avis, et nul ne songea, sur le moment, k manquer phis tard k l'engagement que l'on contracta séance tensmte.
Pendant une semaine ou deux on se borna donc k houspiller les cherveuils avec la meute de chiens courants; mais M. Ûubarat, k qui des émotions fortes étaient indispensables dans cette saison, s'ennuya bientôt de cette chasse innocente, et un soir qu'il revenait des bois de la Crête, suivi de La Branche et de son valet de chiens, qui portaient un ms^nifique brocard suspendu k uiie perche, il $e retourna brusquement et dit d'une voix maussade :
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—.As-tu revu de oe grand safiglier tout: k l'beure? La Branobe répondit affirmativement.
— Quel gaillard ce doit étpe ! je le juge entre trois cent cinquante et quatre cents.
-^ Plutôt plus qu6 moinSy monsieur — repartit le piqueur.
— Ces vieux sangliers sont assez sujets h se faire tuer k raflfût par les charbonnier* — reprit M. Dubarat après .un lAcmentde réfiexion — et si je ci^oyais que celui -IK fui destiné k une fin pareille, je lai en. ménagerai& une plus honorable, malgré ce qui a été convenu Vautre jour... qu'en pense-tu?
— fe< suis tout k ùàt de Tavis de monsieur. Si c'était une laie, un ragot ou une bête de garde, on pourrait se faire un scrupule ; mais ces solitaires ça n'est pas sujet k sdler k la femelle, et par ainsi. . .
— Eh bien! — interroaipit vivement M. Dubarat — si, sans chercher celui-Ik précisément, tu le rencontres par hoBord un de ces matins^ je t'autorise à briser dessus^ et quand ce sera fait tu viendras me prévenir Mais tu comprends : il ne faut pas que le couj^ ait Tair prémédité. Ménageons-nous l'excuse d'un moment d'entralaement.
QnoÎQue ceci fât un peu subtil pPMr mattre La Bran-
279 LhS VBILLtfeS DE SAINT IVBIRT.
cbe, il le comprit cependant k moitié, et il s'engagea k préparer l'affaire de telle façon qae personne ne serait en droit d'y trouver k redire, et ne se croirait autorisé à l'imiter, ce qui était le plus important.
Le surlendemain, vers midi, notre bomme arrivait tout haletant au château.
Quelques minutes après il entrait dans le cabinet de travail de M. Dubarat.
— Monsieur — lui ditril naïvement — notre hasard est arrangé. Ce matin je suis allé, sans penser à rien, me promener avec le vieux Rustaud, que je laissais courir de droite et de gaucbe k sa fantaisie. Tout à coup je l'ai vu revenir k moi le poil bérissé, et prèsqu'immédiatement nous avons été chargés tous les deux par un sanglier comme ni vous ni moi n'en avons jamais rencontré. Ce doit être notre animal d'avanthier . Quand il a été rentré dans son fort, j'ai voulu le recouper par un faux-fuyant, mais trois fois de suite il est revenu sur nous, comme pour nous signifier qu'il se regardait comme chez lui et qu*il n'entendait pas être dérangé.
— C'esITce que nous allons tirer au clair, mon garçon — répondit M. Dubarat en quittant le bureau devant lequel il était assis pour terminer son courrier du
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jour — ainsi tu crois que c'est notre grand sanglier des bois de la Crête?
— Lui ou un autre, c'en est toujours un crâne pre* mier numéro. Ne pas vouloir qu'on cherche k le raccourcir, ça ne s'est jamais vu.
— Est-illoin d'ici?
— Dans ce fort buisson qui se trouve sur la gauche avant d'arriver au Martinet : il y a k peine pour un quart d'heure de marche.
— Alors dépêche-toi de prévenir les commis et les domestiques disponibles, puis couple dix de nos meilleurs mâtins : dans cinq minutes je suis prêt k vous suivre* Que tout se fasse sans fracas.
Ayant ainsi donné ses ordres avec le laconisme lucide d'un vieux général que rien n'étonne, M. Dubarat ceignit le meilleur de ses couteaux de chasse par-dessus la grande redingote de molleton bkinc qu'il portait habituellement dans son cabinet, k l'imitation de son frère aîné, prit un fusil double sous son bras, puis il s'en alla rejoindre son monde qui se rassemblait en armes dans la COI r du chenil, en observant toutes les précautions de silence et de mystère qu'on a coutume de prendre quand il s'agit d'une expédition secrète.
Les châtelains d'Ecot, qui avaient fait contracter k
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toiis leurs vobiss l'engagMiieitt de laisser les* «angliers tranquilles jusqu'à la campagne prochaine, ne voulaient pas qu'en pM se prévaloir de TeKemple qu'ils demiaient, pour les inaiter.
On traversa silencieusement le pare, sur une'«eige cotonneuse et sourde qui était tombée pendant la nuit et tombait encore, et l!on arilva bientôt k labdsée de La Branche, que M. Dubarat se mit à examiner avec la plus scrupuleuse attention.
— VfNtii, sur naen Honneur, un drôle qui nous donnera da^4 retordre! -^ 8*éeria Fintrépide veneur en mesurant, avec deux de ses doigts largement écar^ tés, l'énorme trace laissée sur la neige par'le isoHtaire — entourez ce buisson, vous autres — poursuiviti-il en s'adressant aux bommes qui l'avaient aceompagné — et tirez droit si vous ne voulez pas que vos cidoties soient décousues jusqu'à vos os par ce monsieur4à... La Branche, va les placer le mieux que tu pourras, pendant qae j'entrerai Ik-dedans avec ma vieille garde de roqr.ets.
C'est comme cela que notre héros appelait ses molosses quand il était mis en joie par la perspective d'un péril prochain, eonnne c'était le cas en ce moment.
La Branche s'éloigna avec les eomoûs et les doaes-
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ti()tt6s, qu'il dervait di&perser autour de rencéinte, et, quamd M. Dubarat jugea que chacun était à son poste, il entra résolument dans le fort, environné^ de ses dix mâtins, qui ne semblaient pas moins en belle humeur que lui, taBt il y avait paï fait accord entre le chef et les soldats.
A peine avaient-ils fait une dizaine de pas sous bois, marchant avec toutes les précautions qu'on observe en pareille circonstance, et croyant loin encore l'ennemi qu'ils espéraient surprendre, qii'un épouvantable fracas de branches brisées leur arinonça qu'il était, au contraire, en marche poar venir k leur rencontre.
Le sanglier, au lieu de rester sus la défensive, se précipitait au combat en renversant tous les obstacles sur son passage : il n'y avait pas moyen de se tromper sur les intentions de ce terrible animal, bien que tous ses pareils ne procédassent jamais ainsi.
Les dix mâtins s'élancèrent en avant pour défendre leur maître, juste au moment où le solitaire débouchait sur une place k charbon, au milieu de laquelle se trouvaient le veneur et son armée k quatre pattes. 11 était donc impossible que Taction s'engageât d'une manière plus vive et dans des conditions plus dramatiques, la place k charbon, entoarée de toutes parts d'épai8s«s
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broussailles, formant, en quelque sorte, un véritable champ-clos, qui ne laissait aux deux partis que l'alternative de la victoire ou de la mort.
M. Dubarat vit du premier coup d*œil k quel dangereux ennemi il avait affaire, aussi ne s'amusa- 1- il pas, suivant sont invariable coutume, k dégainer d'abord son couteau de chasse pour fondre sur son adversaire k l'arme blanche, qaais il arma lestement son fusil, porta la crosse k son épaule plus lestement encore, fit feu de son premier coup avec la rapidité de l'éclair, et vous planta bel et bien une balle entre les deux petits yeux flamboyants de colère du sanglier.
Celui-ci secoua la tête, comme si on lui avait donné une pichenette sur le nez, mais tel était le volume de cette monstrueuse tête, que la balle ne put jamais arriver jusqu'k la cervelle. Le solitaire ne s'arrêta pas pour si peu de chose, et, continuant sa première charge comme si de rien n'était, il éventra les trois plus hardis mâtins qui le séparaient du tireur, et vous culbuta ce dernier avec une facilité qui témoignait de sa force prodigieuse et de sa résolution de ne pas céder sa peau k bon marché.
M. Dubarat, en tombant tout de son long sur la neige déjà «nsenglantée et couverte des entrailles des trois
LES VBILUftBS DB SAIIfT HUBERT. ^7
pauvres mâtins, laissa échapper son fusil, et s'écria d'une voix retentissante :
— k moi, mes amis!
Puis il fit ua suprême appel k la vigueur de ses poumons, et il reprit plus énergiquement encore :
— A moi! je suis f.. tu!
Avant qu'il eût fini de prononcer cette phrase, trèspeu équivoque, on en conviendra, pour ceux qui étaient k portée de l'entendre, le solitaire était revenu sur lui, et ils ne se trouvaient plus séparés l'un de l'autre, que par la longueur du fusil de l'intrépide veneur, qui avait eu la présence d'esprit de ramasser par terre, en tou-chant le sol, son arme tombée k côté de lui, comme on sait, pendant la bagarre.
11 tira alors son second coup, et cette fois k bout portant; mais, par malheur, le canon de gauche dont l'extrémité était remplie de neige, creva k quelques pouces du tonnerre, et toute la charge s'en alla par celte voie dans l'espace, en emportant un bon morceau de la casquette du chasseur, sans endommager toutefois la tête qu'elle couvrait.
La situation devenait de plus en plus critique» car
pas un défenseur ne se présentait, et M. Dubarat, bien
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que les sept m&tins validas «emcore isseot^âe lear miei» pour opérer une diversion utile dass le «Mubat, I1.*Dqbarat — dis-je — ne pouvait plus être sauvé que par un de ces tuiracles qui n'arrivent jamais.
Le sanglier lui avait déjh ouvert la main depuis le pouce jusqu'à l'articulation du poignet, la cuisse, du genou jusqu'à la hanche, et la joue, du menton jusqu'au sourcil, si bien qu'il était entamé un peu partout^eteoiAèrt de la tête aux pieds.
Dans cette extrémité vraiment terrtSatite,>DotreMrfls tie' perdit pas une seule seeXMifdele sauf -f reid Mlcmt il avait besoin pour juger %a position et'S0lirer^4^ffliiit«g, si cela était Immainemefit possible. Donit»., <à>1fiiv6MAe hlitter, tout blessiéqùUl'ét&it, 41 ptfrt4rit% saBirle^^Mtaire par les écoutes, et, une*Ms qum «M'iMi^^ee point d'ej^Miiv il put se UAettre>sur.sesigw)i9aKiet;9ûu|enir aioBi le combat avec^uMMBS de dés&vuntage.
Qu- on se représente, si taire se , peut, par râmneinâtion, le tableau que devait offrir la; petite plaçeèrfCbatbon, transformée toutâtcoy^ enelMffip.de'bcituilteif^ les dettx>partis n'y lallaient pasde iMia^mortey oMnme il est aisé de le croire daprès ce qui pné^e^.
ArjMrfièrerplan) trois, (mâtins eouobé&iWtf, te fO^ige itoateinpiiiiiçirte de Iciu; s^Wf ^ttoute^^
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Amante de le&rs entniHlles ; pu», sur le devant de la seètie, sept autres cbiens atcrochés aux fltmes d'un afiïimal monstrueux, ayant en face de lui un bomtne hideusement mutité et à genoux, qui le tenait par les oreilles, et avec lequel il échangeait des regards dont il est plus facile de se figurer Texpression que de la décrire. La hure du premier et la tête du second, dans un état éjgalement pitoyable, n'étaient parfois qu'à une si faible distance Tune de l'autre, que les soies hérissées du sanglier se confondaient svec les cheveux hérissés du cbttssenr^n détresse.
Les choses, on le comprend, ne pouvaient rester longtemps dans cette situatton sans amener une catastrophe ; mais comment eltes eurent une autre issue que o^le qui semble la plus probable au premier examen, personne m le sut positivement alors, et ne le sait encore aujourd'hui d'une manière bien certaine. Quand les tireurs postés au loin arrivèrent successivement sûr le théâtre de la lutte, ils trouvèrent le sangTter et te veneur étendus côte k côte sur la neige, Vanimal très-bien mort d'un coup de couteau de chasse, qui le traversait de part en pai>t au défaut de l'épaule, k teltes enseignes que l'arme était encore dans la blessffiw^ ta foifgaét k gauohe^ et la pointe k droite, et
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rbomme seulement privé de coanaissance par suite de l'énorme quantité de sang qu'il avait perdue, mais tellement maléficié du haut en bas, que, dans le premier moment, les autres chasseurs ne surent par quel bout le prendre pour essayer de le remettre sur ses deux jambes.
Quant aux sept matins qui , étant sortis sains et saufs de la première attaque du solitaire, avaient défendu leur maître jusqu'à la fin, avec autant de ténacité que d'intelligence , leur peau, k l'exception des anciennes cicatrices dont elle était illustrée, ne portait d'autres marques que quelques estafilades très-insignifiantes, preuve certaine que leur terrible ennemi avait eu, grâce k eux, tant de besogne du côté de sa tète, que le temps lui avait manqué pour s'occuper un peu sérieusement de ce qui se passait dans les environs de sa queue.
M. Duharat fut longtemps malade, puis impotent des suites des trois blessures qu'il avait reçues dans cette rude échauffourée, à laquelle il n'avait échappé que par miracle. La plaie de la cuisse, entr'autres, était restée tellement sensible, même après une complète cia catrisation, que le pauvre homme avait été obligé de porter des cotillons pendant près d'un an, toute près-
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sion sur le membre attaqué lui étant insupportable. Mon père, qui était allé k Ecot dans le cours de cette année-tk, m'a souvent dit n'avoir jamais vu ni imaginé rien d'aussi grotesque que la longue personne de M. Michel jeune dans son costume de vieille paysanne champenoise. Ses cottes, au surplus, ne Tempéchaient pas de chasser avec sa témérité habituelle, et le danger qu'il avait couru n'était plus pour lui qu'un de ces souvenirs agréables sur lesquels l'imagination s'arrête avec une complaisance toute particulière.
Pendant la première des deux invasions de notre ter« ritoire, que nous devons k l'immortel génie du grand Napoléon, l'Hetman Platoff, qui se trouvait k Ecot et avait entendu avec enthousiasme le récit de cet hallali si dramatique, témoigna le désir d'en voir représenter le simulacre en sa présence. MM. Michel, bien qu'ils eussent une sainte horreur pour l'étranger en masse, se prêtèrent k cette fantaise de barbare avec la bonne grâce ordinaire de leur hospitalité, et par leurs soins, un jour de neige, toute la scène fut jouée dans un des massifs du parc, devant un nombreux public de Kalmouks, de Baskirs et de Kirghiss. Un afFIreux cosaque, sur lequel on avait ajusté la peau et la hure du solitaire,
remplit le rôle de ce dernier k la satisfaction générale,
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et M. Batarat^ aAMé d'aae lionppeiABde de moHetOD blanc, M tant k la fois Facteur et le personnage luiiBénae. Après la représentation, (fâ excita k plusieurs reprises radmiratiio bruyaiite de rassistanee, FBetr maa prit netre héros k part, et <|iiand H l'eot chaleormistmtàBi féRcîÉé fi reniereté, il lui dit avec le pte grand sérieux da monde :
— Permettez-nMH, rom cher ami, de yous fme une tattte petite critaïue sur voive dénoAHiefit.
— De votre part eHe sera très*>biea accaeillie, hmmu ainnMe enneaii. De qacH s's^il?
— Vous auriez dà tuer mon cosacpe comme voos aviez faé votre sanglier il y a quatre ans. Je vooa aurais autorisé k enpaiUer sa tète, ce 4111 aurût fait an très-bon pendant k h hure de Vautre animal, et vous nous auriez àoané àk»^ un spectacle tout k tût agréable.
— Eh ! pardteu ! que ne parllez-vous plu» tôt ! — décria M Dubarat avec un dépit qui n'était pas joué — je n'aurais pas mleax demuidé, je vous le jure!
— Eb bien ! orgaabez-nous une seconde représentatien, et nous arrangerons eela, mon cosaque et moi. te sm sur d'avance qu'il ne fera^ aneune difflcidté de me reddf e os pitit service.
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Vont m terminer avec mon histoire, j« reviendrai eaeore sar ce fait très-bizarre, (pie le vaillant tiomtde qui avait Sgnté dans ce formidable daei, n'a jamais pu s'e&pliquer d'une manière bien nette connnent ilen était sorti vivant et victorieux. Il présumait seulemait, et il eat assea probable qu'il ne se trompait pas, que FattentiMi de son terrible aota^dniste ayant été détournée^. Taspace de quelques secondes, par les attaques incessantes des mâtios sur ses derrières et ai^r ses flanc% lui m aivait |irofité pour mettre flamberge au vent et envoyer le solitaire dans l'autre monde des sangliers. Il faut Gonv^ir alors que le hasard l'avait merveilleuseoient servi, ou saint Hubert particulièrement protégé. Eft Roa qualité de chasseur dévot, je penche pour cette see(aide suppositicm.
Je n'en finirais pas si j'entreprenais de raconter un peu longuement toutes les chasses dans lesquelles M . Dufearal a £ait preuve de courage, d'énergie et de présence d'esprit; )e me bornerai donc pour clore cette partie de mes esquisses qui le concerne, k choisir parmi niie rafiiltitude de faits qui sont venus k ma cennaissance, avec tous les caractères d'une incontestable authenticité, deux ou trois anecdotes que je raccourcirai datant que eeia d^endra de moi, ain de ne pasfati-
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gaer le lecteur par des détails qui ont toujours une certaine ressemblance les uns avec les autres. D'ailleurs, de simples et rapides récits doivent suffire maintenant pour rendre familière au public la physionomie de mon personnage.
Un jour qu'il faisait le bois avec La Branche, dont il venait de se séparer pour quelques instants, il tomba en traversant un épais fourré, au milieu d'une bande de marcassins qui pouvaient avoir quinze jours ou trois semaines. 11 allait se retirer discrètement pour ne pas troubler ces innocentes bêtes, lorsque l'idée lui vint d'en prendre deux et de les emporter au château, pour les élever au biberon et les réunir plus tard à un jeune loup qui vivait au chenil dans la plus touchante intimité avec la meute. Or, comme la pensée et faction étaient une même chose chez M . Dubarat, il eut bientôt accroché son fusil k une branche, et le voilk galopant de droite et de gauche k la poursuite des marcassins qui s'étaient dispersés dans le taillis et se cachaient de leur mieux sous les bruyères. À force de courir il réussit k attraper les deux qu'il voulait, et, en ayant mis un sous chacun de ses bras, il s'éloigna tout enchanté d'en être venu k ses fins.
Les marcassins, soit que la peur les eût rendus muets
tout k coup^ soit qu'ils ne se doutassent pas qu'il ne s'agissait pour eux de rien moins que de l'esclavage loin du sein maternel, les marcassins — dis-je — se tinrent d'abord cois pendant cinq ou six minutes ; mais l'un d'eux, serré un peu trop fort peut-être, s'étant mis k grogner sourdement, l'autre lui rép<nidit sur un diapazon plus élevé, et s'encourageant réciproquement k la plainte, ils en vinrent k pousser des cris aussi aigus que si on les écorchait tont vifs.
M. Dubarat, dont la vertu dominante n'était pas la sensibilité, ne prétait qu'une attention assez médiocre a cette protestation impuissante de l'innocence opprimée, lorsqu'il reçut brusquement au bas des reins un coup si violent, qu'il en fut enlevé du sol comme une plumé et rejeté k dix pas de l'endroit où il était.
Par bonheur il retomba ferme sur ses deux pieds, en se demandant ce qui avait pu le traiter aussi irrévérencieusement, lui que tout le monde aimait et respectait.
11 lui suffit de tourner un peu la tête pour perdre toute incertitude k cet égard, car il aperçut la laie qui lui lançait des regards flamboyants de colère, et se préparait k se ruer de nouveau sur lui pour le contraindre k l&cber prise.
'Cn^iiioitteiït^mu par ce speda<9te^ quHln'avait jam»» 1!^ il ftK; tenté de renfdre ses enfants à cette mère désolée ; niâris presque aussitôt il se dit (fi'W aopall eiocore plus dé plaisir k savoir jusqu'oli irait le dévouement de eettë pauvre laie peur sa proj^iture, et la curioûté remporta sur rhumanSté.
En conséquence, il continua tranquillement sa route sans prendre d'autre précaution que celle d*affermir son pas, afin de n'être pas culbuté dans une seconde attaque, qu'il préVoyait dé voir être prochaine.
Effectivement, elle ne se fit pas attendre, et craime elle eut encore moins de s^uccès que la preaiière, la laie changea de système : au lieu de donner des bourrades au ravisseur, elle se mit k lui okordUler les jambes qui furent très-promptement ^n sang, depuis le gjenou jusqu'à la cheville.
Que fit £doi^ M. Dubamt^ bien .décidé qn'îl était à ne pas abandonner sa proie? il rendit libre son bras dnài en réunissant les deux marcassins sons te gaucbe, et styant dégatné son couteau de chaise, i) en porta un si furieux coup k la laie, cpsni l'obligea k battre en retraite, lapattvpe bê4« «ivait cempris^qoe pour essayer de sauver deux de ses petits, elle ne devait pas escposer
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lésait 00 huit iantces tâtt oialheiir de fetâte leur inàv6.
M iDubacal.»*!^ aHai ensuite faire passer ses mollets chez uiKobacbcmoier, {Mi)8 il regageale ehâteauavec s&eafiéiiue. Uutn après^ ia.laie iatmSée panles matiiisi:^.taée jeueiâais^plus par qui : on la' ridconnut'b unefiralbiMle eieatrice.qu'^lle portait k la oaûgiaDee de la gorge, et qui provenait trës-évidemiûi^Qj^ d'une^tcQ^ blanche.
D'ips une autre circonstance, comme un ragot de cent cinquante livres chargeait vigoureusement notre intrépide disciple de saint Hubert, il écarta a propos les jambes et se trouva k califourchon sur l'animal, le visage tourné du côté de la queue, ils arrivèrent ainsi Fuu portant l'autre dans une charrière (1), où il y avait une vingtaine de tireurs postés, il est bien entendu qu'aucun d'eux ne se hasarda k tirer sur ce centaure d'une nouvelle espèce ; mais M. Dubarat, tout en galopant k travers les halliers, trouva moyen de larder le ragot jusqu'k ce qu'il l'eût mis hors d'état de courir davantage. Il l'acheva ensuite d'un coup de fusil.
(1) Nom qu*oa donne en Bourgogne et en Champagne aux routes étroites qni serrent à la desserte des bois.
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Je n'ai pas vu ce rude comps^on pendant les dernières années de sa vie ; je sais seulement qu'elles furent tristes, parce que la goutte et Tasthme avaient fini par avoir raison de sa puissante nature. Quelquefois, cependant, il se traînait jusqu'à la lisière d'un taillis, et il tuait de loin en loin son cbevreuil ou son sanglier ; mais c'était avec une arme k feu, et cda devait lui paraître bi^ fade.
Vb moBsIcar «al • le feu Mcré.
Pouf plusieurs raisons, l'esquisse qu'on va lire ne peut guère avoir que l'importance secondaire d'une anecdote dont le héros reste enveloppé dans un impénétrable incognito. D'abord, si je connais le personnage que j'ai convié k poser devant moi, je n'ai jamais eu l'honneur de chasser avec lui, et je ne l'ai même vu que deux ou trois fois dans ma vie. De plus, comme il existe encore, je me crois en conscience dans la nécessité de taireson nom, et il me semble, en outre, que c'est pdtar moi un devoir de délicatesse de ne pas tracer son portrait assez finement pour mettre le public sur la voie du modèle. Pour ces motifs et d'autres encore, je me conformerai donc k ce précepte des biographes de
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bonne conapagnie, que si Von doit la vérité aux morts, il faut avoir des égards pour les vivants.
Il y a de cela quelcpies années — corame qui dirait, par exemple, en 1849 ou 1850 — je faisais partie d'une joyeuse bande de chasseurs qui s'étaient réunis pour fêter leur patron le verre k la main, dans le plus beau salon des Frères-Provençaux, cet établissement modèle dont la renommée a eu raison des mccoistances de la mode. On venait d'enlever le second service, il était déjk question de chanter, et les bons mots un peu vi& éclataient çk et Ik sous l'influence du vin de Champagne, qui circulait k la ronde pendant que les officiers de bouche plaçaient le dessert sur la table, lorsque le maître d'hôtel qui surveillait le service vint dire k celui d'entre nous qui présidait la réunion, qu'un monsieur trèS'bien couvert demandait k lui parler.
— J'en suis bien fâché, mais j'ai pour habitude de ne jamais me déranger quand je suis k table — répondit mon ami L. B. dont le premier abord est tou- Xours un peu rude, ne lui en déplaise.
— C'est que ce monsieur prétend qu'il est un des prasniers chasseurs de France — répondit le maître d'hôtel — et c'est pour cela que j'ai cru devoir me
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ebai|;er de ^n message, malgréja gra,vité des circonstances.
— Ah! diable! c*est différent. . . messieurs, que vous en semble, car cela vous regarde autant que moi — poursuivit L. B. en élevant ,la voix de manière à être entendu d'un bout de Ifi table à l'autre.
Les yeux de tous les convives se tournèrent vers lui comme pour rinterroger.
Il se hâta d'ajouter :
— Quelqu'un désipe me yoir et se fait annoncer comme un des pr^iers chasseurs de France : doisrje vous quitter pour aller le joindrei ou m'^utonse^-vous à le recevoir ici?Quant à moi,je serrais d'ityis.qu'ea sa qualité d'un des nôtres...
— Mais sans doute — nous écr^peç-^nqusi^tous en chœur — qu'il entre' qu'il entre 1 qa'il.^Jre! qu'on ,lui donne un verre et un siège à côté de vous, l^aucait^^ù même yenir plus tôt.
£t pendant, que le maître d'hôtel s'élo^ait. .pour porter cette hospitalière réponse à l'inconnu, opus nQ|^s serrân)^s les uns /contre les autres, afin de lai^r la place d'une chaise près du fauteuil de notre président, qui se trouvait, cela va sans dire, au centre de la table, laquée p'était ,entourée de rien moins que, fie çivqMapt^
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couverts, tous occupés par des gens fort aimables, cela va sans dire.
Bientôt nous vîmes entrer un homme de trente-ciuq k quarante ans, d'une taille au* dessus de la moyenne, et d'une physionomie dont la laideur accentuée ne manquait pas d'une certaine originalité. Sa démarcbe saccadée et brusque trahissait une vivacité poussée jusqu'à la turbulence, ou le sans-gêne d'une nature confiante et vulgaire.
11 portait un costume d'une recherche prétentieuse qui sentait la province d'une lieue, et on en pouvait dire autant de ses manières, tout k la fois hardies et gênées. On devinait, sous cet ensemble qui frisait le grotesque, une oi^anisation énergique momentanément contrainte par une ignorance complète des usages du monde, et un de ces caractères résolus, peu enclins k se soucier da qu'en dira-t-on?
Quand l'inconnu eut échangé quelques paroles avec notre président, celui-ci nous le présenta sous un nom qui ne nous apprit absolument rien, car aucun de nous ne l'avait jamais entendu prononcer; puis on fit placer devant lui un ' assiette et une coupe k vin de Champagne, et les conversations allèrent leur train entre les convives sans qu'on songeât davantage à l'un des plus
grands chasseurs de France, dont L. B. continua seal de s'occuper.
Au moment où toute Fassistance se levait de table pour aller prendre le café dans la pièce voisine, notre hôte de rencontre, que j'avais tout à fait oublié, s'approcha de moi résolument, me fit un superbe salut, et me dit en termes fort courtois, qu'il était d'autant plus charmé de faire ma connaissance , que nous étions k peu de chose près compatriotes, et qu'il se trouvait en bonnes relations de chasse ou de voisinage avec plusieurs de mes parents et de mes anciens amis de Bourgogne, qui lui avaient très-souventparlé de moi, comme d'un amateur de vénerie dont la retraite prématurée leur avait laissé beaucoup de regrets.
Nous n'eûmes pas échangé dix phrases, qu'il m'était démontré de la façon la plus claire que le hasard venait de me mettre en présence d'une de ces individualités exceptionnelles qui sont la meilleure de toutes les bonnes fortunes pour l'observateur en quête d'originaux. Je n'étais jamais mieux tombé.
M. ***, de la Côte-d'Or, aimait la chasse avec un fanatisme qui touchait k l'idée fixe, cette première étape de la folie. 11 lui était impossible de parler d'autre chose, et si l'on parvenait k quitter momentanément ce
sujet de coDTersation, il savait bi^n vtt^ vous forcer a reprendre la voie, comme si vous aviez été un chien WicfÂeur, et qu'il eût eu un fouet à la maiii pour vous reiàettré k la'raison. L'aplomb avec lequel il exerçait cette petite tyrannie me parut si amusant, qu'au lieu de ift'eri choquer, j^ mingëniai de mon mieux k lui fournir adroitement des occa^(yns delà déployer.
\\ en résnita que du moment qu'il m'eut entrepris sur s» niarottef, il ne voulut ptais me lâcher, si bien que, tous m>es compagnonsr de notre banquet de la Sàint-Hobert étant partis les.uns après les autres; nfoUs restâmes seuls jusqu'à minuit dbns le petit saldn^ des Frërës-Provençaux. Lui ne pouvatt pas se lasser de m'entretenir de son unique passion, et moi j'avais finis par prendre un plaisir très-Tif à en étudier les divers symptômes, qui surpayaient en originalité et eâ violence tout ce que j'aras vu, entendu ou recueHli jusqu'alors dans ce genre.
Quand il m'eut expliqué longueifient de quel pays il avait tiré sa meute, de combien d'individus mâles ou femdtes elle se composait, et quels noms il leur avait donné, il me fit in extenso la biographie d'un certain La Feuille, son piqueur, qui, k Ten croire, n'avait pas son pareil dan^ le monde. BnAifteH me dk avee quels ve-
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neàrs connus il chassait le plus babituellement, quels cantons de bois il avait loués en Bourgogne et en Franche-Comté, et, enfin, il m'expliqua comme quoi, n'ayant qu'une fortune d'une quinzaine de mille livrçs de rentes, son revenu passait tout entier k l'entretien de son équipage et aux dépenses de ses nombreux dépla-, céments, dont quelques-uns étaient forts chers en raison de leur éloignement.
— 11 faut alors que vous vous priviez complètement de tout ce qui n'est pas la chasse — lui répondis-je, un peu étonné de ce flux de confidences faites par un homme que je voyais pour la première fois.
— Je ne me prive de rien, monsieur le marquis — répliqua-t-il vivement— puisque je n'aime que cela au monde.
— C'est très-bien, monsieur, tant que vous serez garço» — repris-je — mais, quand une fois vous aurez une femme, un ménage et une jeune famille k élever d'une manière conforme au rang que vous occupez dans la biérarchie sociale, vous serez nécessairement obligé d'employer Ik au moins les deux tiers de votre revenu, et alors...
— Une femme, un ménage, des enfants — intérrempit-il avec la satisfaction d'uB honime parfaitemaat
conlent de son sort et de lui-même— mais j'ai tout cela, monsieur le marquis.
— Franchement, monsieur, je ne m'en serais jamais douté.
— Yoilk comme on se trompe quand on juge sur les apparences. Tel que vous me voyez, je suis marié de puis onze ou douze ans, et j'ai même Thonnear d'être père de deux beaux garçons, dont Tainé, s'il plait k Dieu, fera le bois k la campagne prochaine.
— De tout cela je conclus, monsieur, que madame *** est riche par elle-même, et que vous lui laissez la libre jouissance de la dot qu'elle vous a apportée en mariage.
— n y a du vrai et du faux dans votre supposition, m(»isieur le marquis; c'est-à-dire que tout ce que nous possédons vient d'elle effectivement, mais que c'est moi seul qui le dépense pour ma chasse. Cela s'est arrangé tout naturellement ainsi dès le lendemain de nos noces.
Je gardai le silence, ne pouvant me résoudre k montrer la moindre sympathie pour une semblable manière d'envisager les devoirs de la famille, et, comme mon interlocuteur vit sans doute, k l'expression peu déguisée de ma physionomie, ce qui se passait en moi, il se
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bâta de reprendre avec Taceent d'une conviction profonde :
— Voyez-vous, monsieur le marquis? j'ai le feu sacré depuis ma toute petite jeuuesse, et ce ne serait pas eu présence d'un veneur de votre mérite que je voudrais m'en cacher, comme s'il s'agissait d'un mauvais sentiment ou de quelque vice honteux... Je m'en vanterais plutôt... eh pardieu! c'est ce que je fais, ce me semble ! Ma femme, excellente créature s'il en fût! est malade depuis quatre ans de la poitrine : je n'ai pas appelé une seule fois le médecin ; mes enfants sont k l'âge où il faudrait les mettre au collège : je les garde k la maison; les bâtiments de nos domaines menacent ruine : je les laisse tomber tout doucement ; il pleut dans ma salle a manger : je déjeune ou je diue avec ma peau de bique sur les épaules, tant que dure la mauvaise saison. Tout cela,' vous devez le comprendre, fait des écononiies notables k la fin de Tannée, et, quand arrivent les comptes de la Saint-Sylvestre, il se trouve que j'ai joint les deux bouts comme un bon père de famille qui n'entame jamais son capital.... Avais-je donc si tort tout a l'heure quand je vous disais que j'ai le feu sacré?
— Mon, kcopp sûr, monsieur! — m'écriaî-je—vous
pottiTies même vous servir d'une expression plus forte.
— Celle-là nae plaît, et je m'y tiens parce qu'elle rend parfaitement mon idée. Le feu sacré I c'est court, et il me semble que cela dit tout.
— Voulez-vous me permettre de vous adresser une question un peu indiscrète? — lui demandai-je.
— Dix si vous voulez, et je vous promets que j'y répondrai carrément... Je n*ai jamais sa mentir ni dissimuler depuis trente-cinq ans bientôt que je suis au monde.
— Eh bien ! monsieur, avec la franchise d'un chasseur parlant a un confrère, je vous prierai de me dire si le système que vous venez de développer devant moi n'occasionne pas quelquefois des discussions dans votre intérieur.
— Pas le moins du monde, monsieur le marquis : tout y marche, au contraire, comme sur des roulettes.
— Je connais cependant des femmes très-sensées, très-raisonnables, très-indulgentes, même, qui ne s'arrangeraient pas volontiers de voir faire un usage aussi exclusif de leur fortune.
-- Jéa foi ! < tant pis pour ceux qui, après »yoir été si
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sots que de les épouser, n'ont pas su, dès le principe, les obliger k prendre la bonne voie. Quant k moi, monsieur, soit habileté, soit bonheur, j'en suis encore à attendre ma première querelle de ménage.
— C'est ce qui s'appelle avoir de la chance, car rien n'est plus rare en ce monde que de voir nos goûts approuvés par ceux qui , ne les partageant pas , en souffrent toujours plus ou moins. Tenez, je parierais que les patriarches chasseurs eux-mêmes avaient souvent maille k partir avec leurs compagnes.
— C'est qu'ils ne savaient pas s'y prendre, je leur en demande bien pardon, et k vous aussi, monsieur le marquis. Tout dépend k cet égard de la manière d'arranger sa vie. Moi, d'abord, je suis très-rarement k la ttJaison. Le plus souvent j'en sors au petit point du jour, et je n'y rentre qu'k la nuit close pour souper tout seul et ne faire qu'un bond de ma table k mon lit, aussitôt que j'ai avalé ma dernière bouchée : c'est déjk un assez bon moyen d'éviter les scènes conjugales. Ensuite, ma femme étant toujours souffrante, malade même, ainsi que je viens de vous l'apprendre, elle n'a pas plus besoin de se distraire par des plaisirs coûteux que de voir du monde ou de dépenser pour sa toilette, comme toutes ses pareilles. J'ajouterai que, dans Tétet de lan-
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gneur où elle est , elle aime mieux laisser aller les choses telles qu'elles sont, que de lutter pour les changer. Pour ce qui est de mes garçons — vous savez que j'en ai deux — ce sont, Dieu en soit mille fois loué et béni ! de vigoureux compères qui ne connaissent pas de plus grande jouissance que de se rouler du matin au soir sur la paille, en compagnie des élèves qui figureront plus tard dans mon ch^il. Quand ils^ont quelque rhume ou quelque coqueluche, je leur administre, comme k mes jeunes chiens atteints de la maladie, deux ou trois paquets de poudre de Hémel, et, le lendemain, il n'y parait plus. Les petits drôles seront tout semblables à moi, un jour , et , vive Dieu ! je ne les bu plaindrai guère, car, après avoir eu le talent d'arranger ma destinée k ma fantaisie, j'ai le mérite de savoir en être content jusqu'à n'en pas souhaiter une autre... Voyons, monsieur le marquis, la main sur la conscience,ai-je véritablement le feu sacré I ne me flattez pas. — Vous avez le diable au corps, mimsieur *** ! et, quoique j'aie fréquenté bien des enragés chasseurs dans ma vie, je n'en ai pas encore rencontré un seul de votre force. Vous êtes, sans compliment, le Napoléon T' de la vénerie française, car vous n'aimez que la chasse, comme lui n'aimait que la guerre.
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— Il a été bien faible dans les derniers temps, et vous m'auriez rendu beaucoup plus fier, monsieur le marquis, si vous m'aviez comparé a un marquis de Bologne ou k un comte de Fussey... Voila des hommes! Il a fallu la mort pour les vaincre, tandis que l'autre, il a abdiqué deux fois. Néanmoins je suis très-flatté de votre rapprochement, et je me fais un plaisir et un devoir de vous dire que j'ambitionnais votre suffrage depuis plusieurs années déjà Je peux même vous
l'avouer maintenant, puisque vous avez été si aimable pour moi, je ne suis venu ici ce soir que parce que j'étais k peu près sûr de vous y rencontrer. Je vous ai remlmché, passez-moi l'expression, et permettez-moi d'espérer que cette première entrevue ne sera pas unique.
Je dis k M*** de la Côte-d'Or que je serais toujours charmé de le retrouver, et nous échangeâmes nos adresses.
— Entre nous, monsieur — reprit-il — nous pouvons convenir de cette vérité fondamentale, que ce n'est que parmi les chasseurs qu'on découvre des hommes. Il y a des niais qui s'intéressent k la politique ; des propres à rien qui s'occupent de littérature, autre puérilité!., je rencontre tous les jours des agriculteurs soucieux et
grogooDs qui passent leur teii^ k se plaindre tour k tour de la, sécheresse ou de rbumidité, de la cherté ou du bas prix des grains; quand je vais k Paris, je vois des habitués.dela Bourse qui tretnbleaiperpétuelleaieQty comme des lièvres au gite pendant, la première quina^aine (te septembre , alors que tout est péril autour d'eux : tous. ces gens-lk, monsieur la marquis^, ont une existence misérable en comparaisoo.de la mi^ne. Je ne m'iaquiète pas du souverain qui règne ; peu m'importe qfie nous soyons en paix ou en guerre , puisque les Cbiensne tirent pas k la copscriplion^et que le temps soit si^auvais ou beau, parée que jit chasse avec autant de plaisir par la pluie que par le soleil. Je ne lis plus — pardonnez-moi cette impertinence -^ que la feuille d'annonces du Journal des Chasseurs, pour connaître les noms des personnes qui ont des meutes k vendre. En fait de spectacles, je ne fréquente que rHippodrome, les jours où l'on y représente la chasse au cerf; la société m'ennuie mortellement, Tamitié, je ne la comprends qu!en pleine forêt, et quant k l'amour, }e me contente de celui que je rencontre en cour^ les bois : quand on aje feu sacré, cela suffit duireste.
Lorsque moi^ interlocuteur eut terouné cette longue boutade, ja me b«sard$ii à.ltjii;diFe, qu'k œ coiii|ite-lk
il seirai^ plu^. çaalbeureux qu'un autre si'il venait II perdre sa fortune par suite de quelque catastrQp)ie privée, w d'au ip^))^ur généra), comme, par exemple, une révolution.
— ALoi, plus malheureux qu'un autre, monsieur le marquis? c'est le. contraire qui arriverait Si je devenais pauv;'e, je me placerais immédiatement en qualité depiqueur dans une bonne maison,
— Il n'y aurait plus de bonne maisons s'il survenait un cataclysme dani&le genre de celui de. 1793.
— Ce serait l'affaire de six mois ou. un ^ tout au plu^. J'£(i .entendu dire que Barras, avait une meute plus belle que celle de Louis X.VI, très-peu de temps après la terreur. En 4848, quand fout allait si mal, je me suis proposé, par précaution, au citoyen Ledru-Rollin, et il m'a promis de songjsr k moi quand il organiserait 1^ vénerie du pouvoir exécutifs ce qui arriverait tôt ou tard, assurait-il.
-T Commç détail bistprique, ceci est assez curieux.
—: C'est possible, mais moi je n'y vois qu'une chose, c'est qn'en France il y aura toujoufs moyen de cbasser d'une façon ou d'une autre, et je me dis qu'il importe b|en peu que ce soit comme maître ou comme domestique» Notr^ ard^r h^ s^avourer- un plt^isir réside en
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nous-mêmes et non en notre état, qui n'est après tout qu'un accident.
— Save^vous bien, monsieur*** que vous êtes au moins aussi grand philosophe que grand chasseur?
— Gomme vous voudrez — répondit-il en accompagnant ces mots d'une moue dédaigneuse qui témoignait de son peu d'estime pour la philosophie — mais je n'y tiens pas du tout, et sur ce point je ressemble k l'homme illustre auquel vous aviez la bonté de me comparer tout à l'heure : je ne fais cas que des gens d'action.
Quoique ceci fût assez désobligeant pour mol , qui suis devenu moitié homme et moitié fauteuil depuis quelques années, je n'en conservai pas moins ma bonne humeur et mon désir de continuer k étudier ce curieux produit de la race humaine, dont l'orig'malité était d'une exagération si grande, que je n'aurais jamais osé placer un semblable personnage dans un de mes livres, si je l'avais inventé au lieu de l'avoir vu.
Je persistai donc k l'encourager de mon mieux, ce qui n'était pas très-diflicile, vu sa parfaite confiance en lui-même , et il se remit aussitôt k me parler de phis belle de sa meute, de son piqueur La Feuille, de ses déplacements, des préoccupations que lui causaient les mariages de ses liçes^ entassant les faite sans ordre.
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coimnençant vingt anecdotes qu'il n'achevait jamais du premier coup, se montrant toujours bizarre, et, au total, ne cessant pas d'être assez amusant au milieu de toute cette infatigable diflusion, dans laquelle son caractère se révélait k chaque instant avec une naïveté des plus comiques.
La grande prétention de M. *** de la Côted'Or, était d'avoir ce qu'il appelait le feu sacré, car il revenait sans cesse k cette expression, ainsi que le lecteur a pu le re*^ marquer. Eh bien 1 cette flamme intérieure, il la possédait au plus haut degré, et il sacrifiait tout k la volonté inébranlable et au besoin toujours croissant de satisfaire k ses exigences , si nombreuses et si persistantes qu'elles fussent. Je ne croîs pas qu'aucun conquérant, aucun amoureux, aucun homme de lettres, ait jamais poussé aussi loin l'égoïsme féroce de la passion. Cet homme, que la nature avait peut-être créé bou, susceptible de s'attacher et même de se dévouer, était devenu d'une personnalité vraiment monstrueuse. L'insouciance naive avec laquelle, par exemple, il parlait de la phtliisie de sa malheureuse femme , et de l'abandon où croupissaient les corps et les âmes de ses deux pauvres enfants , était quelque chose de prodigieux, je dirai presque de hideux. Il ne s'inquiétait de rimi, ne
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sottbftttoit rien, ne voyait et nYcoutait rien quand cela n'avait pas rapport directement o« indirectement k la cha^e; J'avais d^k rencontré des gens de cette trempe exceptionnelle dans la cbalenr de Taction, c'est-k-dire au milieu des enivrements d'un débuciDer ou des émotions d'un hallali debout ; mais au repos^ k minuit^ dans un paififtile entretien sur un canapé de restaurateur, k 1» lueur défaillante de quelques bougies, c'était un phénomène des plus rares , une monstruosité morale des nafieux caract^isées : tout le monde le reconnattra isans peine avec moi.
Une fort aimaUe Bourguignonne, femme trës^dlgne de foi, m'a affirmé qts^ dans le petit castel qu'habite, près de Semur, M.***, il n'y a jamais, même dans les hiver les plus rigoureux, de feu qu'k la cuisine et au chenil. C'est dans ce dernier endroit qu'on se tient le smr, quand par hasard on ne se couche pas en même t^mps que les dindons de la basse^cour.
J'eus l'occasion de revoir deux ou trois fois encore notre frteétique chasseur, qui était toujours le même, et lors de notre dernière rencontre, je m'en fis un séïde pour la vie, en lui donnant une lettre de recommandation très-pressante et excessivement flatteuse pour un éièveur de chien de l'Artois, auquel il voulait acheter
^eKtUéè«^ttn^ de' ses produits, qut joufesent d\iiie certaine considérationdanB^ le monde' cytiégétic[ae. L'ami à qui je l'avais adre^é lâTaïuioftça, p^eu'de temps après, (fàH avait reçu sa visite, et la première page de sa lettré' ecmtenait ce qui suit :
« Mon cber marquis,
» Yotifif m'aVe^ envoyé un mystificateur^ qui a fait nH^tre joie pendant deux jours, et que j'ai traité de mon miéux< pariée que j'entends là plaisanterie. Ma femme et moi, nous avons eu l'air d'être sa dupe jusqu'au bout, miiis'enSaite j'ai fort galammenl pris ma revanche, car, dans la cOttWrtfon Où je suis que votre prot^é. M.*** de la OdteHf Or, n'est pas plus chasseiir que ma tant0 lÀ- supérieure des Ursulines d<é Cambrai, je lui ai vendu $& poàlS'de l'or mes? quatre plus mauvais-élèves, qui se^ roKt encore beaucov^ trop bons pour ce qu'il en peut faite: Où diable, mon cher marc^is, avez-vousété pê-» cher* un original de cette espèce? »
Lk'vei^ait im long récit de toutes les excentricités de mon Homme, qui sf était surpassé en exagération dan» rArtois;- côrmnfé' oesT aetearé de Pàris^^ qui se croient obligés de chaîner leur jeu quand ils jouent devant un public de provmce.
Bref, mon ami l'éleveur de chien n'avait jamais pu
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croire k la réalité d'une passion parvenue k cet excès de développement et si peu dissimulée, et, en vérité, cela ne m'étonna que jusqu'k un certain point, puisque moi, qui ai vu tant d'originaux dans ma vie, j'ai bi^ failli prendre celui4k pourqudque nouveau Musson (4), appelé k égayer notre banquet de la Saint-Hubert.
Maintenant, il me reste k appr^dre k mes lecteurs par quel heureux hasard j'ai tout récemment appris que M. *** était toujours le chasseur forcené que j'ai cc»muen4849.
Cet été — il y a de cela deux mois k peine — ma bonne étoile m'a fait retrouver pour la seccmde fois un très-aimable spartfnan de la Normandie, ramené aux eaux de Bourbon-r Archambault par l'espoir d'achever de s'y guérir d'une terrible chute faite k la chasse, et dans laquelle il s'était modestement disloqué le cou et démantibulé les deux épaules— excusez du peu,— Un soir que nous avions mis la conversation sur la noble et joyeuse science de4a vénerie, n(m-seulement par attrait tout particulier pour ce genre d'entretien, mais encore pour nous dispenser d'aborder les ténébreux mystères de la question
(i) Célèbre mystificateur, qui était fort en fogue du temps do pr»> nier empire»
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d'Orient, ou les turpitudes peu voilées de la dernière révolution d'Espape, je lui fis le récit de ma rencontre aux Frères-Provenèaux, sans toutefois lui livrer d'abord le nom du personnage. J'étais d'autant mieux disposé k m*amuser aux dépens de cet original, ce jour-lk, que tout récemment deux de mes anciens compagncHis de cliasse de Bourgogne m'en avaient raconté des histoires d'une bouffonnerie adorable, qui malheureusement ne peuvent trouver place dans cette première revue de mes souvenirs, encore qu'il n'y règne pas une imposante gravité, comme le lecteur doit l'avoir remarqué.
— Votre anecdote est charmante, mon cher marquis — me dit mon très-bienveillant auditeur — et indépendamment de ma confiance en votre véracité, j'ai des raisons particulières pour la croire parfaitement authentique.
— En connaitriez-vous le héros?
— Peut-être.
— Si j'en étais sûr, je ne me ferais plus de scrupule de vous le nommer en toutes lettres, mais. . .
— Bah! je vous garderai le secret.
— Comme vous m'engagez k le garder?
— Mieux.
— Eh bien ! mon original répond au nom de M. ***
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deJa.Côte-d'Or, et.il }iabite ^aoslesiefvjrovs.da^^flHir, ^n.Aioois.
. — Je Ymrm parié! Abl vous ayez,|*ikisQn, aa ^s^geDfit toute rbfWMmité it-faravers un ciiUe que VQiiriy tPfNiyerait pas s(m parai. Kiea de ce que yous. ^i^vez FacantéBein'étoBae.
— Vous le oonnaissez donc bien positvemeut ?
— Si je le connais! jugez-en : je me suis trouvé de noce avec lui, l'année dernière.
— Ce n*est cependant pas un homme à rechercher ce genre de réunions-là.
— C'était une noce de chiens.
— Alors je n'ai plus de doutes sur Tidentité du personnage.
— Eh ! pardieu ! — reprit mon interlocuteur — je me rappelle maintenant qu'il m'a très-longuement parlé de vous. Il se loue beaucoup de Taccueil que vous lui avez fait et Paris, il y. a quelques années ; mais il prétend que vous n'avez, en fait de chasse, que des connaissances très-superficielles, et que vos travaux sur cette grave question fourmillent d'erreurs.
— 11 a peut-être raison ; mais cela m'est bipn égal : je n'écris qu^pour des gçns qui n'en s^ye^t^as plus
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que woi... Mais, pour en revenir k potre homme, oix et comment Tavez-vous vu?
—- J'ai; passé avec lui la plus drôle de journée qui se puisse eertainement imaginer .
— Àli ! vous allez k votre tour nous raconter quelque chose! c'est trèsTaimahle à vous.
— Je vous assure, mon cher marquis, guç.je ne demanderais pas mieux ; m^is...
Et M. deC"*^* regarda aUeriiativ.ement ma femme et jQ9a fin$; qui étaient présentas.
Peu dhistants après, .ma fille quitta la terrasse sm* laquelle nous étions réunis, et notre vi^teur nous dit aussitôt, en s'adressant plus particulièrement k ma femme : .
— Je. meurs d'envie de vous débiter mon histoire; mais elle est un peu gaie, je vous en avertis.
— Vous gazerez ou vous retrancherez.
— Ce serait domniage. . . enfin je ferai de mon mmx ; d'ailleurs le jour baisse, et vous savez que Tobscurité arrange tout :. je commence.
« Au mois de février i853, peu de semainesi avant ma chute, j'étais.venu de la petite ville que j'habite passer quarante-huit heures k Paris, où quelques affaires .nécessitaient ma présence. Le, jour de moiD.#partpour
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motif de son excursion en Normandie. Que ne m'aurait-il pas conté si je Teusse pressé un peu?
» M.*** de la Côte-d'Or, que vous avez sans doute reconnu, car c'était lui, se rendait du milieu de la Bourgogne, chez un de mes voisins de campagne, possesseur d'un mapiflque équipage : il voulait marier sa lice avec le chien de tète de cette meute, dont la renommée était venue tout récemment jusqu'à lui.
« Quand je lui eus dit que je la connaissais et.qu'elle méritait sa réputation, il parut enchanté et devint de plus en plus confiant avec moi, ce qui Tamena k me faire des questions k pouffer de rire sur le futur époux de sa chienne.
» Durant notre conversation sur ce sujet délicat, nous fîmes souvent interrompus par les entreprises galantes du roquet de notre conducteur, que j'avais pour voisin
trës-génant et très-agité sur la banquette. A chaque
instant, le gaillard, malgré les efforts de son inaitre, qui cherchait loyalement k le retenir entre ses jambes, s'élançait d'un bond jusque sous la bâche où trônait nonchalamment la belle amoureuse, dont la vertu, je suis obligé d'en convenir, s'effarouchait si peu, que nous étions dans la nécessité d'intervenir tous les trois pour emp6c|)er le scandale d'une mésalliance sur le grand
chemiii' Les choses restèrent, non sans dispute , jusqu'au premier relais dails cette situation k la fois périlleuse et burlesque. Lk, le voyageur de l'impériale réclama si impérieusement l'exécution de la promesse qui lui avait été faite au départ, en ma présence, que l'audacieux soupirant, k son grand désespoir, fut jeté sur le pavé.
» — Eh bien ! vous voilk satisfait — dis-je k mon compagnon de la bâche, qui, dans sa joie, avait glissé deux écus de cent sous dans la main du conducteur, qu'il était prêt k battre quelques minutes auparavant, car les choses en étaient venues à ce point.
» — Je vous en réponds ! — s'écria-t-it vivement.
» Puis, se penchant vefs mon oreille, il reprit k voix basse :
» — Ave2-v6us remarqué comme c'est insolent ces chiens du peuple?
»' — Ils savent peutt-être,' comme certains mauvais sujets, que c'est le meilleur moyen d'avoir des bonnes fortunes.
» — Et cette drôlesse qui se serait laissé faire si nous n'avions pas été lk!
» — Preuve certaine que le calcul du roquet était bon. et (Jiié l'insolence peut Kvoit son charme aiix yeux
346 LB8 TBILL^BS DE SAIIIT lOURT.
des beautés les plus aristocratiques. Elle va droit au but, ce qui est bien quelque chose.
» — C'est que, voyez-vous — répliqua monsieur **'* en cessant de parler bas — j'ai été pincé une fois dans des circonstances toutes semblables, et je me suis bien promis que, à l'avenir, je ferais si bonne garde, que toute surprise oii toute trahison serait impossible..... Voulez-vous savoir ce qui m'est arrivé?
— Vous comprenez que je répondis affirmativement —nous dit M. de C***— on ne refuse de conndtre une histoire d'un original de cette espèce, que quand on les connaît déjà toutes, et je n'en étais pas encore Ik api*ès deux heures de vie commune.
» — Vous saurez donc — poursuivit-il — que j'avais pris le chemin de fer de Tours pour me rendre en Vendée avec cette même demoiselle, qui se trouvait, par parenthèse, dans la même position, et que j'allais marier entre Saumur et Angers. Ne pouvant la garder avec moi dans une diligence, j'avais loué, pour elle seule^ le wagon destiné aux chiens, sur l'assurance qui m'avait été donnée qu'il ne contenait encore aucun voyageur, et que l'on n'y mettrait personne... Eh bien! monsieur, devinez-vous comment je fus récompensé de ma confiance dans l'administration du chemin de fer? Au bout de neuf
semaines, jour pour jour, celte coquine de Bellisante, que j'avais unie en maprisence k un superbe poitevin tricolore et à poil ras, qu'elle avait très-bien accueilli, me fit, et dans ma chambre encore, sur le meilleur de mes fauteuils, s'il vous plaît, neufs petits chiens couleur marron et frisé comme des mérinos. C'était des caniches, monsieur I De ces affreux caniches qui ne sont bons qu'à sauter pour le roi de Prusse, ou à désigner la demoiselle la plus amoureuse de la société!!! Et, k la gare d'Orléans, on m'avait fait payer vingt-cinq francs pour ce beau chef-d'œuvre ! ! ! Si ce n'est pas une infamie... Aussi, depuis ce temps-la, je prends toujours la diligence ; quand il n'y en a pas, je me permets le luxe d'une voiture particulière, et, de cette façon, je n'ai pas de malheur k craindre.
— Vous n* aurez pas de peine k croire que j'eus besoin de tout mon sang-froid et de tout mon savoir-vivre pour ne pas éclater de rire k plusieurs reprises, pendant ce récit des bouffonnes tribulations du compagnon de voyage que le hasard m'avait donné. Il m'aurait raconté un de ces malheurs de famille qui laissent de longues et douloureuses traces dans la mémoire de ceux qui les ont éprouvés, qu'il n'eût pu être ni plus animé ni plus ému. Son œil étincelait de colère au souvenir de l'abus
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de confiance dont il avait été victime ; sa voix était tour k tour étouffée et éclatante , et il faisait des gestes furieux, comme s'it menaçait en pensée l'administration du chemin de fer, qu'il considérait comme la cause première de sa mésaventure. Au milieu de tout cela, ses inquiétudes passées se réveillaient par intervalle, car, s'il n'avait plus k redouter le voisinage de l'entreprenant roquet, qui galopait entre le cheval de gauche du timon et la roue de devant de la voiture, en tirant la langue et en tenant ses regards ardents attachés sur nous, il lui fallait encore surveiller sa chienne, qui, deux ou trois fois déjk, avait tenté de sauter de Timpériale sur la grande route, pour rejoindre son amoureux, au risque de se fracasser les reins ou de se briser la tête. M. *** avait donc roulé autour de son bras la laisse qui retenait Bellisante, et, par surcroît de précautions, il ne la perdait pas un seul instant de vue, tout en causant avec moi.
» Mais il était dit que Téternelle comédie de la Fille mal gardée aurait encore une représentation ce jour-lk, et que je serais au nombre des spectateurs.
» À Gisors, où nous nous arrêtâmes pour déposer
une famille qui occupait la rotonde, notre conducteur fut obligé de se glisser sous la bâche poiîr dégager les
malles et les sacs de nuit qui appartenaient èi céè voyageurs, îl lui fallut, pour cela, déranger H. ***, et, dans un moment où la vigilance de celui-ci était un peu etf défaut, Bellisante prit son élan avec toute la témérité de la passion en délire qui ne calcule rien, et, comme elle était attachée au poignet robuste de son maître par un lien solide, elle resta suspendue à la hauteur du coupé de la diligence.
» Qïi'bri juge du désespoir et des perplexités du pauvre Bartolo dans une extrémité aussi cruelle !
» S'il cherchait k ramener l'imprudente k lui, il l'étranglait infailliblement.
» S'il abandonnait la corde pour lui sauver la vie, horreur et Iionte ! le roquet était en bas, tout frémissant d'amour, et il y avait aux alentours de la voiture, un dédale de petites rues sombres et tortueuses, dans lequel Tardent Almaviva et la faible et tendre Rosine pouvaient disparaître en un clin d'œil, et rendre possible une seconde fois la mésaventure des caniches, avec cette différence peu flatteuse que ce serait alors une portée de ces affreux petits chiens loups, blanc sale, qui composent la race kiloptée par les conducteurs.
» Il y eut Ik pour le pauvre M. *** de la Côte-d'Or, un moment' de terrible angoisse I
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> Enfin, lliuiDanité et la loi Grammont l'emportèrent!
> Notre bomme poussa un gros soupir de résignation, et, faisant un suprême effort sur lui même, il déroula rapidement la laisse entortillée autour de son bras, mais, en même temps, il s*élançait lui-même du bautdel'impénale pour se mettre k la poursuite des deux amants qui ne s'étaient pas amusés & la moutarde, coomie on dit quelque fois.
» Tout cela s'était passé dans l'espace de quelques secondes, mais n'en avait pas moins attiré l'attention des badauds rassemblés, suivant l'usage, autour de notre vébicule.
» Environ dix minutes après, et comme la diligence allait se mettre en roule, nous vîmes reparaître tout à coup TinfortunéBartolo.
» Il était en nage, haletant, couvert de boue de la tête aux pieds, comme s'il s'était roulé dans le plus fangeux des ruisseaux de Gisors, mais, enfin, il rapportait dans ses bras la belle fugitive, qui ne nous parut guère plus immaculée que son maître.
» La foule avait encore augmenté aux aborbs de la voiture dans l'attente de ce retour, et Dieu sait quels discours il s'y tenait sur l'événement et ses conséquences. Je vous assure que, pour les oreilles d*un ancien capi-
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taiue de chasseurs k cheval, c'était quelque chose de fort amusant.
» Mon compagnon de voyage, avec la naïve confiance d'un homme profondément convaincu que tout le monde doit partager sa sollicitude pour ce qu'il aime, me tendit la lice qui tournait des regards langoureux vers son séducteur, que l'on apercevait k quelque distance, dans une attitude dont la désinvolture cynique trahissait plus de satisfaction que de regret, et pendant que je le débaiTassais de son précieux fardeau, il me dit k l'oreille, d'une voix k peine intelligible, tant il était encore ému et essoufflé :
» — Enfin, je suis parvenu k la reprendre I
» — Je le vois bien — répondis-je — mais.. .
» — Ma parole d^honneur je crois qu'il n'y a rien eu — interrompit-il vivement — cette fois Bellisante n'a été qu'un peu coquette, et je lui pardonne.
» Certes un mari aurait pu difficilement mieux dire dans une circonstance analogue.
— Vous savez — continua l'aimable conteur, en quittant le ton du récit pour prendre celui de la conversation — que monsieur *** se rendait chez un de mes voisins de campagne?
— Oui — répliquai-je — et je devine que vous ne pûtes résister au désir de l'y accompagner... Franchement il aurait fallu que j'eusse des affaires bien' pressantes pour m'empêcher d'en faire autant k votre place.
— Ce fut donc aussi ce qui arriva, et de la sorte je me trouvai témoin du mariage officiel de là belle lice, laquelle, par parenthèse, fit beaucoup plus la mijaurée avec son charmant époux légitime, qu'elle n'avait jugé k propos de la faire avec son ignoble galant de grand chemin. Toutefois elle finit par se rendre de manière k ne nous laisser aucun doute surl'authenticité delà consommation. Pour mon droit de présence, je fis promettre k notre original de me garder un couple des enfants qui viendraient k naître de cette union, très-bien assortie vraiment 11 s'y engagea de la meilleure grâce du naonde, en me disant qu'un homme qui a le feu sacré — vous voyez qu'il n'a pas renoncé k sa phrase de prédilection — ne manque jamais k sa parole en pareil cas.
— Eh bien! l'a -t- il tenue? — demandai -je k monsieur de C***, dont la petite histoire m'avait fort diverti.
— Eh non! mais je lui rendrai cette justice qu'il n'y eut de sa part ni oubli ni mauvaise volonté.
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— Que se passa-t-il donc?
— Quoi ! vous n'avez pas plus de pénétration que qela I
— Mais puisqu'il n'y avait rien eu k Gisors.
— Vous allez voir comment il n'y avait rien eu. Deux mois après notre rencontre, je reçus de M. *** de la Côte-d'Or ce lamentable billet, que j'ai d'autant mieux retenu, que je le considérai alors comme le dénouement obligé de la comédie de la Fille mal gardée,
t Très-Olustre confrère en Saint-Hubert.
» Plaignez mon infortune, car, cette fois, je n'ai pas même des caniches, mais d'affreux chiens de conducteur de diligence, ce qui est encore bien plus humiliant pour un veneur dévoré du feu sacré. Je vais faire transformer en harem pour mes lices la chambre de ma femme, que j'ai perdue récemment, et j'espère qu'k l'avenir il n'y aura plus de mésalliance dans ma meute : c'est triste k dire, monsieur; maïs le beau sexe de notre temps manque tout k fait de dignité.
» Au surplus, Bellisante portera la peine de sa faute, puisque je l'ai condamnée au veuvage k perpétuité, conformément k ce précepte de du Fouilloux.
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» Le veneur jaloux déposséder une meute franche de tout mauvais alliage, devra se garder comme de malemort {\) de redonner le mâle à îa lice qui aura été mâtinée deux fois , parce que les chiens qui en proviendront, quel qu'en soit le père, garderont toujours quelque chose des méchants fruits qu'elle aura porta.
» Tel est, monsieur, le triste résultat du voyage que i*ai eu le plaisir de faire avec vous en février dernier. Veuillez le cooiaiunîquer k oMïnsieur votre ami, k qui j'avais promis, comme k vous, deux chiens de ma chienne pour lui témoigner ma reconnaissance de la bonne grâce avec laquelle il m'av lit prêté son étalon.
> Dès que j'aurai des élèves nés dans mon harem, je m'empresserai de m'acquitter envers vous et envers lui.
» Votre dévoué et malheureux confrère en Saint-Hubert *** de la Côte-d'Or.
Voilk k peu près mot pour mot Tbistoire de M . de C**^ faisant suite k la mienne. Je conviens qu'elle n'est pas sans quelqu'apparence d'avoir été improvisée k plaisir, séance tenante, pour renchérir sur ce que j'avais dit.
(S) Lèpre iocurable.
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Toutefois, connaissant le personnage qui en est le héros, je la tiens pour très-authentique, sauf peut-être quelques légères broderies à la surface qui n'altèrent en rien la vérité du fond. D'ailleurs n'est-ce pas surtout en fait de chasse et de chasseurs qu'il est permis de se faire un argument de ce vers éternellement juste de Boileau :
« Le vrai peut quelquefois n'être pas f raisemblable. »
La fpclélé Balllc-Boarfotiie
lA^nnit ite terminer cette première prrtie ^deines^es- Caisses xjnégéikp3iie&^ vaste sujet dont 1a matière ne "seraimsâe sHÔt épili^ée par. moi, car ma literie de portraits à 'peindre e&tioin d'être terminé^;, je vais essayer fin -large croquîa de ces tmneu^^ ^cbasses de Voars et autres lieux, que, ploa d^uaefMs dé^, j'ai fait passer au train de débucher sous les 7eux de mes lectem^, ëans obercher alors k atlirer pbis pariiculièfument leurs regards sjur tel ou tel des personnages qui, pour un motif ou pour un autre, y jouatoit les principaux rittes. Les récits auxquels je fois aHusiôn ^'efforçaientée représenter les lieux ^et lesiscèftes, ce liai va «uivM i»t une tentative pour denier uneidée ^ acteurs : aprèsi le pmoMBa oMuraot^ la iantenie funr
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gique. Cest ainsi qu'autrefois, chez Sérapbin, les ombres chinoises terminaient toujours le spectacle.
La société à moi Morvan ! devenue plus tard Rallie- Bourgogne ! mérite k coup sûr qu'on lui accorde une mention toute spéciale, qui perpétue le souvenir et Texemple de ses faits et gestes dans la méoioire de tous les véritables chasseurs, ce qui ne veut pas dire tous les quidams qui se passent la fantaisie d'avoir quelques chiens dans une étable k vaches, une trompe accrochée dans leur vestibule, et un malheureux Jean fait tout qu'ils appellent pompeusem^t — mon piqueur. *- Ccmstituée dès l'origine sur des bases solides, réglementée et dirigée par des veneurs expérimentés et sérieux, qui voyaient dans une institution de cette nature autre chose qu*un costume, ayant plus ou moins de chic, k endosser quinze ou vingt fois par an, et un banquet k faire quelque part le jour de la Saint-Hubert; cette société doit être protégée contre Toubli, cette se* conde mort qui ne respecte presque rien, par tous ceux qui ont eu l'honneur de lui appartenir. Selon moi^ et c'est un titre qui en vaut bien un autre, elle peut être considérée k bon droit, sinon cooime la mère, du moins comme la sœur très-atnée de toutes celles qui ont été successivement fondées en France après les désastreux
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événements de 4 830, alors que tant'de jeunes g^s riches avaient cru devoir renoncer k la carrière des armes. Cette chevaleresque gentilhommerie, trompée dans toutes ces l^itimes espérances d'avenir, apporta dans le nouveau genre de vie auquel elle s'était noblement condamnée par scrupule de conscience, ce fiévreux besoin d'activité et cet âpre désir de péril au moyen desquels les défenseurs malheureux des causes vaincues essayent de se soustraire à la souffrance du repos, le plus cruel de tous les supplices sans contredit pour les êtres dont l'âme est ardente et le corps robuste.
Je n'ai — que le lecteur veuille bien en être cour vaincu — aucune prévention d'invalide morose contre ce qui existe aujourd'hui — il est bien entendu que c'est de la chasse seulement que je parle — et cependant je n'hésite pas k soutenir que, dans mon opinion, jamais la vénerie moderne de notre pays, le premier de tous sous ce rapport, n'a brillé d'un plus vif éclat que pendant la belle époque de Rallie-Bourgogne, Où retrouvera-t-on, par exemple, aujourd'hui ces grandes réunions qui, du milieu d'octobre k la fin de février, se transportaient alternativement du fond des gorges de VAutunois aux confins extrêmes dt s forêts de la Champagne ou du Barrois, et de celles-ci aux sombres bal-
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liers du Horvan, la ct)ntrée aux IiallaTis émofuvifnts par excellence. Où, aussi, rencontrera-t-oQ un pareil as^ setnblage d'hommes d*élitd ? La science, dans ce qu'elle a de plus ppalique et de moins prétentieux, Vesprit français, dans ce qu'il offre de plus élégant, la bonne camaraderie sans oubli de dignité, Turbanité facile, le savoir-vivre iuné, c'est-k-dire naturel, Tinsoucieuse bonne humeur,' se trouvaient Ik, joints k miHe autres qualités encore, toutes rappelant Fanlique caractère français dans ce qu'il a de pins aimable et de plus attachant: Et quels équipages magnifiques!' quels intrépides piqueurs! quels vaillants chevaux ^ quels délicieux concerts de trompes! Quand je me retrace cette époque, je redeviens jeune par la fidélité et Tardeur de la pensée, et je sens cependant en moi des regrets amers comme un vieillard dont tes beaux jours sont finis sans retour possible.
Qui aurait réuni et conservé la chronique journalière des déplacements et des travaux de la société k laquelle je consacre les dernières pages de cette étude sur les hommes et les faits de chasse qui ont précédé la révolution de 4848, ferait, sans le moindre doute, le livre le plus curieux et le plus amusant qui se puisse ima^giner, k ]vt condition cependant de UmA dife et de bîe»
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dire tout. Ces belles réunions dans d^es cfiàteaux où U bonbomie cordiale de notre vieille hospitalité sejoigntdt à toutes lés splendeurs du luxe moderne; ces voyages* en troupes nombreuses pour gagner les lieux de déplacement lointain ; ces haltes pittoresques k te lisière dbs grukU boî$> dépoiiillés^&leiir& feaUles^et no^éadanstles briunes; de novembre; aes élablissements i^assacer^f dsms des gîtes le pUis-souv^t mauvais^^ mai« ob Vo% apportait tant de joyeuse humâur^ qu'où les» tpûuvaitr toiyours exeellents; ce& bouSéi^efi avanture^ desibi^r v^aees delà banda^ av^^ le^Duleioéca desi auberges sitttée&f ktci là sur .le parcours ;de l'expédition, et^ enfin,, ca& BQerwôUeueeS'Gbasses ûii trente veneuca teénétkiiiia^v se précipitaient de touta la vitesse de leur&suHiturea. surles traees de emi vmgtcbi^» infaillibles^ qui^ vastô; cadre, peur le metteur- ep o^re dont l'intelligea«e s€^ rail k ht bauleur du sujet!* Maibeureueement le obas* seor,. liomme d'action avant tout ^ éërit très-peu-, en ghiéral, ou qiiand par hasard il sed/écide krasseaihler< ses souvenirs, il est vieux,, fatigué, mocûse, comme; uD'ltaûer liors. de serviea,, et ses récita, déoolorésv et incomplets, ne peuvent donner qu'une idée trësrimpAih faite des grandes scènes auxquelles il a assisté. Pour s'aTenturer dans une semblable entreprise, ilfaudhiit
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être à même de réveiller et de soutenir sa verve défaillante en chassant de loin k loin encore, ou tout au moins entendre de temps en temps une fanfare bien sonnée; mais, bêlas! ces encouragements ne se trouvent pas partout !
Bien qu'ils me manquent plus qu'à tout antre peutêtre dans la retraite que j'babite, c*est ici que j'ai conçu le projet de ces retours vers mou passé de veneur, et que j'en essaie l'exécution dans ces causeries qui pourront bien n'avoir de charme que pour moi. Qui se rappelle aujourd'hui le temps qui n'est plus, alors même qu'il a été heureux et glorieux ! on ne vit que dans l'heure présente, et pour le plus grand nombre, hier est un jour qui n'a jamais existé, et demain un jour qui ne viendra jamais. Ces tristes réflexions ne me découragent pas, mais elle me déterminent k resserrer pour le moment les bornes de mon travail, sauf k les éloigner plus taM si cette première tentative rencontrait quelque sympathie parmi les personnes qu'elle devrait intéresser : le peu d'illusions que je conserve k cet égard n'ôtera rien k ma bonne volonté, je l'espère du moins.
En dépit de la résolution que j'ai prise de me res-
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treindre jusqu'à plus ample information, j'aurais voulu
nommer ici, avec quelque détail, toutes les illustrations
de cette brillante époque de Rallie-Bourgognej qui
commence à disparaître dans les obscures profondeurs
du passé; mais, si je succombais k cette teutation, je
3erais infailliblement entraîné au-delk du cercle que je me suis tracé, et dans l'intérêt des personnes qui me
lisent j'aurai le courage de n'en pas franchir les limites. Je ne parlerai donc pas longuement de tous maintenant^ mais ceux dont je ne ferai que citer les noms doivent être sûrs qu'ils ne sont pas oubliés de l'humble cbro- Dlqueur des mâles vertus de leurs compagnons, car, si la place est trop étroite dans les pages qu'il écrit, il n'en est pas de même de sa mémoire.
Depuis la chute de l'empire jusqu'à la catastrophe de juillet 4830, la vénerie de premier ordre n'était, kpeu d'exceptions près, représentée en Bourgc^ne que par Irois hommes marquants, qui demeuraient trop dans le voisinage les un des autres, et ne faisaient pas assez d'excursions hors de chez eux, pour que les bons exemples qu'ils donnaient pussent trouver de nombreux imitateurs. MM. Charles Brosse, César de Moreton Chabrillant et Abel de Vichy, tous habitant le Charolais, étaient, les deux premiers surtout, d'intrépides et consciencieux
su tes TitaiiE^ nr limnr fotctrr.
Teneurs, sur lesquels: il y aurait certainement beaucoup de choses intéressantes k raconter; senlenmnt, et ceci n'est pas un repTOCbe que je leur adresse, tant s'en faut, on ne saurait les ranger parmi ces hardis novateurs qui, parfois, agrandissent leis horizons de la ^daice, mats qui, parfois aussi, la mettent en péril en la précipitant hors des routes connues. H en était de même de MM. de Pracomtal et de Vitry, en Nivemaîs, et, dans la Côte-d*Or, de M. Marcy Gassendi, le meilleur chasseur de lièvre qui, au dire des juges compétents, ait existé depuis le comte de Fussey. Tous cesr hommes d'élite ont rendu, à des degrés divers, d'imminents senices k la noble cause de la vénerie, et ai k d'autres appartient l'honneur de lui avoir donné Pimpulsion puissante qui nait de l'esprit d'association, du moins ront-ils merveilleusement préparée k la recevoir. Je regarderai donc comme un devoir très-doux k remplir, si je suis dans le cas de reprendre ces esquisses, de les continuer par eux Je les ai aussi connus, et je m*enorgtieillisf d'avoir plus d'une fois chassé dans leur compagnie. Pierre, de M. Charles Brosse, Chopelin, du comte de Moreton, Saint- Jean, du marquis de Vichy, et La Plume, de M. Marey, sont de ces types vlgoareusement accusés dont le lecteur me saura gré de lui faire
faire la comiaissaoce : q^H m'y encourage seidemen^ et il verra si je tiens a lui être agréable.
Je serais désolé si parmr les personnes qutont te bonté demelire, il s*en rencontrait senlenient nne seule dont le jugement pût s'égarer jusqu'à tirer de tout ce qui pré* cède cette conclusion défavorable : que je n'a^ que mé^ pris ou indifférence pourla cbasse modieste, c^est-k-cRre celle qui se fait k pied avec une demi - dou^ine de cbiens bien ensemble conduits par un garde intdiigent, et en compagnie de quelques bons et joyeux amis du voisinage, doués d'assez d'esprit et de raison pour savoir s'amuser k peu de fraîsj sans grand fracas. Ce mauvais sentiment serait, chez moi, non^seulement de l'ingratitude, mais encore une prétention fort sotte, attendu quejen'ai, k aucune époque dte ma vie, possédé en propre qu'une très petite meute, dont le souvenir est resté présent k ma mémoire, même ait milieu des enivrements que la ffraride vénerie m'a fait connaître plus tard, alors que les hasards de la destinée m'eurent mis en relation avec des hommes qui possédaient de magnifiques équipages. N'ayant jamais jalousé ceux-ci, il me conviendrait encore moins de mal parler des ai^très, car je tle^ns le dénigrement injuste pour une. mor ladie morale presque aussi honteuse que l'envie s jt'ta
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demande bien pardon k ceux qui sont atteints de Tune ou l'autre de ces infirmités.
Je proteste donc énergiquement contre toute pensée de malveillance qu'on pourrait me supposer k l'endroit de la petite t;^net*ie, k laquelle j'ai dû les plus vives jouissances de mes belles années, et qui m'en a procuré, tout récemment encore, de très-douces par la lecture d'un délicieux livre spécialement consacré k cette matière (1). L'auteur, charmant écrivnin, conteur sans rivaux, misanthrope aimable et profond observateur, a traité ce sujet de main de maitre, et certainement je n'aurais pas lu son ouvrage avec autant de plaisir s'il eût éveillé un seul remords dans mon âme.Mais, encore une fois, ma conscience ne se reproche rien k cet égard, et si demain j'étais de nouveau en position de chasser, je crois que j'en reviendrais tout simplement et de primeabord aux briquets noirs marqués de feu, prenant sur tout depuis le lièvre jusqu'au sanglier, et au bon vieux garde, sifflant ses tons de quête, appuyant de la voix en termes peu savants, et allant se poster pour tirer,
. (1) ta Petite Vénerie,_ou la Cluu$e au chit'i cowrant^ par Adolphe 4'HoDdetot, aatenr da C^aueur rmUquê-Vn yoI. in-S*, avec un dessin d'Horace Vemet» aa dépôt de librairie, pie des Moslins, b« 8, i Paru.
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aussitôt après le lancer de ranimai... ah! que ne suisje k ménoe de donner dès demain une preuve éclatante de la sincérité de cette profession de foi sur ma fidélité aux goûts de ma jeunesse !
Le véritable créateur des grandes chasses k courre qui remplissent mon souvenir pour le moment, fut le marquis de Mac-Mahon, en ce sens que, le premier de tous, il avait, vers 1831 ou 1832, lancé hardiment dans la voie du progrès le plus avancé la vénerie de TAutunois, qui, depuis les mauvais jours de la révolution, s'était, en quelque sorte, pétrifiée dans le statu quo d'une routine bourgeoise, dont on ne peut s'expliquer la tenace influence que par la diminution des fortunes et l'oubli complet des habitudes aristocratiques d'autrefois. Le noble marquis n'était cependant pas ce qu'il est permis d'appeler un maitre-veneur dans la rigoureuse acception du mot. Lui-même avouait, avec une grâce du meilleur goût, sa profonde ignorance de tout ce que les livres mettent k la portée du premier venu, et s'il lisait parfois le bonhomme du Fouilloux, dont j'ai vu entre ses mains un très-curieux exemplaire du temps, j'ai lieu de croire que c'était plutôt pour certaines gaillardises qui s'y trouvent que pour les excellents préceptes qu'il renferme. Si on lui eût mis entre les mains
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le cordeau rfe la botte d*un limier, il ne serait peut-être pas venu k bout de faire le lois k la satisfaction des érudlts, car la chasse a ses pédants coname Tes autres sciences. Peut-être aussi, après un long défaut, St. de Hac-Mahon aurait- il eu de la peine k reconnaître le pied de Tanimal de meute d^autres traces plus ou moins récentes. ïl faut, pour acquérir ces connaissances froidément positives, une patience et un esprit d'observation qui étaient incompatibles avecrsa bouillante ardeur, te fougueux Condé ne savait pas méditer aussi bien que le sage Turenne, autrement, au lieu d*être' un héros, il eût été un Dieu, et Dieu seul est Dieu, comme disent nos bons amis les Turcs, ces dignes représentants de la civilisation' moderne .... YoyeilQ Moniteur, et allez, la musique !
Une ibis en pleine chasse, c*^est-k-dire aussitôt que le cerf, le sanglier ou le chevreuil était lancé, le marquis ne réfléchissait pas, il agissai! ; il ne préparait pas lentement la victoire au moyen de combinaisons profondes, il Tarrachait violemment k la fortune k force d'inspiration et d'audace. Entre lui et le chasseur timoré, dont la lente conception a besoin de s'éclairer sans cesse, il y avait toute la distance qui sépare le grand orateur qui improvise son discours, du pauvre lecteur
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apH anoBTie le sîefl. Dans les motnente critiques, qnand chacun autour de lui se creusait la cervelle pour trou- V€fr le nœud d*une dHîSculté, il pai>venait k la résoudre par un redoublement d'action, q»e les pnidents, bien entendu, prenaient pour Tégarement du délire, jusqu'à l'instant où le résultat venait eur démontrer que c'éfatit tout simplement rillomination soudaine du génie su^ rexcité par la passion. Le grand Fi^déric disait : — Jf 9 ù deuân manières de gagner toutes le$ batailles, p'miir un général expérimenté : jeter, dès le début de tafaire, son bâton de commandement dans les re^ ttaiickements;^ de Fennemi, et fondre sur lui Vepée à ta main, ou manosuvrer du matin au soir pom Tmvdopper ; mais j'ai toujours vu que la première était ta^m^tleure.Le marquis de M ac-Mahon était de cetavisv Aussi) son cri de guerre étail-il, comme celui des anciens chevaliers — en wisant ! — Parfois, cependant, îl s'écriait d'une voix retentissante : — Mesmurs, du calme! -^ Mais, dans^ ces mfoments Ik, le feu qui jail-» Rssitit de ses regards, Tanimation de sa physionomie et la violence désordonîîée dfe ses gestes, signifiaient clairen^nt que rexpressiorr manquait k l'énergie de sa pensée, et qu'il s'en fiait k TinteUigence de ses compagnons pour comprendre que, dans sa bouche, ces mots :
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Messieurs, du calme! voulaient encore dire : — Mes amis, en avant!
Sans en avoir la complète certitude, j'ai lieu de croire que le goût passionné du marquis de Mac-Mahon n'avait acquis tout son développement qu'à partir de l'époque où, par suite des événements de 4830, il s'était cru dans Tobligation de quitter, sans retour, l'état militaire, pour lequel il était né, et qui l'eût sans doute conduit aussi loin que celui de ses frères que nous voyons, jeune encore, déjk général de division aujourd'hui. A partir de cette époque, la chasse devint pour lui comme une image des émotions de la gloire et de la guerre qu'il avait toujours rêvées, et dont la perspective disparaissait pour jamais de son avenir. Aussi ce qu'il en aimait le plus, c'était d'abord les périls qu'on y trouve, et ensuite l'activité physique qu'elle exige. Ce ne serait pas assez de dire qu'il cherchait le danger : il l'inventait et savait le faire surgir, même de l'innocente poursuite d'un chevreuil. Les obstacles semblaient naître sous ses pas, comme pour lui fournir des occasions plus nombreuses de montrer avec quelle témérité élégante Use jouait d'eux. Il rencontraitdes fossés,des haies et des ravins où personne n'en avait jamais remarqué avant lui, et c'était merveille de voir à quel point il ^
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débrouillait dextrement de tout. Pour moi, ce spectacle me réjouissait presque autant que la chasse elle-même. On aurait tort de croire que Tillustre président de RalHe-Bourgogne ne pouvait accomplir les hardiesses dont je viens de parler qu'avec des chevaux d'élite. Il était aussi téméraire et aussi heureux sur le premier criquet venu, pourvu qu'il eût du cœur, que s'il avaiteu Pégase entre les jambes, et si la fortune s'était amusée k ressusciter pour lui Rossinante, il serait par>'enu k faire de la pauvre bête un second Eclipse Je lui ai connu, de 1835 à 1837, un certain Gargantua qui était bien l'animal le plus hétéroclite qu'il soit possible d'i* maginer. Ou en aura k peine une idée en se représentant le cou disproportionné d'une girafe étique emmanché dans la charpente osseuse d'un dromadaire desséché. Et quelles jambes, bonté divine ! Jamais on n'aurait cru qu'tUes avaient été faites pour courir, car on aurait dit les quatre piquets recouverts de peau qui supportent un animal empaillé. Quand la chétive haridelle, sellée et bridée, sortait de l'écurie, il fallait deux hommes pour l'amen 3r jusque dans la cour où Ton se rassemblait pour le départ : un qui la tirait par la figure, et l'autre qui la fouettait k tour de bras par derrière. Eh bien ! k peine la pauvre rosse avait-elle cheminé dix
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mlimtes sofus sot! glbrieux itiaRre, quil s'opcrsiten elle une transformation complète, comme si Vénergie de rhomme se fût communiepiée k la bête par la mystérieuse puissance du magnétisme, t'encoltire* péniblement tendue se recourbait avec grâce; Tes naseaux, resserrés et pâles jusqu'alors, se dilataient en montrant leur membrane empourprée d'un sang généreux ; lis corps, dont toutes les parties paraissai^t soudées entre elles, comme les muscles inertes d'un cadavre, s'assouplissait et se couvrait d'un réseau de veines palpitantes ; enffn les jambes, qui, naguère, ne se soulevaient qu'avec effort, effleuraient le sol avec une légèreté qui eût pu faire envie à une gazelle. Si longue et si pénible qne fût la chasse, le prodige durait sans interruption, même passagère, jusqu'à la dernière note derhallall; puis, une fois le sanglier ou le chevreuil mis à mort, et les chiens recouplés aux accords joyeux de la retraite prise, Gargantua redevenait tout k coup la bizarre carcasse dont je vous ai tracé le portrait, et, tous, nous disions qu'elle serait bien mieux k sa place dans le cabinet de M. Geotfroy Saint-Hilaire que dans l'écurie de notre président.
Le marquis de Mac-Mahon restera longtemps, dans la mémoire des' hommes â& chasse qui l'ont connu,
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ccfmiffe le type le plus brillant de' la vénerie française, telle que Ta faite rintroiluctien, probablement définitive, des chiens anglais dans nos équipages. On peut dire qu'il personnifie en lui une école, et que son nom est désormais' inséparable de la fondation de ces mervcHleuses entreprises qui réunissent Tivresse de la course au clocher k la s:atisfaction plus calme dé forcer un animal confiant en sa vigueur. Iliui a été donné, fortune bien rare assurément, surfout sî Ton songe combien sa carrière a été courte, il lui a été donné — dis-je— de pousser jusqu'à sa plus grande perfection, peut-être môme wn peu au delà, le système dont il a été l'inventeur, et l'on peut affirmer qu'il n'^a rien laissé kHrire k ses successeurs, si ce n'est de l'Imiter avec pradencc, ce qui doit, du reste, suffire kleur ambition, qnelqu? grande qu'on la suppose.
Le génie lui-même a ses hésitations, ses doutes et ses tâtonnements, aussi l'illustre marquis n'est-il pas arrivé d*un seul éfan- au but qu*il voulait atteindre, ce que notre aflri Jules Perret caractérisait très-bien en disant de lut : que, comme les mattresy il avait eu plusieurs manières.
La première ne s'écartait en rien des traditions de rffieSMime'vénerie, car c'était ceHe de ces braves cliiten^
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encore que les autres dans leur allure, s'esiparaimt.de la tête dès l'attaque, la gardaient avec une avaiice>à chaque instant plus considérable, et prenaient seuls «t êilendeusenientj si bien que le gros de la meute, derrière lequel venait le gros des cUasseurs, n'arrivait que lorsque la besogne était faiie par ces enrs^és. Qui pouvait se flatter de les suivre, quand on avait vu le marquis lui-même» ^i bardi cavalier qu'il fûty en désespérer pour son propre com^pte? Aussi, k partir de ce moment, la société RalHe-Baurgogm comm^j^-tTClle & êtce moins nombreuse, car ^plusieurs de ses menabres avaient trouvé qu'elle faisait une trop grande consommation decbevaux ce qui était deja plus exacte vérité. Malgré les inconvénients de vitesse que je viens de «signaler dans les cbiens de la trmième manière du . noble marquis, c'est pourtant cette meute, folle et rapide comme l'ouragan, qui s'est immortalisée dans ce fameux déplacement d'Àrc-en*Barrois, en 4840^ dont toute la Chanipague conserve encore le souvenir.. D^k retiré de la scène depuis deux ou trois an^« k cette époque, je ne Taisais pas partie des héros de cetteonagnifique expédition; mais j'en ai lu les bulletins, écrits sur le champ de bataille, au milieu de Vivresse de ia victoire^ et entendu plus tard Le récit fait avec
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le calme die la J^éflexioii, et je dois dire qu'il me sembla
alors n'avoir jamais chassé de ma vie, tant tout ce (pte
J'apprenais était plus merveilleux que tout ce que
J'avais vu et fait moi-même. Eh bien ! l'illustre veneur
ne fut pas encore satisfait, qui pourrait le croire?
.«Quelques mois après il envoya de nouvoau son piqueur
Racot en Angleterre, de sorte qu'il put ouvrir la cam-
( pagne suivante avec un équipage composé de,cent.au-
tr.es ciiien3, plus beaux, plus grands et phis vîtes, eu-
core que ceux qu'il venait de réformer pour vke.de
lenteur^ liien qu'ils prissent quelquefois leur .cerf ou leur
sanglier .en moins d'une heure et demie : c'est là qu'en
.était arrivé le présidait de MaHie-Bourgogne en 1 845,
année de sa mort.
Encore quelques.mots sur le marquis deMac-Mahon av4mt 4e passer à^es compagnons <le gloire-
Avecwe vue défectueuse et une oreille incertaine et mâme fausse, il n'y a presque pas d'exemple vqu'il jait fAviu une diassQ, si multipliés et si dangereux jque fussent lâS:Obstacles.^i s'opposaient h fson ardeur, ou ^utût ta €Q(Btrariaient inutilement* Si, parfois, trompé par aon «ONîe, qui lui indiquait d'un x^ôté le son qui .vcAait d!;nn autre, iMui armvait de prendre une fausse «ttre^timi, il n'enrétait pas.d(noins,.toiûours et souvent
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seul, le premier k Tballali, encore qu*il eût fait pour réparer son erreur deux ou trois fois plus de chemin que tout le monde. 11 ne portait jamais d*arme k feu avec lui, et lorsqu'il avait affaire k un sanglier bargneux, c'était le plus habituellement, comme M. Dubarat dont j'ai raconté les prouesses plus haut, avec son couteau de chasse qu'il terminait l'aventure. Le fait suivant fournira la preuve de ce que j'avance, et s'il trouve par hasard <îes incrédules, ce ne sera certainement pas en Bourgogne.
Un jour, aux environs d'Âutun, le marquis entra à cheval, k la suite d'un robuste et dangereux ragot, dans une pâture close dont il referma la porte derrière eux. L'animal, se voyant prisonnier, revint sur ses pas pour attaquer son incarcérateur^ et celui-ci, sans prendre le temps de mettre pied k terre, accepta franchement le combat. Courbé en avant, jusqu'à mettre sa tête de niveau avec l'épaule de sa monture, pour se rapprocher de son adversaire, il lui porta un coup si terrible, que la lame de sa dague resta engagée entre deux des côtes du ragot. Dans ce premier choc, son cheval avait reçu une longue et profonde blessure au-dessus du jarret gauche. Le marquis, désarmé et presque démonté, n'abandonna pas la partie dans cette
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position critique. Il poursuivit sans relâcbe le sanglier k travers les broussailles, parvint k le rejoindre k force de le provoquer k le charger de nouveau, lui arracha du flanc son couteau de chasse, l'attaqua k son tour, et finit par le mettre k mort, après une lutte trèsacharnée et un moment indécise. Si l'on tient compte de toutes les circonstances de ce duel en champ-clos, et sans spectateurs pour exciter l'orgueil de celui des deux antagonistes qui était susceptible d'éprouver ce sentiment, on reconndtra que ce fait est peut-être unique dans les annales de la chasse k courre. Je l'ai cité de préférence k beaucoup d'autres, parce qu'il me semble qu'on y peut prendre une idée assez juste du caractère impétueux de l'homme que j'ai essayé de mettre en scène.
Avec plus de science et de sangfroid, le comte Joseph de Mac-Mahon, frère du marquis, se montrait dans l'occasion le digne émule de la hardiesse de son aîné. Il avait, tout en adoptant quelques-unes des idées nouvelles de celui-ci, recueilli et conservé quelques-uns des préceptes les plus intelligents de la vénerie d'une autre époque, et, grâce k ce mélange de deux systèmes dans ce qu'ils avaient de meilleur, il était devenu en peu de temps une des lumières de Rallie-Boui^ogne. Je le
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comparerais volontiers k un poète qui ne serait niclassîque à la iaçen de Casimir DelavîgnQ, ni roniantiqiae à la manière de Victor Hugq, mais qui aurait su s'arrêter assez tAt pour ne pas faire les Burgraves, et marcher aasfiz loin pour ne pas commettre don Juan d'Autriche. 41. Hignet a parlé en pleine académie 4e la modération intrépide duebancelier Pasquier, pourquoi ne dirais-je pas ici, puisque c'est la vérité, que le comte Joseph •de Mac-Mafaon avait la sagesse audacieuse et l'entraînement réfléchi? Deux antithèses ne coûtent pas plus qotune seule une fois qu'on y est.
Gù&L le comte, la chasse était moins une passipn .dévorante qui le jetait dans le délire^ qu'un ^out raisonné qui lui laissait le calme apparent de sa pbysio nomie et la lucidité habituelle de son jugement^ dans les jûrcoBstances où le veneur le plus maître de soi perd toujours un peu de la faculté de se, contenir. Tant que les choses suivaient leurs cours régulier, on le voyait galoper, silencieux et morne, au milieu des plus hardis, dontiljie semblait pas partager Tivresse, quelquefois simulée; mais si quelque incident venait k se produire, :Si w^ difficulté surgissait tout k coup, ^on indiflërence disparaisisait subitement, et alors personne ne pjrenait k faction jm ptrt plus active et plus .utile que lui.
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setiiblabie en cela k clss régiments d'élite qui n'entrent séiieusement en ligne que quand le suecès de la bataille dépend d*un vigoureux coup de collier. Pour rompre un chî^ge déjà ancien, relever un long défaut, ranimer des cbiens alanguis par la fatigue ou rebutés par les
bourrades* d'un sanglier méchant et solidement artné,
et servir d'une balle ou d'un coup de couteau de chassa un animal aux abois et dangereux pour la meute, le comte de Mac-Mahon n'avait pas son pareil : c'était U veneur coinplel par excellence.
Comme un lieutenant habile et dévoué autant que modeste^ il préparait et as$(Urait les triomphes def son ainé^ sans chercher k usurper jamais une part de sa gloire, sî petite qu'elle lût, car il s'effaçait après le succès avec autant de soin qu'avant le péril, a rexem{»te de ces ami^ Gdèles et discrets qui s'éloignent de vous dans la bonne fortune et vous reviennent dans la mauvaise, pour vous quitter encore dès qu'ils vous ont tiré d^affatres. Quand le marquis se décourageait d'uÉlî chasse languissante, le comte, au contraiilK, se passionnait pour elle avec une ténacité égale k l'ardeu!* ttè^ tique de son frère, et il était rare alors qu'il ne parvint pas k la conduire k bonne fin. Il m'est arrivé une fois de suivre, seul avec lui, un chevreuil jusqa'k dix beur^
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du soir, aa milieu d'une obscurité de novembre, augmentée d'an brouillard, qui élevait autour de nous une véritable muraille de plusieurs lieues d'épaisseur. Quand les cbiens, exténués de lassitude et dégoûtés de leur vaine poursuite k travers la nuit, eurent mis bas, nous fûmes obligés d'entrer dans une ferme et de prendre des bommes avec des torcbes de paille pour nous ramener au cbàteau de Sully. Ce secours n'empécba point que nous faillîmes vingt fois^de nous rompre le cou dans des cbemins qui me donnent la chair de poule^ rien que d'y penser k dix-neuf ans d'intervalle^ Qt de nous noyer, k plusieurs reprises, dans d'innocents ruisseaux, que les pluies d'automne avaient transformés en perfides torrents. J'étais tout fier d'avoir montré tant de persévérance, et mon compagnon se reprochait de n'en avoir pas eu davantage. Selon lui, nous aurions dû coucher en forêt pour recommencer le lendemain, dès la pointe du jour. On comprend que, d'après cela, je ne m'aventurai pas k lui avouer que j'avais contribué, autant que cela avait dépendu de moi, k décourager la meute, afin d'avancer le moment de la retraite, qu'il ne fallait pas songer k proposer tant qu'im seul chien donnait encore de la voix. Comme homme de cheval, nul parmi nous n'égalait le comte Joseph de
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Mac-Mabon en bonne grâce, en science et en solidité. Je crois qu*il avait travaillé, au manège de Versailles, sous le vieux comte d'Âbzac, le dernier représentant de la savante équitation du dix-huitième siècle.
J'ai été témoin, un jour, d'une chose très-courageuse et très-française qu'il a faite. Nous chassions dans ce beau et sévère parc de Montjeu, qui rappelle si bien, dans sa majestueuse tristesse, les fatales grandeurs de la maison de Guise, et nous avions lancé un vieux daim dix-cors, pauvre animal plus civilisé que sauvage, dont la défense ne pouvait pas être bien longue. liesse par la meute, il n'imagina rien de mieux que d'entrer dans un des deux étangs d'eaux vives qui couronnent le sommet de la nooatagne de Montjeu, et il va sans dire que les chiens Ty suivirent, aussi décidés k le noyer que s'i ^ les eût fait courir longtemps. La lutte était sérieuse* ment engagée et le dénoûment tragique approchait, lorsque deux ou trois compatissantes et gracieuses amazones, réunies sur la chaussée de l'étang, firent entendre le cri de grâce ! Tout le monde s'associa galamment a ce vœu. peut-être parce que chacun pensait que la réalisation en était impossible, le champ de bataille se trouvant très-loin du rivage, et l'étang ayant une assez mauvaise réputation. Les amazones — qui
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rie sait que les femmes se préoccupent encore moins des obstacles que les béros ? — les amazones manifestèrent de nouveau leur pitié avec un redoublement d'insistance. Alors le comte Joseph de Hac-Mabon lança son brave Irlandais Fox dans Tétang, rejoignit à la nage la meute, qu'il écarta par ses gestes et ses cris menaçants, et saisissant le daim d'une main vigoureuse, par l'un de ses bois, il le ramena, toiis deux nageant côte â côte, jusqu'à un épais fourré, dans lequel l'animal se bâta de disparaître. Ce fut un si beau spectacle, vraiment, que nut de nous ne regretta l'ballali plus sérieux dont il avait été privé. H me semble qu'un peintre de genre trouverait dans cette scène le sujet d'un charmant tableau.
Je n'ai chassé qu'une fois avec le vicomte Maurice de Mac-liafaon, aujourd'hui général en chef d'un des corps de Tarmée d'Orient, et je n'en peux dire qu'une chose, c'est que s'étant démis l'épaule peu de moments après l'attaque, il n'enresta pas moins achevai jusqu'&rhallalj, nous révélant ainsi Tintrépide et robuste homme de guerre qui avait commencé k grandir en même temps que les Changarnier, les Gavaignac, les Bedeau et les Lamoricière. Plu^ heureux ou mieux avisé que ses compagnons de gloire, il a su- éviter les traquenards
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(te la politique, et aujourd'hui il tient une large place dans Torgueil de la France, place noblement conquis répée k la main, loin des ebamps de bataille bidisux et quelquefois honteux de la guerre civile.
Son frère Eugène, le quati ième rejeton de cette vail-^ lante lignée de disciples de saint Hubert, appartenait de mon temps k la catégorie des veneurs fanknsitte». Traitant la chassecomnie les coquettes traitent l'amour, il en prenait k ses heures, juste ce qu'il lui en fallait pour satisfaire un goût plu& capricieux et délicat que constant et passionné ; mais il était jeune alors, et i) a pu ciianger depuis, au: moment de cette terrible ré?o* lution de la trentaine qui transforme souvent la flamme passagère en feu inextinguible. C'est aussi l'histoire de la coquetterie.
Les autres illustrations de nos grandes chasses de RaUie'Bmrgogne, dont le souvenir m'est le plus \^v(* sent, sans doute parce que mon cœur vient en aide k ma mémoire, étaient le marquis et le comte de Vitry, le comte et le marquis de Villersla-Fays, le marquis de La Ferté et son frère, le conote de Champlfttreux, le comte Rostaing de Pracomtal, le marquis d'Epeuilles et U. Jules Perret. J'ai déjk parlé de ce dernier dans plusieurs de mes étud^ et nouvelles cynégétiques, €l
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si je ne le nomme qu'après tous les autres, c'est que je lui réserve une mention toute spéciale h la fin de ce travail sur la société de Rallie-Bourgogne^ dont il était la pensée, comme le marquis de Mac-Hahon en était Taction. Appelé par nous au poste éminent et difficile de notre dictateur, il avait eu, tout k la fois, le bon goàt d*en refuser le titre, et l'exceUent esprit d'en exercer les fonctions ; rare exemple de sagesse assurément. Chacun de ces hommes d'élite avait sa physionomie très-caractérisée, et contribuait largement pour sa part à l'éclat et h. l'agrément de la réunion. Celui-ci attirait les regards par sa haute taille et sa distinction de grand seigneur d'autrefois ; celui-lh. se faisait remarquer par ^a bonhomie rustique, sa ténacité rude et le merveilleux instinct qui lui tenait lieu de science : en chasse c'était «ne sorte de voyant, à la manière des montagnards icossais. On admirait dans les uns leur passion exclujsive pour le noble déduit mis en honneur par saint Hubert, et dans les autres, au contraire, qu'ils n'aimassent en lui qu'un de ces délassements de la vie élégante dont se servent ceux qui s'y livrent pour avoir l'occasion de se montrer hardis et gracieux cavaliers, bons sonneurs de trompes, en un mot gentlemen accomplis. C'^t ce qu'étaient surtou^t les deux La Ferté, qui
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avaient dipement soutenu, quelques années avant la fondation de Rallie-Baurgogney la vieille renommée de notre vénerie cbez nos voisins d'outre-Mancbe. A ce sujet voici une anecdote dont l'authenticité m'a été affirmée par des personnes dignes de foi.
Le plus jeune des deux frères, le comte de Champlâtreuxy resté en Angleterre après le départ de son aîné, avait été invité k as^ster k plusieurs grandes chasses au renard, chez un noble châtelain du Norfolck, qui avait convié en même temps les plus célèbres sportmen du comté. Ceux-ci eurent la mauvaise idée de vouloir tâte^* le veneur français, sous le rapport de la témérité k cheval, et ils s'y prirent si gauchement, en véritables Anglais de la province quHIs étaient, que le comte de Champlàtreux n'eut pas de peine k deviner leur intention de mettre son courage k l'épreuve dès le premier jour. Il n'en témoigna aucun mécontentement, mais il se promit S essayer k son tour ceux qui avaient douté de lui. La chasse du lendemain lui en fournit l'occasion. Le renard, lancé au sommet d'une montagne assez élevée^ se précipita avec la rapidité effrayante d'un train de grande vitesse vers une vaste plaine tourbeuse, coupée en tous sens de ravins et de fondrières, dont quelques-uns étaient de véritables
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Ébttnes.' Au moment de rattaque, lècomte de CteKtf* |fl&4reiUL commença fiar descendre au triple galop la mooti^e, ddnt le sol n'était composé que de petits; rd* cbers et de pierres ronlsintesy puis il s'aventura bravement au milieu de toUs les d^stades de la tourhiëFe, ir] EMsant cinqtanie fbrmidaliles sauts de suite, là nageant pendant un demi qnart- d'heure dans une eau noii^ comme de reacre et épmsse oomme du camboui^ et partout seyant mr son cbemin ses mystîicateurs de la veille^ qui avaient d'abord essayé de cottUnner buplai* sauterie, et dont pas un nese trouva k la mort dunenard,. à laquelle le comte de Ghamplàtreux assista soil Notez bien qu'il montait un ebeval d'emprunt, que te pays lui était k peine connu^ et qu'il n*avait aucune idé« de la nature- et du nombre des dWcultés (|a'ii devait vaincre successivement. Le soir, quand le cbâteluin qoi lui donnait l'hospitalité le complimenta sur sa hardiesse^ il eut le bon goût de rép<Hidre qu'il ne fallait l'attribuer qu'à la vigueur extraordinaire du cheval qu'il amntait. Quant aux mystificateurs, ils aimèrent mieux se tenir pour battus que de tenter de prendre leur revanche, c'était beaucoup moins périlleux.
Pour marcher kbi tête d'une troupe de veneurs, recà^ voir a;vec une cypité gracieuse les rapports des valels
4a]ânmr,!savûirtenû*le cercle rassiemblé autour ilu feu de bms .vert allHiué w reudes*vous, et.être pàsséuautre dafls l'art de présider à uue.eufée un peu ^okonelle, Dul fi*éga)»t lé marquis de Yttry. S^ haiiie ttaifle, sa i^lie et calme physionomie, sa fine cbevelureblancbeqitt formait un contraste des plus beureux avec ses traits j^nes encore, tout se réunissait pour fairede luiie plus admirable père noble de vénerie qu'il soit possible à Timagiaation de se représenter. Je ne Tai ^ais iv^ cbei»inerk notre tête du temps de la sodété ànwiMarnan! dont il était président honoraire^ sa^s penser 4 Louis XV, lepari*ait gentilhomme par excdilence. J'ai enijendu djgs gens lui reproclier de mancpier d'esprit. Je ne me peraoettrai pas de rien décider ii cet égard; mais en tous cas iUvnit au plus haut degré celui âe se faire aîmer des homnaes et adorer des femmes, et, en fait d'esprit, il me «^snble que ^c'est posséder le néees^ire et ud^me un, peu 4e superflu . Quaud j'ai connu lewarquis de Vitry, il avait dépassé la cinquantaine, ce qui:ne rempéchaitpas d'étee •encore charumaU mcm^ disaient X^éUganUs du temps 'du Directoire. C'était te te^u idért de.l'âg^ avSkr liai^ laite sa splendeiir.
Le «onftite Alesi^ndre, ^m fçèw, j^M FjBssewbîaît
fuis plus ^un (^lîep yen^éep it p«i dur o^ mm^
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k un gracieux hurleur de Normandie. Richement doué du côté de la franchise et de la bonté, il laissait beaucoup k désirer sous le rapport de la grâce. Ses manières étaient brusques^ sa voix rude, et il fallait le pratiquer longtemps de suite pour bien savoir quel excellent cœur se cachait sous cette enveloppe un peu primitive. Comme veneur, il égalait, en persévérance, eu sagacité et en résolution, les plus habiles et les plus détermmés ; mais pour la grande chasse k courre il avait un grave inconvénient : il aimait k tirer, et quand il tirait il était rare qu'il ne tuât pas; alors il fallait rentrer au logis au bout de quelques heures, quand on s'était flatté de jouir de la musique des chiens pendant toute la journée. Lors d'un séjour que nous avons fait dans Tautomne de 4 834 , chez César de Moreton, en Charolais, il nous a joué trois ou quatre fois de ces tours-lk, avec l'aide d'un certain Pierre, son domestique, le plus exécrable braconnier qui ait jamais existé. On lançait ; tous les cœurs s'ouvraient k la joie, et puis : pan ! et tout était fini : M. Pierre n'avait pu résister k la tentation de nous donner une nouvelle preuve de son adresse» que nous ne connaissions que trop bien déjk. Quand donc auronsnous une révolution assez complète pour qu'il soit permis de conduire k l'échafaud de pareils drôles? Le vœu
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est un peu violent, j'en conviens, mais ma foi! les amis de rhumanité en ont fait bien d'autres, et pour des motifs moins graves : les hommes de bonne foi en conviendront
Le comte Théodide de YiUers-la*Fays et son fils Jo* seph, dignes gentilshommes au cœur d'or, que chérissent et respectent tous ceux qui les connaissent, étaient deux types de veneurs Irës-intéressants k étudier, et d'un commerce fort agréable, parce qu'il n'y avait en eux que franchise, bonhomie et simplicité. J'ai connu le second qu'il sortait k peine de l'enfance, et il y avait déjk si longtemps qu'il chassait, qu'en dépit de son menton imberbe et de son teint déjeune fille, il n'y avait plus moyen de le regarder comme un débutant. J'ai souvent pensé, et je n'étais pas seul de cet avis, que l'excellent et loyal Joseph avait toujours eu une trompe sur l'épaule, un cheval entre les jambes et un couteau de chasse k son côté, tant il lançait vigoureusement sa fanfare dans l'espace, sa monture par monts et par vaux, et sa dague dans la gorge du premier sanglier venu, sans prendre la précaution de s'enquérir d'abord de son caractère. Lors des premières réunions où je me suis trouvé avec lui k Moutjeu et k Sully, dans l'automne de 4834, il n'avait pas tout k fait renoncé encore k s'abriter
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MHis Taite paternelle, «l rien n'était plus curieia et tout à la bis plus 6flM>uvaat que de le voir, fièrement caatpé sur «a Tigoartax pooej morvaBdeau, noir earatie une taupe et éveillé comme une souris, suivre une giiande diaUfase de Jument capa-de-more, que OM^atait aon père, passer, partout oii ce dernier pas$ait — et je ¥0us jure qu'il ne s'inquiétait guère s'il y avait péril ou oon ~ et tenir tète ainsi aux phis intrépides. lamais la vérité du proverbe, bm cHen chasse de race n'a été plus victorieusement démontrée que par ce père et par ce fils, aa grand bonneur de ïm et de l'aigre.
Cestune espèce, â'lM)mmes forteanent trempée que œs vieux Vfllersria-Eays, doat la noblesse ne le cède k auetme autre en France, j'^ demande bien pardon k Bm. les daes éclos sous le vertugadin de madame de Kaintenon ou dans les paniers de madame de Posopa*dour* On m'a conté, en Nivernais, il y a de eek quelques années, qu'en 4B^2, le marquis, grand-père 4e Josepby était parti k franc étrier de cbez un ami, le ooBite de fiouvellQ, qu'il visitait tous les étés, pour retourna k son château du Rousset, en passant par Lyon, ok il devait célébrer la Saint-Louis avec quelques vieux cumfittgnons de l'armée de Coudé. Le marquis avait, k cette: époquo4k8oixante-*dix-huit ans, et la petite pro-
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menade de santé qu'il se permettait était de quatre eenls kikMDèU%s enviroo. Les beaux fils de nos jours, qâ fout du iport sur l'asphalte du boulevart des Italiens ou dans les moelleux fauteuils d'un club, ne sont pas encore de cette force-lk. Il leur faut les eousMns de drap cachemire, les oreillers de soie ou les chaufferettes des wagons de preoiiëre classes. A ce compte-Ik, si jamais leurs descendants se hasardent k voyager, cA sera dans des écrins, comme des bijoux précieux. Le nuunqufô de Villers-la-Fays eut fait un beau tapage si on se fût avisé de lui glisser sous les pieds un cylindre rempli d'eau chaude. Etnoon père, donc! et ce vieux dievalier de Fondras, le marin, qui, n'ayant pour toute couverture qu'un drap, hiver comme été, secontentait de se faire mettre une serviette pliée en quatre sur les Jambes, quand le thermomètre était à dix degrés m* dessous de zéro ! Yoilk des hommes! oiais nous! il n'y a qu'en fait de gouvernements que nous ne sonunes pas difficiles.
Le comte Rostaing de Pracomtal était le modèle du veneur français dans la meilleure et la plus large expression du mot, gai, spirituel, élégant, toufours le propos joyeux où le sourire sur les lèvres, et la franche galté dans le regard. 11 sonnait aussi bien que Baptiste, mon*
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tait k cheval à satisfaire le vicomte d'Aure, qui le regardait comme un de ses plus habiles élèves, et il avait recueilli dans les traditions de sa famille toutes les bonnes doctrines de la chasse, qu'il mettait en pratique sans se faire valoir, car il était essentiellement bon garçon en toutes choses, et fort incapable d'aucune des mille faiblesses de la vanité. Si, au bois et dans l'action, {1 se montrait régal des plus savants et des plus intrépides, dans les réunions du soir, au château ou dans l'auberge, nul ne le surpassait dans la faculté si rare d'être, sans le moindre effort, agréable k tout le monde. Il contait avec verve, chantait bien, jouait la comédie en acteur consommé, et pouvait même, au besoin, entrer comme quatrième dans une sérieuse partie de wisth. C'était une de ces natures heureuses qui appren< nent facilement tout ce qu'elles ont envie de savoir, et devinent tout ce qu'elles n'ont pas le temps d'apprendre. Tel était le comte de Pracomtal, que le ciel avait doué en outre d'un des plus aimables caractères que j'aie jamais été dans le cas d'apprécier.
La manière dont nous avons fait connaissance, lui et moi, mérite d'être racontée. Nous quêtions k la billebaude, avec la meute du marquis de Mac-Mabon, dans la forêt de Malleroye située k peu de distance du château de Demigny, qui m'appartenait alors et où je donnais
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rhospitalîté au marquis, k son Trëre le comte Joseph et k notre futur dictateur Jules Perret. C'était par une chaude matinée de septembre, et les chiens avaient de la peine k trouver une voie de bon temps. Tout k coup l'un d'eux se mit k donner quelques coups de gueule assez chauds, et presqu*immédiatcment une quête très-habilement sonnée Tappuyi Comme nous étions tous, maîtres et piqueurs, réunis en ce moment, et que je n'attendais personne, nous nous demandâmes qui pouvait être cette trompe non autorisée k se mêler de nos affaires. Le marquis, toujours bouillant, poussa un temps de galop dans la direction d'où les sons partaient, et bientôt nous le vîmes revenir en compagnie d'un jeune cavalier fort bien tourné et parfaitement monté : c'était le comte de Pracomtal qui se rendait de Franche-Comté en Nivernais par une route de traverse. Le marquis nous le présenta, car ma femme était de la partie, et nous l'engageâmes k venir chez nous, oii il passa huit jours, k notre grande satisfaction. J'ai toujours mis cette rencontre au premier rang des plus heureux hasards de ma vie.
Le vicomte Théobald Walsh, historiographe in par tUms de Rallie'Baurgognej a très-bien peint le comte
de PracomUd dans ce ooaplet de la fanfare qu'il hd a coDsaci^.
« La jdyeose fanfltrt « De loin nout aiiBoiiM Rostaing; « Amit, qu'on se prépare
• A raccueillir le verre en main.
« Sautant fossés et trace, « Chassant de riDei « Il pique an fort; « Et toujours, quoi qu'on fasse,
• Ce bon vivant est à i!a mort.
Le viconate WalA a fait d'autres fanfares pour plu* sieurs meodires de la société. J'en citerai encore deux, en regrettant de n'en pouvoir pas reproduire ici la musique qui est charmante.
« A la montagne, au bois, en plaine, « Toujoun galoppant el sonnant, « iyE*'*«*'«' accourt h. perdre baHne : « Salut k ce fils du Morvan.
« U est chasseur,
« U est blagueur;
« n est dispos
« Quoiqu*un peu gros;
c II boit, rit, chante,
9 Esauoonp se vanlo « St ne cannait pas de repos.
« A la montagne, etc., etc., etc*
La seconde «a quelque cbosa de B»belai$ien; mais il ipie sembteque cela ne doit pi^ m'mipécher de la citer : aii^^coDtraire :
« Salttt k ce joli chasseur, « A Cbarles (TA***** Tainateor*.
« Gatment il enfourche sa hiqae»
« Et part plein d*ardeur an lancé ; « De se divertir il se pique,
« Mais le sanglier Ta lassé
« Au Ip^s avec la colique
« S'en revient le chasseur forcé.
Au mOieu des robustes et ardeats veneurs de Rallie- BmrgognCy M. Jules Perret, avec sa figure douce et fine, sa dénuirche prudente et sa voix mesurée qui ne s!él6vait presque jamais au-dessus du diapason ordiaaire, me représentait un de ces conseillers entre deux âges de i'ancii^ parlement de P^ris, qui, tout en ne négligeant aucun des devoirs austères de leur grave profession, ne dédaignaient point, dans ToccasioD, certaines jouissances mondaines. Soit k cause de cet ex** tériear d*un homme expert en toutes choses, soit parce qu'il exerçait une sorte de despotisme occulte sur la société, avant même que celle-ci Teùt reconnu pour son dictateur nous Tavious surnommé le magistrat. C'était lui qui jréglait tout ce qui avaitj rapport k nos
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dépiacements, et il n'eût pas été facile de trouver un organisateur mieux infonné d'avance de tout ce qul^ fallait savoir pour ne pas faire une mauvaise campagne, ou un marécbal-des-logis plus fécond en ressources. Quand nous arrivions dans un lieu où il avait précédé de vingt-quatre heures seulement la bande joyeuse, nous étions sûrs que tous les lits moelleux, tous les vivres délicats et le reste étaient pour nous, eussionsnous pour rivaux dans la localité H. le préfet et son conseil de révision ; et on ne se figure pas k quel point notre ami s'était peu agité pour faire tant de besogne dans un laps de temps aussi court. Où d'autres se seraient heurtés et brisés contre des obstacles insurmontables, il ne rencontrait pas même de petites difficultés, car tout semblait venir k lui comme par enchantement; aussi était-il la cheville ouvrière, l'homme indispensable de nos réunions, dans lesquelles il apportait autant d*agrément par son charmant esprit que de bienêtre matériel par sa profonde science de la vie Avec un corps dont les formes étaient grêles, et une santé d'apparence assez délicate, pour qu'il fût permis de croire qu'elle avait besoin d'être souvent ménagée, notre ami suffisait k tout comme les plus vigoureux, qu'il a vus quelquefois sur les dents taivdis que lui ne
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paraissait pas plus fatigué que de coutume. Veillant tard et se levant dès le point du jour, il ne manquait k rien jamais, pourvu toutefois que cela lui fût agréable, car il n'était pas de ces gens indécis et faibles qui font violence k leurs habitudes les plus chères pour courir k un plaisir qui les ennuie d'avance. Il s'affranchissait volontiers aussi d'une grande exactitude dans le costume, comme s'il eût été une sorte de volontaire parmi nous, et cependant nul n'était plus exact k toutes les réunions de la société, ni plus fidèle k en remplir tous les devoirs ; seulement, au sein même de cette fidélité et de cette exactitude, il tenait k montrer une indépendance qui pût neutraliser la crainte qu'inspirait son penchant k gouverner, par celle bien autrement sérieuse de lui voir abdiquer un pouvoir qu'il exerçait si bien dans l'intérêt de tous. Sage et profonde politique, que le roi Léopold a imitée avec tant de bonheur après les événements de 4848. Un despote qui aurait assez d'esprit pour faire ses malles tous les matins sur la place publique, serait sûr de mourir sur le trône, vécût il un siècle : on le garderait justement parce qu'il voudrait s'en aller... Et voilk ce qui reste de notre antique amour de la royauté.
En 4840, le surlendemain de cette merveilleuse
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ebasse de Prodhun (pe j'ai raeontée en tète du deu* xième volume de mes Gentilshommes CbassewrSy le bruit se répandit tout kooup, que l'indispensable dictateur de RàlHô-Baur^ogne se disposait k pariir pour l'Italie. Grande rumeur aussitôt^ effroi plus grand en* oore! Que faire -pour coojorer ce malheur? Ou eut recours à l'infloeoce de TiUustre président, et le marquis de Mac^Mabon, qui ealburcbait aussi facilemeut Pégase (1) que la première rosse venue, écrivit au triple galop ces vers qu*il adressa k M. Perret^ lequel, après qu'il les eût reçus, n'achena pas ses malles^ si tant est qu'il les eût bien sérieusement commencées.
An nicUrtenr d« la Société Eallté-Boarrorse.
t CMorg^nUataor tu coBfMs la vîfitoiT^
« Et moi, moi toa bras droit, je fiole la gloire!
« Dis, es-tu satisfait? Ta me disais hier :
c .. Yoilà l'ennemi, frappe, à mon homme de fer !
« Et ee maiia, ami, le monstre» ettr<Â du pàire^
c À son cuiisot juteux ratissant k mon àtrel
« La foudre avait brisé son ifoire sanglant,
(1) Le marquis de Mac-Mahon a laissé sous ce titre — Une SaôU- Hubert dans un château de Bourgogne — on aharmani poème eyaé-
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c Et le scalpel flétrit ce mâle et dur Tiêri^an.
• Heureux si le plaisir d'une telle jeurnée
« Ébranlait du départ la pensée ajournée !
c Tu sais que ce canton, de Diane chéri,
c Plus que terra de France,' autant que terre au monde,
« De vingt gibiers divers iooessamment aboiade»
« Oui, tu le sais, très-cher, et rae laisses ici !I!
« Pourtant soixante chiens d*une divine race
« Hurlent dans mon chenil 1 Mes coursiers duMOrvan
c Font pàUr Albion, et vi£i comme le vent,
« Ainsi que leur avoine, ils dévorent Tespaee ;
■ Et tu me laisses seul!
C Mais, pour me laisser seul, dis quelles soat les causes ! « Crains-tu la bise, toi, du Nord, dur nourrisson? « Andral commande-t-il pour ton nerveux poumon « Le beau ciel de Palerme et ses brises de Roses? « Mds non, ami, ton ftme et ton corps sont de fer ! « R«>ste et brave avec imos et Témeute et Thiver*
Sully, le 26 novembre 1840*
J'ai d^k dit que notre cher dictateur ne s'en alla pas en Italie : peut-être, son départ D*était-il que ce qu'on appelle en termes de> théâtres — une famse&wtieé
Jules Perret était si bien passé maitre dans l'art de ménager sa monture, que c'était h qui M prêterait ses cbeyaux quand par hà$ard les siens avaient besoin de
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se reposer. 11 suivait en trottinant les débuchers les plas rapides, prêtant roreille k la voix des chiens ou aux accords des trompes, découvrant des sentiers de traverse ou personne n'en soupçonnait , ne manquant guère de tenir sa place parmi les plus aventureux k l'heure suprême de rhallalî, et, en définitive, se montrant aussi supérieur dans l'action que dans le conseil. Et avec quel merveilleux instinct il savait se diriger au milieu des bois les plus difficiles! Aussi disions-nous de lui : qu'il n'était pas moins habile k deviner la configuration d'un pays où il n'était pas encore venu, que le caractère d*un homme qu'il voyait pour la première fois.
A r&ge oii Ton ne sait pas encore que les passions peu visibles au-dehors sont quelquefois les plus profondes, je me suis demandé souvent si notre ami Perret aimait sérieusement la chasse pour elle-même, ou s'il ne s*y Uvrait avec suite que parce qu'elle lui fournissait des occasions plus nombreuses de se rapprocher des hommes distingués pour lesquels il avaitde la sympathie, et dont la société était si bien faite pour lui. Aujourd'hui il ne me reste plus aucun doute k cet égard : le dictateur de Rallie-Bourgogne était un veneur sérieux et convaincu, qui aurait pris tout aassi voluptueusement
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son sanglier ou son louvart k lui seul qu'entouré de la compagnie la plus brillante. Après cela qu'il ait toujours cherché k ajouter d'autres jouissances k son plaisir favori, c'est une preuve de plus de la délicatesse de ses goûts que je loue trop pour songer k la lui contester : c'est le signe le plus certain d'une nature supérieure que d'aspirer k la perfection en tout.
J'ai aussi entendu, dans le temps, quelques fâcheux accuser Jules Perret de ne voir dans nos associations de à mai Morvan et de Rallie-Bourgogne qu'un moyen de satisfaire son penchant pour le pouvoir absolu prudemment exercé. Eh bien I alors même que cela eût été, ce que je ne crois pas, je lui pardonnerais du meilleur de mon cœur, car jamais tyrannie ne fut plus douce, plus aimable et surtout plus intelligente que la sienne. Le pauvre marquis de Mac-Mahon me disait de lui un jour : — ce qui me plaît surtout dam ce diable de magistrat, c'est qu'il me violente pour me faire faire justement ce que je désire — observation profonde qui résume de la manière la plus heureuse tout le caractère du personnage qui l'avait inspirée. Le despotisme de notre dictateur consistait k prévoir les souhaits incertains de ses compagnons, pour en faire des volontés positives à leur usage et au sien propre,
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le tout pour le j^ fraod af rément du plus grand noBibre; car Jules Perret, en digne partisan du régime coQstituttonnel qui a été élevé k l'école de V^aipire, avait un certain respect pour les majorités... aussitAt qu'elles s'étaient rangées k son avis.
Je terfioine ici cette première revud de mes souvenûrs cynégétiques ; mais, je le répète encore, je reviendrai plus tard sur ce sujet, pour peu qu'il offire quelqu'intérét k mes lecteurs habituels.
rm.
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